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passe de la Monnaie, N.* 3. 
Gastellier, rue du Four-Saint-Germain , N.o 1 j. 
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Articles contenus dan$ ce Numéro : 

Sur un corps étranger introduit dans les voies 
digestives ;par M. Paul Dubois , D.-M.-P. 

Asphyxie cfrun enfant nouveau-né y produite 
par la compression du cordon ombilical f 
guérie a l'aide de U insufflation des pou- 
mons ; par M. Perret , JD.-M.-P. à Chd- 
lons-sur-Saéne. 

Discours prononcé aux funérailles de M. le 
professeur Bourbier ; par M. Duméril. 

Trois Assemblées des Professeurs de la Faculté 
dans le mois de Janvier. 

Deux Séances de la Société pendant le même 
mois* 
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Sur un corps étranger introduit dans les 
voies digestives ; observation par M. PJul 
s Dubois , D.-M. 

Honoré Cogordan , âgé de i5 ans, né dans la 
vallée de Barcelonette ( Basses-x4Jpes ) , faisant 
la profession de bateleur ambulant , s'exerçait 
au mois de septem bre 1 8 1 8 , sur la place pu blique 
Quinzième année. Tome VII* 1 
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de Bergues (Nord) , à s'introduire dans le gosier, à, 
la manière des jongleurs Indiens , une lame mé- 
tallique flexible , et déjà il avait enfoncé cet 
instrument en totalité , l'extrémité supérieure 
serrée entre ses dents , pouvant à peine être 
aperçue à l'extérieur. Dans cet instant même il 
paraît , si l'on en croit le rapport de Cogordan r 
qu'un des spectateurs auxquels il tournait le 
dos , s'approcha doucement de lui sans être 
aperçu , et qu'avançant tout-à-coup sa tête par 
dessus l'épaule de l'escamoteur , afin de s'assu- 
rer de la vérité du fait , il lui causa une sur- 
prise telle , qu'elle dût déterminer la flexion 
de la tête , le desserrement des dents , et peut- 
être aussi un mouvement involontaire de con- 
traction des muscles du pharynx. La lame 
échappée aux dents glissa d'abord sur la voûte 
palatine , et bientôt après s'enfonça plus pro- 
fondément. Une réunion de circonstances mal- 
heureuses vint t>e joindre à cet accident ; aucun 
chirurgien ne se trouva pour administrer des 
secours dans le premier moment ; Cogordan 
lui-même , dans l'impossibilité de fléchir tota- 
lement l'ayant-bras gauche , par suite d'une 
maladie antérieure , n'avait de libre que la 
main droite pour arriver jusqu'à sa bouche ; 
enfin les spectateurs révoquant en doute la 
vérité de l'accident , et craignant d'être dupes 
se refusèrent à lui donner les premiers secours. 
Obligé de retourner à son auberge , il fut bien- 
tôt en proie aux douleurs les plus violentes 
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dans la poitrine et l'épigastre. Elles se propagè- 
rent presqu'aussitôt au voisinage de l'ombilic. * 
Dès le lendemain , Cogordan fut admis dans 
l'hôpital de la ville. Quelques recherches furent 
faites y mais infructueusement , au moment 
même de son arrivée : on se borna ensuite à 
lai prescrire des potions huileuses. Quatorze 
jours se passèrent ainsi , pendant lesquels les 
douleurs subsistèrent avec la même intensité 
et toujours au même siège ; Ton pouvait alors 
sentir un peu au-dessus de la région ombilicale , 
l'extrémité de l'instrument qui faisait en cet 
endroit une légère saillie. Le malade ne prit 
que des bouillons pour toute nourriture?; la 
constipation était complète. Dans la nuit du. 
14.* au i5. e jour , les douleurs qui avaient été 
jusques-là très- violentes , devinrent tout-à- 
coup intolérables , et leur siège était sur-tout 
vers la région ombilicale. Après avoir duré la 
nuit entière , elles s'appaisèrent le matin , et le 
malade crut sentir que le corps étranger avait 
changé de place f et qu'il était descendu dans 
la partie latérale droite de Tabdome^i. Pour la 
première fois depuis l'accident , une selle eut 
lieu le même jour. Les douleurs cessèrent tota- 
lement dans la poitrine et l'épigastre j elles 
furent remplacées par des coliques assez vio- 
lentes qui se renouvellaient toutes les fois que 
le malade allait à la garde-robe. 

Après deux mois de séjour dans l'hôpital de 
Bergues , sans que d'autres circonstances re- 
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raarquables se lussent présentées , Cogonùmo* 
détermina à quitter la ville y et à voyager pour 
vendre des baromètres» U courut ainsi la cam- 
pagne , faisant quatre ou cinq lieues par jour , 
et libre de toute espèce d'incommodité. Un mois 
et demi s'était écoulé lorsqu'il commença à 
éprouverjme légère douleur vers 'l'endroit où 
il avait le sentiment de la présence de la' lame. 
Il y parut' bientôt après un abcès qui , aug- 
mentant graduellement de volume , et occa- 
sionnant tous les jours des douleurs plus vives , 
détermina Cogordan à se présenter à l'hôpital 
de Lille , où il fut admis. Peu de jours après , 
l'abcès fut ouvert, et cette opération donna* 
issue à des matières roussâtres et brunes qui 
sans doute étaient des matières fécales. L'inci- 
sion faite pour l'ouverture de l'abcès , ne se 
-cicatrisa pas complètement , et il en résulta une • 
fistule stercorale. Deux autres petits abcès se 
formèrent ensuite aux environs du premier ; 
ils s'ouvrirent spontanément et donnèrent lieu 
de même à des ouvertures fistuleuses. Des re- 
cherches furent faites pour s'assurer de la pré* 
sence du corps étranger ; mais comme on ne 
put y parvenir , le repos et la propreté furent 
les seules choses prescrites au malade. Plusieurs 
mois s'écoulèrent dans cet état ; et vers le com- 
mencement de septembre dernier , environ 
une année après l'accident > Cogordan se déter- 
mina à quitter Lille pour venir à Paris , et se 
présenta à son arrivée à l'hospice de. Perfec- 
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tionnement de la Faculté. A cette époque y 
l'aine droite du malade présentait trois ouver- 
tures fistuleuses asse& rapprochées les unes 
des autres. Une de oies- ouvertures, pi ils 
considérable, donnait issue à des matières 
fécales, et obligeais* 1&' malade à renouvél- 
ler plusieurs fois pat jour les linges dont . 
il la couvrait; cependant lai plus grande partfe 
des matières étaient encore expulsées par l'anusL 
Une sonde d'argent fut introduite dans cette 
ouverture principale } elle stiivtt une direction 
oblique en bas et en arrière , dans l'étendue de 
quatre à cinq poucfes j elle : {Paraissait alors par- 
•venfue dans la fosse ilfiâqké'^roite, fet elle trani- 
mit aux doigts llriipressioiï *d*un: corps dur et 
•wigueux.Êîë^ut là i tôat : *je , 'qù'(>n put apprêt»* 
dre. Les deux autres 'ouvertures parurent & 
lfchtameà ^okltattnîq**er simplement sous 1a 
peau ave6 la première; * ; 0n résolut de dilater 
kjejfcle^ci en IntrodiMsaift l pgn&ani % quelques Jours 
<îes"fxwgîés ^emplà^qu^ dont ' le < volume fut 
gradueHômént ; augûiWiiéiî f iia «dilatation ayant 
•été opérée ndans l'espacé r ûë ^deux jours , ju«- 
qu'au poi rit de 1 rendre l'exploration faciie, et 
de ne plus laisser de doute sur la présence d'un 
corps étranger, M* Je professeur Dubois résolut 
'de l'extraire. ■„ - 

Le premier ofej et à remplir était de donner 

à l'ouverture une étendue telle quelle put per* 

^nettre d'abord l'introduction du doigt pour 

reconnaître la position dû corps étranger ^ les 
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rapports avec les parties environnantes et la ma- 
nière dont on pourrait le saisir , ensuite Pin- 
traduction des ipstrumens qu'on aurait jugés 
convejiables à l'extraction. Une incision de 
deux Joignes .environ d'étendue fut faite de de- 
dans en dehors 3u moyen du bistouri courbe à 
l'ouverture principale y elle intéressa la peau , 
•Jes fibres musculaires sous-jacentes , . le péri- 
.toine et sans doute une portion de l'intestin 
collé dans cet endroit à la partie postérieure 
des parois abdominales. Une exploration soi- 
gnée ayant été J&ite au moyen du doigt , des 
pinces à anneau furent introduites et saisirent 
4e corps. étranger qui fut amené doucefpent au 
dehors. Trois ppticçg çnvkon d'une lame mince 
et flexible étaient sortis, lorsqu'on aperçut une 
interruption presque complète dans la conti- 
nuité dé cet instrument.. Les tractions devirtr 
rent alors inutiles , elles étaient douloureuses 
.et exposaient . d'ailleurs le moyen d'union qui 
paraissait exister encore entre les deux portions 
de l'instrument , dont l'une était déjà sortie et 
l'autre contenue encore dans l'abdomen. M. Du- 
bois sentit donc la nécessité d'agir directement 
sur celle-ci et comme l'ouverture faite ne suf- 
fisait pas encore à son passage , il augmenta son 
étendue au moyen d'une petite incision qui 
n'interressa Cette fois que l'intestin. hes pinces 
furent appliquées directement sur la ppnion de 
lame qui n'était pas extraite et il fut possible 
alors, par une légère traction, d'amener au de» 
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hors la totalité de l'instrument. On reconnut 
alors que c'était une lame de fer- blanc , flexible, 
longue de dix pouces et demi > ayan t un pouce 
dans sa plus grande largeur , et six lignes dans 
sa partie la plus étroite , arrondie et mousse à 
l'une de ses extrémités , c'était celle qu'il intro- 
duisait la première : terminée à l'autre par un 
bord droit rugueux et inégal , qui en se réu- 
nissant aux côtés , formait deux angles droits x 
fort pointus , les côtés étaient mousses et un 
peu plus épais que le reste de la lame \ celle-ci 
paraissait avoir été amincie par son séjour pro- 
longé dans les voies digestives, et comme corro- 
dée dans un ou deux points de son étendue. 
Le pansement qui suivit l'opération se borna à 
l'application d'une petite quantité de charpie : 
la sortie des matières fécales qui , ne pouvant 
manquer d'avoir lieu. en grande quantité par 
cette ouverture , s'opposait à tout autre pan- 
sement. Le malade transporté dans son lit fut 
assujetti à un régime sévère ; des matières li- 
quides et noirâtres sortirent en très-grande 
quantité par la plaie , des soins de propreté 
lurent les seuls que Ton crut nécessaires , pen- 
dant les six premiers jours ; aucune excrétion 
cependant ne se faisant par l'anus , on prescri- 
vit des demi-la vemens. Une petite partie du 
liquide revint par le rectum , la plus grande 
partie sortit par la plaie. Les matières restant 
toujours liquides , et leur sortie continuelle et 
abondas t£ affaiblissant beaucoup le malade; 
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et le cœcum. Si nous nous rappelions les symp- 
tômes qui ont suivi l'accident , nous verrons 
qu'ils s'accordent avec cette supposition . 

Les douleurs vives et brûlantes que Cogordan 
a éprouvées dans la poitrine et l'épigastre , et 
seulement dans ces parties , pendant les qua- 
torze premiers jours , réunies d'ailleurs à la 
présence de la lame que l'on a pu sentir tou- 
jours au même point pendant cette première 
époque , n'indiquent-elles pas son séjour dans 
l'estomac et peut-être en même temps dans une 
portion de l'œsophage. L'augmentation into- 
lérable des douleurs au-dessus de la région om- 
bilicale, pendant la nuit du quatorze au quin- 
zième jour , me sembla avoir été provoquée 
par le passage de la lame à travers l'ouverture 
faite , et peut-être aussi. par le prem jçr contact 
.du gros intestin avec le corps étranger. Enfin , 
la cessation subite des douleurs dans l'épigastre 
et la poitrine , l'absence de l'instrument dont 
l'extrémité s'était jusques là fait sentir au-des- 
sus de l'ombilic , et le sentiment au contraire 
de sa présence , dans la partie latérale droite 
de l'abdomen , tontes ces circonstances qui se 
sont présentées à la fois le quinzième jour , et 
de plus , la cessation de toutes douleurs dans 
la suite , excepté au moment de l'expulsion 
des matières fécales , ne* laissent , je pense , 
aucun doute sur ce point : que le corps étranger 
après être resté i5 jours dans la même place , 
en a changé tout-à-coup et s'est porté dans 



et de la Société dk Médecine , etc. 1 1 
une autre qu'il a occupée jusqu'au moment 
de son extraction. La direction dans laquelle 
la lame s'est présentée au-dehors au moment 
ou elle a été retirée > et surtout la sortie du 
liquide injecté par l'anus, à travers l'ouver- 
ture qui avait servi à l'extraction de l'instru- 
ment , ne nous permettent pas de douter qu'il 
fût situé dans le gros intestin. 

Quant à la possibilité d'une communication 
accidentelle, entre deux parties dès voies (liges- 
tives , je pense qu'elle ne sauçait être révoquée 
en doute. Les cadavres, ceux d'enfans sur- 
tout , ont souvent offert de ces communications 
entre deux portions de* intestins grêles, et 
l'ouverture par laquelle ils communiquaient 
entr'eux , donnait passage aux matières sterco- 
rales qui se rendaient ainsi de l'un dans l'autre* 
Combien de fois d'ailleurs n'a*t-on pas vu des 
corps étrangers , même d'un volume assez con- 
sidérable, s'introduire de6 intestins dans la ves- 
sie et former ensuite le noyau d'un calcul ! 
_ Cette observation m'a para digne d'être 
jnise sous les yeux des hommes éclairés } l'ex- 
plication qui la suit paraîtra hasardée . peut- 
être , je l'abandonne entièrement au jugement 
de la Société. 
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-Asphyxie d'un nouveau-né produite par Ict 

- compression* du cordon ombilibal , et guérie 
\>'.à l'aide d&£ insufflation; par M. Ternbtî 

- D;-M.-&* à Chdlons-surSaône. 

{ /l|E quittée .mars* mil huit cent dix-sept, à 
deux heures après minuit , je fus appelé pat 
MJ B*** Son épouse enceinte de sept mois et 
demi* avait 'fait-un effort pour aller à la selle 
et le prolapsus du rectum s'en était ,. disait-il , 

suivi. ■ » - ; . - t ' ■ } 

• J'ârrivaiprèsdela malade et je reconnus aus-* 
sitôt , au lieu du prétendu renversement de là 
tnemb^ane muqueuse du rectum > les membres 
inférieurs et la' partie abdominale du tronè 
dhm enfant , qui étaient hors de là cavité pel- 
vienne, depuis dix heures et demie du soirj 
depuis que la malade s'était mise * au lit ; il 
était donc instant de terminer l'accouchement \ 
ce qiii fat fait «afes ;retard. J f 

L'asphyxie dê'-l'enfent paraissait être com- 
plette. Les puisa tioms du cœur étaient insen- 
sibles. Le corps était 'presque 'froid; \ lés men> 
bres paralysés gardaient là position qui leftr* 
était donnée. * 

Je l'abandonnai d'abord , pour procéder à 
rextractipn > d n p la ce n t a ? il était encore fort 
adhérent à l'utérus , et je retournai près de 
l'asphyxié que' venaient d'examiner les assis- 
tantes j elles lui avaient prodigué les secours 
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d'usage sans succès , et le jugeant bien mort , 
elles l'avaient abandonné. ' • 

Dépourvu eh ce moment de tube insuflatoirê^ 
je le remplaçai par une plume j la respiration' 
artificielle fut établie , entreteritie sans succès 
pendant plus d'un quart d'heure ; je fis alors 1 
de nouvelles tentatives pour délivrer la mère. 
Le placenta était encore trop adhérent, je pri^ 
le parti d'attendre , et recommençai sur l'en- 
fant la même opération qui fut encore exécutée 
pendant un quart d'heure sans plus de succès. 
Je l'abandonnai de nouveau pour donner mes 
soins àla nouvelle accouchée. Le placenta était 
entièrement détaché de l'utérus , et fut extrait, 
avec la plus grande facilité. 

Aussitôt je rétablis la respiration artificielle , 
jje l'entretins pendant une demi-heure et j'al- 
lais perdre tout espoir , lorsqu'une inspiration 
très-courte , très-légère , eut lieu à l'instant où 
je cessais mes insuflations : je continuai mon 
opération^ et bientôt les inspirations sponta- 
nées se renouvellèrënt aussitôt que je cessai 
de la pratiquer. Elles se renouvellaient de cinq 
en cinq minutes , sans être suivies d'inspira- 
tions consécutives , circonstance qui m'obligea 
à prodiguer à l'enfant encore les mêmes secours 
pendant près d'une heure. 

Enfin les inspirations spontanées se renou* 
vellèrent et se succédèrent ; la respiration quoi- 
que très-courte, très-laborieuse, s'établit; l'en- 
fant fut placé dans un bain chaud , l'asphyxie 
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s'y renouvella , quelques insuflations nouvelles 
la firent cesser complettement ; il fut porté 
dans une chambre où la température était très- 
élevée , mis dès le lendemain chez une bonne' 
nourrice , et jouit aujourd'hui de la plus par- 
faite santé. 



Discours prononcé sur la tombe de M. le 
professeur Bourbier ; par M. le professeur 

DUMÉRIL. 

Messieuhs, s 

En venant déposer , dans ce triste et der- 
nier asyle , les périssables restes de notre esti- 
mable collègue , avant de saluer sa froide dé- 
pouille d'un éternel adieu , essayons pour un 
moment de la ranimer à vos yeux et de vous 
faire éprouver encore une fois cette douce sym- 
pathie qui nous entraînait tous vers M. Bour- 
bier. 

Pouvions - nous désirer , pour tracer ici 
quelques traits de son éloge funèbre , des cir- 
constances plus honorables à sa mémoire , que 
celles sous lesquelles l'abrégé rapide des prin- 
cipales époques de son existence va nous le 
représenter ? 

Né le 14 novembre 1757 à Belley en Bugey , 
département de l'Ain , d'une famille ancienne 
et considérée , M. Joseph-François Bourbier 
de lj. Moulière , était fils d'un ingénieur des 
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ponts-et-chaussées y niais son aïeul et l'un de 
«es oncles s'étaient distingués dans une au- 
tre carrière ; l'un était médecin de l'établisse- 
ment thermal de Bourbon l'Archambault , et 
l'autre avait été placé par le Gouvernement 
français à la tête de la médecine dans ses éta- 
blissemens aux Indes orientales. 

Envoyé très-jeune à Paris , M. Bourdier y 
fit d'excellentes humanités , ce qui lui ouvrit, 
de la manière la plus favorable , les portes de 
la science médicale, à l'étude de laquelle il ne 
tarda pas à se livrer , car , <à vingt- un ans , il 
avait obtenu , au concours , une place d'élève de 
l'Ecole-Pratique au collège royal de Chirurgie 
de Paris , et nous apprenons qu'en 1778 , U 
avait remporté le prix de thérapeutique dans 
cet établissement , qni jouissait dès-lors d'une 
sorte de réputation européenne. 

Bientôt l'esprit profondément observateur 
de M. Bourdier le porta plus spécialement à 
l'étude de la médecine interne. Il fut reçu ba- 
chelier au mois de mars 1782 , et le 2 janvier 
de l'année suivante , il soutint , sous ht prési- 
dence de M. Pujo , cette thèse de physiologie 
pathologique : An in venae secîione re verd 
adsit sanguinis dimotio? 

Le 27 novembre , il discuta , sous la prési- 
dence de M. Costej ce point intéressant de 
thérapeutique : Suntne diuretica hydropis re- 
média? Enfin, il prit, en mars 1784, l'af- 
firmative dans cette question, de médecine* 
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pratique qu'il défendit sous la présidence de 
M. Leys : An solito frequentiks hepatis ab~ 
cessas incidendi? Et nous savons qu'il obtint 
le doctorat de» la manière la plus honorable y 
le 3o octobre de cette même année. n 

Les preuves évidentes d'un savoir profond 
que M. Bourdier venait de donner à ses con- 
frères , le firent appeler , peu de temps après , 
£tix fonctions de Médecin en chef de l'hôpital 
militaire de Pont-Saint- Maxence , dans lequel 
était alors réuni un nombre très-considérable 
de blessés et de malades de Farinée du Nord. 

Lorsqu'en 1794 9 I e besoin de l'instruction 
de ia médecine en France se fit vivement sen- 
tir , et que les Ecoles de Santé furent » créées 
par une loi sur le plan le plus vaste et le 
mieux conçu ; les hommes éclairés qui fondé* 
rent ces . Ecoles > s'empressèrent de rappeler à 
Paris M. Bourdier, pour y professer avec son 
ami M. Doublet , la partie théorique de la 
science qui formait la chaire de la pathologie 
interne. 

Les leçons de M. Bourdier, savantes et pro- 
. fondes en spéculations ; ingénieuses et fécondes 
en applications pratiques, étaient appréciées 
et avidement recueillies par ses nombreux élè* 
ves 9 et quoiqu'il n'en ait rien publié , il n'en a 
pas moins fait avancer la science , et les germes 
qu'il a répandus ont produit depuis des mois- 
sons fertiles. 

M. Pinel avait succédé à M. Doublet dans 
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cette partie de renseignement ; il la professait 
avec zèle , lorsque M» Bourdier qui s'était ac- 
quis la confiance de M. Corvisàrt y fut désigné 
par son ariii , sans qu'il l'eût demandé , comme 

le médecin ordinaire de l'Archiduchesse Marie- 

• • • • 

Louise y et il remplit dignement les fonctions 
de cette place pendant tout le temps que cette ' 
Princesse • a habité la France. A dater du 
moment où M, Bourdier fat appelé à ce poste 
honorable, la Faculté fut privée de ses lu- * 
mières et presque tout-à-fait de sa présence. 

M. Bourdier était médecin à l'Hôtel-Dieu 
depuis long-temps ; ses talens et son dévo Ci- 
ment lui avaient fait décerner, en 1812, la' 
décoration de la Légion-d'Ronneur. Sa santé 
s'étant fort altérée dans ces derniers temps , il 
crut devoir demander à permuter sa chaire de 
pathologie interne avec celle de clinique de 
perfectionnement , que le décès de M. le pro- 
fesseur Petit-Radel avait laissé vacante. 

M. Bourdier qui avait été marié en 1789 , 
avait perdu , cinq ans après, une épouse chérie : 
il en avait eu une fille unique qu'il a toujours 
tendrement aimée , à l'éducation de laquelle il 
s'était uniquement consacré , et qu'il a eu 4e 
bonheur de voir entrer dans l'une des plus an- 
ciennes et des plus respectables familles de cette 
grande cité (1)*. 

(1) La fille de M. Bourdier est l'épouse de Al. H. Bou~ 
iard , notaire , maire du neuvième arrondissement de la 
tille de Paris. 

Quinzième année. Tonte VIL % 
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Voilà , Messieurs f l'homme pFObe et su vont 
que nous regrettons. Je rappelle à votre sou- 
venir son noble physique j son oi*gane net ; 
doux et sonore ; ce visage franc et ouvert } 
cette gravité toujours affable; cette aimable 
dignité qui inspiraient à-la-fois et U confiance 
et les égards. * 

Vous , Messieurs , ses parens , noua , ses col- 
lègues et ses confrères , vous tous qui l'avez 
connu , apprécié et chéri , pleurons la perte 
d'un bon et tendre père , d'un ami franc, tou- 
jours sincère et dévoué , d'un professeur ha- 
bile , de l'homme sensible et géxléreux que le 
malheur n'implora jamais en vain* 
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SÉANCES DE £A FACULTÉ. 

i3 Janvier i8ao. 

MM. les Membres de la commission d'Instruction, 
publique adressent un de leurs arrêtés relatif aux 
fonds de réserve et k ceux qui ont été affectés à 
l'augmentation des collections. . 

M. le Directeur-général de l'administration com- 
munale et départementale écrit pour donner la 
communication d'une recette pour un cosmétique 
désigné tous le nom de Pommade au baume de la 
Mecque , proposé par la dame Marie. MM. Deyeux 
et Chaussier ont été chargés de l'examiner. Par 
wtte autre lettre ; M. le Directeur transmet des re- 
cettes pour la guéïisori des Hémorroïdes , par le 
sieur Promp de Rhodes. M. Chaussier est prié de 
les examiner; 

"r 

i# Janvier, Assemblée' extraordinaire. 

La séaace avait été , convoquée pour entendre la 
lecture du compte rendu dea dépenses et des re- 
cettes de la Faculté pendant l'année dernière , et 
pour la fixation des dépenses de Tannée courante* 

M. le Professeur trésorier a rendu ce compte qui 
a été renvoyé k un examen plus particulier de 
MM. les professeur* Mejussieu , JDesgeneUes , 
Deyeux, Royer-Gollard et Béclard. 

Le même , M. Désormeaux , fait au nom du con*- 
aeil le rapport sur le budjet de Tannée courante.. 
L'assemblée adopte le rapport et le budjet : ils se- 
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rool Ton et Fantre adresses à la commission de 11ns- 
traction publiqoe. Quelques propositions particu- 
lières à l'administration intérieure sont en outre 
adoptées. 

37 Janvier. 

M. le Président fait part à l'Assemblée de l'indis- 
position de M. le Doyen \ l'on des membres est 
chargé d'aller témoigner a M. Leroux tout Tinté* 
rét qne loi porte la Faculté. 

MM. Vauquelin et Leroux sont chargés de 
faire un rapport sur la question de savoir si la vente 
publique des eaux de Graveggia , peut être auto- 
risée d'après leur premier rapport. 

M. le professeur Désormeaux , président , an- 
nonce la perte que la Faculté a faite le a4 janvier, 
dans la personne de l'un de ses professeurs , M. Bout- 
dier. Il donne quelques détails sur les funérailles 
auxquelles la plupart des professeurs et un nom- 
breux concours d'étndians , d'amis et de . parens 
ont assisté. M. le professeur Duméril , dans un dis- 
cours prononcé sur sa tombe , a exprimé les regrets 
de la Faculté : U est arrêté que ce discours sera im- 
primé dans le Bulletin de la Faculté. ( Il fait partie 
de ce numéro. ) 

MM. Des Genettes et Deyeûx font un rapport 
sur le procédé que le sieur Garnier emploie pour 
préparer la gélatine des os. Les conclusions sont que 
la demande peut être prise en considération sons 
la condition que cette gélatine sera toujours pré- 
parée avec les mêmes soins que les échantillons qui 
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resteront , ainsi que la recette , déposés à la Faculté , 

pour servir en tous temps de point de comparaison. 

M. Dey eux fait un rapport qui a été adopté , sur 

un moyen proposé par le sieur Baudncr, pour traiter 

les maladies vénériennes. Ce moyen ne mérite pas 

d'être pris en considération. 
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6 Janvier 1 820. 

\ 

M. Chaussier a déposé, de la part de M. le D.r 
Chaillj de Versailles, une observation de croup 
traité avec succès. 

M. le professeur Dupuytren présente à la Société 
un jeune homme auquel i\ a enlevé uq, tiers environ 
de l'arcade alvéolaire , et de la voûte palatine atta- 
qués d'ostéo-sarcôme. Ce jeune homme était affecté 
depuis près de deux ans , de cette maladie : il avait 
déjà subi plusieurs opérations à la suite desquelles 
elle avait repullulé. A l'époque où ilse présenta à M.' 
Dupuytren , la maladie remplissait la partie anté- 
rieure des cavités buccale et nasale, la lèvre supé- 
rieure était repoussée en avant Les cavités du nez 
étaient soulevées et écartées. L'extirpation fut pra- 
tiquée delà manière suivante : la lèvre supérieure 
fut divisée depuis son bord libre jusques dans la 
narine gauche; ses deux moitiés furent disséquées 
jusques par delà l'ostéo-sarcome , et furent rejetées 
et retenues sur les côtés. Une scie à manche fut 
introduite dans l'une et l'autre narine successi- 
vement , et dirigée d'avant en arrière et de de^ 
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hors en dedans, jusqu'au milieu de la voûte pala- 
tine. L'ostéo-sarcôme de la mâchoire, supérieure se 
trouva ainsi embrassé et circonscrit par une incision. 
enV, ayant un pouce et demi d'ouverture et au tant de 
profondeur, et fut enlevé en totalité. La plaie de la 
lèvre supérieure fut rapprochée par quelques points 
de suture entortillée et réunie en quelques jours. — 
I/air a passé , pendant quelque temps , de la bouche 
dans les narines ; mais sa quantité diminue chaque 
jour, et aujourd'hui , moins d'un mois écoulé depuis 
l'opération , le malade est presqu'entièrement guéri , 
il n'y a sur-tout aucune trace de repullulation. 

M. Jules Cioquety prosecteur de la Faculté et 
chirurgien en second de l'hôpital Saint- Louis, a pré-* 
sente à la Société , 

i .0 Un homme âgé de 28 ans , et guéri a l'hôpital 
Saint-Louis d'une fracture par contre-coup de la 
mâchoire supérieure , maladie qui n'a point encore 
été décrits par les auteurs. Le malade , employé 
oomme mécanicien au théâtre de la Gaîté , fit , il y 
a deux mois , une chute à travers une trappe i sa tète 
se trouva arrêtée par le menton sur le bord de la 
trappe , tandis que le couvercle pesant cinq cents 
livres , lui tomba avec violence sur la partie supé- 
rieure du crâne. Les os de cette cavité résistèrent à 
cette violente percussion , mais ceu? de la mâchoire 
supérieure furent se briser sur l'os maxillaire infé- 
rieure retenu immobile sur eux , qui agit dans ce 
cas comme une sorte de coin et demeura parfaite-» 
ment intact. Quelque temps avant l'accident arrivé 
a ce malade , M. C loquet avait eu l'occasion d'obser- 
ver une semblable fracture chez; un fumiste qui se 
laissa tomber du haut d'un toit , et chez lequel U 
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W&akoirG inférieure fut retenue par un^ pièce de 
charpente, et brisa les deux os maxillaire supérieurs 
♦é. même temps qu'elle les écarta l'un de l'autre 
de près d'un demi-pouce. Ces deux observations se- 
•HMit publiées. 

a.» Une fracture du bassin , accompagnée d'une 
rupture de la vessie. Un charretier, âgé de trente 
«ne, se laissa obeoir du baut de sa voiture sur le pavé 
et le ventre contre terre. Il entraîna dans sa chute 
une tpiàce de charpente qui lui tomba' sur la région 
lombaire , écrasa le bassin , rompit la vessie vers son 
Bemmçt, et produisit un épancbement d'urine dans 
laça vile du péritoine. Le malade mourut le troisième 
jour dç l'accident» L'observation sera publiée dans 
tait* ses détails. 

3.o f)eux ftetus de chat qui prouvent d'une ma* 
Biài e incontestable l'existence de la grossesse extra* 
utérine abdominale , niée par quelques auteurs > et 
dans laquelle t'csuf fécondé tombe dans la cavité du 
péritoine , s'attache h f*tm des points de eette mem- 
brane séreuse pour y prendre son accroissement, 
au moyen d'adhérences vasculaires qui s'établissent 
entre les parties. Une vieille chatte portait feu ni- 
veau de l'ombilic deux tumeurs * dures , assez sail- 
lantes , accolées l'une à l'autre et paraissant conte- 
mues dans la cavité du ventre. L'animal fut sacrifié et 
disséqué par MM. Cloqueî et Mestivier , de Bor- 
deaux. La paroi abdominale ayant été détachée, on 
trouva collées derrière , au niveau de l'ombilic, les deux 
tumeurs qu'on sentait ^l'extérieur. Elles étaient oblorw 
gués, très-dures, aplaties \ elles avaient le volume d*une 
petite noix, n'avaient aucune adhérence aux cornes 
4e la matrice ni aux circonvolutions intestinales > 
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mais elles étaient unies de la manière la plus intime 
avec le péritoine qui tapissait la face interne de la 
partie antérieure de l'abdomen., au moyen d'anasto- 
moses vasculaires qui se continuaient manifestement 
de l'une à Fautre partie. Ces tumeurs, étaient enve- 
loppées par une membrane fibreuse , très-dense, et 
contenaient chacune un fœtus parfaitement. formé ;, 
roulé sur lui-même, et dont tous les os étaient réu- 
nis par une substance très-dure, comme osseuse» 
M. Cloquet fait observer que cbez la femme il est 
très-difficile de constater l'existence de la grossesse 
extra-utérine abdominale , parce que l'œuf, par. son. 
poids, tombe dans la partie la plus déclive de la 
cavité péritonéale , dans le petit bassin, et s'y déve- 
loppe en contractant des adhérences avec les ovaires, 
les trompes , les ligamens larges , de sorte qu'il est 
presqu'impossible de distinguer alors si le fœtus s'est 
développé dans la cavité du péritoine , ou bien dans 
l'un des organes accessoires de l'utérus. Dans les ani- 
maux quadrupèdes , au contraire, la région ombilicale 
forme la partie la plus déclive de l'abomen , et c'est 
dans cet endroit que l'œuf doit tomber et se dévelop- 
per , lorsqu'il vient à sortir des voies qu'il devait 
naturellement parcourir. 

4.o Une fracture des os du crâne , avec enfonce- 
ment des fragmens. Cette pièce provient du cadavre 
d'un soldat âgé de 60 ans , qui fut frappé , il y a 
quinze ans, par un éclat de mitraille à la partie pos- 
térieure de la tête. La fracture est placée à la partie 
postérieure de la suture sagittale et intéresse les deux 
pariétaux. Elle peut avoir un pouce et demi d'étendue. 
Les fragmens enfoncés se sont parfaitement con- 
solidés par l'intermède d'une substance osseuse, et 
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laissent en tr'eux une petite ouverture fort étroite'. 
Ils font du côté delà cavilé une saillie d'environ six 
lignes d'élévation; dans cet endroit la dure-mère 
était seulement déprimée et- n'offrait aucune altéra- 
tion, ainsi que la partie du cerveau sous-jacente. 
Sur la partie droite de la suture lambdoïde, on voit 
aussi une autre petite fracture avec enfoncement, 
qui n'appartient qu'à- la lame externe des os parié- 
tal et occipital. Elle ne fait aucune saillie à l'inté- 
rieur. Chez cet homme les fonctions intellectuelles 
d'abord dérangées par le fait de la blessure, sont 
peu-à-peu revenues à leur état naturel. 

5.o Deux fractures , Tune de l'apophyse coracoïdey 
et l'autre de la tête de l'humérus dans le eol anato- 
mique de cet os. M. J. Cloquet a trouvé ces pièces 
sur le cadavre d'un homme âgé d'environ 5o ans , et 
dont il se servait pour faire manoeuvrer les opérations. 
L'apophyse coracoïde est brisée vers sa base , et se 
trouve entraînée en bas par les muscles petit pec- 
toral , coraco-brachial et biceps, qui s'y insèrent. La 
fracture n'est point consolidée ; il s'est établi entre 
4'apophyse et le scapulum une fausse articulation, 
mobile et maintenue en rapport au moyen d'un tissa 
ébro-cartilagineux très-épais. La fracture du col de 
-l'humérus paraît fort ancienne , ainsi que la précé- 
dente. La solution de continuité s'est opérée préci- 
sément entre la tête et les deux tubérosités de l'os. 
Sa consolidation est parfaite, et présente une légère 
difformité; La capsule fibreuse de l'articulation est 
considérablement épaissie et présente plusieurs con- 
crétions osseuses , suite probable de l'inflammation ; 
ces concrétions , au nombre de quatre , soulèvent la' 
membrane synoviale , et font saillie dans son inté- 
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rieur. Probablement qu$ dans ce cas une portion 4fe 
périoste ne «'est point rompue et a continué de four- 
nir à la tête de Po$ le sang nécessaire au travail du 
cal. M. «7*. Cfoquet annonce qoe M. le professeur 
Hicherand traite maintenant A l'hôpita} Sain*»l**ak 
une vieille femme fràMKoigre qui est affectée d'une 
semblable fractqre* 

L'Assemblée a procédé à l'élection d'un président , 
d'après la convocation faite à ce sujet. Au premier 
tour de scrutin , M. le professeur Desormeau» a 
réuni la majorité des suffrages et a été proclamé pré- 
sident. . 

M, Esquirol$.& commencé la lecture de sa notice 
sur l'état de? hôpitaux où Ton donne des soin* aux 
aliénés eu Espagne e( en Italie. 

20 Janvier. 

M. Breschet a présenté k l'examen des membres 
de la Société le squelète d'une femme octogénaire, 
dont tous les os s'étaient ankilosés , et avaient perdu 
beaucoup de leur poids et de leur solidité, 

M. Paul Dubois a donné lecture d'une observa* 
tion sur un cas de corps étranger introduit dans Les 
voies digestives. La Société a arrêté qpe cette obser- 
vation sera insérée en entier dans son Bulletin , et 
qu'il y 6era joint un dessin lithographie représentant la 
lame dans ses dimensions et ses formes. (Cet article 
est inséré dans, ce numéro : la figure sera Jointe k 
la prochaine planche, ) 

MM. Percy et Huzard rendent un compte verbal 
4'un fait curieux de chirurgie vétérinaire qui a é|é 
communiqué à la Société Royale d'agriculture» M« 
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JBàrthelemy ) professeur à Alfprt , n pratiqué la 
trachéotomie et laissé un tube dans la trachée «Tune 
jument affectée de cette sorte d'asthme que l'on, 
nomme carnage. Il y a prés de dix-huit mois que 
l'animal respire ainsi par ce tube, Il traîne un ca- 
brio] et, et f^it quelquefois par jour douze à quiuie 
lieues , la voiture chargée de deux ou trois per- 
sonnes. 

M. Moreau (François-Joseph) lit une observation 
sur une tnmeur développée dans l'excavation du 
bassin , et qui n'offrit pas d'obstacle à l'accouchement, > 
quoiqu'elle en occupât les deux tiers. MM, Héclàrd et 
Desormeaux feront un rapport sur cette observation» 

M, le professeur JDupuytren entretient la Société 
des heureux effets du poivre cubebe , piper cubeba 
seu caudatwn 9 employé contre les blénorrhagies et 
contre les blénorrhées , effets constatés par divers 
praticiens en Angleterre ; par MM. Lallçmand et 
Delvech , à Mpntpellier r et par lui-même à Paris. 
Il fait remarquer que ce poivre contient un prin- 
cipe odorant très -fbon dan t , aualogue par l'odeur et 
par la saveur a 1a térébenthine de Copahu, C'est à 
ce principe qu'il attribue l'efficacité du poivre cu- 
bebe contre les blénorrhagies et contre les bléoor- 
rhées. Plusieurs membres de la Société s'assurent 
aussitôt sur les échantillons de matière médicale , 
déposés dans le lien de %e$ séances , de l'existence 
du principe balsamique annoncé par M. Duvuytren 
dans le poivre cubebe* # 

M. le professeur Béclard présente à l'observation 
des membres de la Société, un individu dont la force 
musculaire des membres thoraciques est considéra* 
binent développée f et qui 4 entr'autres efforts re- 
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marquables , donne la preuve qu'il peut soulever la 
totalité de son «orps , et le placer dans une situation 
tout- à- fait horizontale , et s'accrocher avec les mains 
et les. bras tendus à une tige solide et verticale com- 
me sur un niât de vaisseau. 

' M. Jules Cloquet offre à l'examen de la Société 
plusieurs pièces d'anatomie pathologique qu'il a re- 
cueillies à lliôpilal Saint-Louis, savoir : 
c 1.0 Un anévrysme actif des cavités gauches du 
cœur , provenant d'un garçon boulanger âgé de 28 
ans , qui mourut subitement. Cet homme avait eu 
plusieurs maladies vénériennes pour lesquelles il 
avait fait deux traitemens mercuriels. Il y avait uir 
an qu'il avait fait une chute violente sur la partie 
gauche de la poitrine, et c'était depuis cette époque 
que la maladie du cœur avait commencé à se mani- 
fester. Elle était caractérisée par tous les signes qui 
dénotent un anévrysme actif des cavités gauches: 
le pouls avait été très-plein , irrégalier , fort , et 
remarquable par la promptitude avec laquelle le 
mouvement de systole de l'artère suivait celui de 
diastole. A l'ouverture du cadavre, M. Cloquet trouva 
le péricarde très-distendu , appliqué sur toute la 
face postérieure du sternum , et contenant environ 
sept ou huit onces de sérosité jaunâtre. Le cœur 
offrait une dilatation considérable de ses cavités 
gauches qui pouvaient avoir le double de leur capa- 
cité ordinaire, et dont les parois étaient épaisses en 
proportion. L'a&rte molle et flexible -, présentait à 
son origine , à l'endroit où elle se sépare du ventri- 
cule , un ulcère syphilitique arrondi, à bords relevés 
et coupés à pic, à fond grisâtre. Aux environs de cet 
ulcère on voyait plusieurs autres ulcérations, dont 
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une en particulier avait détruit entièrement l'une 
des valvules sygmoïdes. Les deux autres valvules 
étaient épaissies , enflammées , raccourcies , et ne 
pouvaient , en s'abaissant , oblitérer qu'un tiers tout 
au plus du calibre de l'artère. M. C loquet fait observer 
que presque tous les anévrysmes actifs, des cavité» 
gauches du cœur reconnaissent pour cause le rétré- 
cissement de l'aorte ou d'autres maladies organiques 
qui s'opposent au libre passage du çang du ventricule 
dans ce vaisseau ; de telle manière que le sang entre 
plus facilement dans le ventricule ; qu'il n'en sort.; 
dans le sujet dont le cœur est soumis à l'examen de 
la Société, au contraire, la dilatation anévry smatique 
paraît reconnaître une cause tout-à-fait opposée ; 
les valvules sygmoïdes , malades et en partie dé- 
truites , n'apportent aucun obstacle au passage du 
sang dans l'aorte , lors du mouvement de systole du 
Ventricule gauche; mais quand les artères distendues 
par le liquide qui les pénètre, reviennent sur elles- 
mêmes par leur force élastique , elles font refluer 
dans le ventricule la colonne de sang, celle-ci n'est 
plus retenue par les valvules sygmoïdes , et pénètre 
avec violence dans le ventricule qu'elle distend, et 
qui est obligé de se contracter avec plus d'énergie, 
pour chasser dans le système artériel le sang qui 
lui vient des veines pulmonaires et celui qui reflue 
de l'aorte. 

2.0 Une tumeur pyrifor me, très-dure, dont le grand 
diamètre a deux pouces et demi d'étendue, et qui 
fut trouvée sur le cadavre du même malade. Cette 
tumeur était placée dans la fosse iliaque droite , sur 
le trajet de* vaisseaux testiculaires qu'elle comprimait 
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s'enflammer, laisser exuder une humeur coagulable,' 
plastique , qui en réunit les circonvolutions , sans, 
que pour cela l'inflammation se communique au pé- 
ritoine contigu du sac herniaire , et sans qu'il s'é- 
tablisse des adhérences accidentelles entre ces par- 



ties. 
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dxTiLxoN (Théophile- Aimé ) 9 *né le 4 no- 
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Quinzième année* Tome VII- 3 



Cet enfant a les cheveux roux, la peau 
blanche, couverte à la figure de quelques épbé- 
lides lenticulaires; il est affecté d'un léger 
strabisme. 

Le yice de conformation congéniale qu'il 
présente ne parait porter que sur les œeœbres, 
et principalement $uf les-membrès thoraciques. 

Le tronc et la tête offrent un développement 
régulier,, peut-être Un peu plus grand que chez» 
un enfant du même âge et bien conformé. 

Membres thoraciques. 

Ils sont formés de deux moignons coniques y 
celui du côté gauche est un peu plus long et 
plus pointu que celui du côté droit. Ces mem- 
bres sont composés d'une omoplate , d'une cla- 
vicule bien cohf btmées , et de la partie supé- 
rieure de PhuiûéruS. L'extrémité du moignon 
droit est molle , et n'offre aucune espèce de 
cicatrice. A sa partie antérieure, on voit un 
petit tubercule cutailé qui semblerait être le 
rudiment d'un doigt. 

Du côté gauche , le moignon présente à son 
sommet, une petite portion de l'extrémité de 
l'humérus qui est nécrosée. Ce moignon, Comme 
te précédent, et dans le même point, offre un 
tubercule cutané . 

L'enfant fait îoouvoir ces deux parties en 

tous sens: il peut même porter ses moignons à 
sa bouche , ce qui indique que les muscles sous- 
Acromio - humerai , scapulo - humerai , lombo- 
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buméral , ainsi que les muscles sterno-huméral, 
.et ccKto-coraooïdien , s'insèrent à cette, por- 
tion de l'humérus. 

Membres abdominaux, 
t 

- Le membre abdominal droit est plus court 
tjuè le gauche > et au premier aspect îl ne pa- 
raît êfrè fbfrné que par un moignon conique , 
-au Somme! duquel on distingue un pied , dont 
la plante est dirigée en-dehors, et qui n'est 
composé que de trois orteils > le gros orteil et 
les deux isuiv ans , et de trois os métatarsiens. 
Ces orteils sont composés dé leur' nombre ordi- 
naire de phalanges. En explorant ce membre , 
on reOoitftait qu'il est fbrmè par un fémur 
très court et très difficile à distinguer à travers 
l'épaisseur des parties liiolles. La jambe parait 
n'être formée que du tibia, et si le péroné 
existe, il fcé ddit guère aVoir qtte de^ vestiges 
à la partie supérieure , car il n'y a point de 
malléole externe , et «c'est peut-être à cette cause 
qu'est dû le renversement du pied en dehors. 
Le membre abdoxpinàl gaiiohe èèt plus long 
que celui du côté opposé} il est manifestement 
composé de trois parties : la cuisse, la jambe 
et le pied. Le fémur est très court ; lé tibia pa- 
raît à lui seul constituer la jambe; Le tendon 
bifémoro - calcanien est dévié en -dehors , et 
vient correspondre à la 'partie externe du cal- 
canéum. Le pied est terminé par quatre orteils : 
Xe gros orteil et le second orteil sont bien 

3., 
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conformés; le troisième est beaucoup plut 
petite mais le quatrième orteil est beaucoup 
plus gros et plus long que celui qui lé précède. 
Ce pied est fortement luxé en-dehors , de ma- 
nière que la face supérieure est détenue interne, 
la face inférieure externe , et presque supérieure 
dans certains mouveinens. Le bord interne du 
pied en forme la partie inférieure : ces diffé- 
rentes parties sont mobiles : la jambe se fléchit 
très-peu sur la cuisse ; le pied est mobile , sans 
cependant qu'il puisse être ramené dans la di- 
rection qu'on lui connaît - chez les personnes 
bien conformées. Les orteils jouissent aussi de 
beaucoup de mobilité , et le gros orteil exécute 
un mouvement d'adduction , qu'on, pourrait 
presque comparer à l'opposition du pouce aux 
autres dpigts de la main. C'est à l'aide de ce 
mouvement que l'enfant saisit , et tient diffé- 
rons objets, çt qu'il' peut ensuite les porter à 
sa boucffe. 
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Station* 

L'enfeht se tient habituellement sur les tube- 
rosités de l'ischion $ mais dans la marche, il peut 
s'élever sur ses membres abdominaux impar- 
faits , qui, jetés en avant, représentant des bras 
de levier, augmentant l'étendue de là base de 
sustentation. 

Dans la progression , l'enfant s'élève sur ses 
talons , et par un mouvement' de projection 
en avant , le tronc est détaché du sol , et porté 
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alternativement sur chaque . membre abdomi- 
nal ainsi que sur le côté correspondant dû 
bassin , et toujours en faisant décrire à ces 
parties une ligne courbe. Ces mouyemens de 
progression sont même assez rapides* 

Couché sur le dos , l'enfant ne peut se rele- 
ver qu'en se mettant sur le côté , et en prenant 
ensuite un point d'appui sur le côté de la tête, 
ainsi que sur le moignon thoracique et le 
membre abdominal correspondant. Placé sur 
le dos , cet enfant peut encore se traîner dans 
cette position et se porter en ayant et en arrière. 
, Les autres fonctions de la vie extérieure ne 
présentent rien de particulier. 

L'intelligence a le même développement que 
chez les enfans du même âge* 

Les fonctions digestives et respiratoires 
n'offrent rien de remarquable, 

Les pulsations du cœur et de* artères spnt de 
ji par minute : cette observation a été faite 
trois heures après le repas. Enfin les organes 
de la génération sont peu développés : le scro- 
tum ne contient point les testicules , qu'on dis- 
tingi^e à la partie antérieure # des anneaux sus- 
pubiens. , 

Dimensions. ' - 

• i 

Du coccix au siricipùt . ... 22 pouces 
Du pubis ausinciput . . . . . 2.3id. . 3 Kg. 
Circonférence du crâne . . . • i8 hd. V fi lig* 
De la protubérance externe jus* 
qu'à la racine .du nez . . . . ai id> 3 lig. 
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Dû meuton au sinciput. . * . j id. 
Circonférence du corps à la partie supérieure; 

Du thorax au-dessous des omo- 
plates. 19 pouces 3 lig. 

Circonférence du corps à la 

hauteur de l'ombilic .... 19 id. .. 8 lig. 

Du pubis à la partie supérieure 

du sternum ......... 1 pied. 

Du sternum à l'ombilic . . . • 8pouces81ig. 

Hauteur du sternum, sans com- 
prendre l'appendice sous- 

/ sternalë ......*.... 4 id. . 6 lig. 

Dû sternum au pubis ..... 8 id. . 6 lig. 

Du tubercule antérieur et supé- 
rieur de l'os çôxal à celui du 
côté .opposé ........ 6 id. . 6 lig. 

Moignon thqraçiqûe flu coté droite 

kbng^ur ttepuie racromiofijùa- 

t ^U*àu; sommet du moignon . ^ ponces 6 lig. 

Cirwnférerice à la base du moi- 

- gnon . à *<••;» . . • ■••••• . . 6 id. . 8 lig. 

Môigiibfi ïhbracique gauche. 

Longueur . . . . % . 2^ pouces 6 lig. 

Circonférence à la tysç du moi- 
gnon. . . . . . . . . . . ... 6. id. 8 lig.. 

Membre abdominal gauç&e* 

Cirooaférérôèdumoigncmfprise» : 

J à lft hauteur è&\aL tnbérosité -j 

. de fiscûioija •.•';:] . i4poueè»^ii^. 
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Circonférence du genou. . . , $ id. . 8 ljg. 

Longueur du membre depuis 
le tubercule antérieur et 
supérieur de l'os coxal, jus- 
qu'à ht plante du pied. . • 8 id. • 8 lig. 

Longueur du membre depuis 
la tubérosité de l'ischion 
Jusqu'à la partie inférieure 
du talon 9 pouces. 

Du tubercule antérieur et supé- 
rieur de^os coxal au genou. 3 pouces. 

Du genou à bt partie inférieure 
du talon é id. . 8. lig. 

Longueur du pied .... £ • 4 id. . 6. lig. 

Membre abdominal droit. 

Circonférence de la partie su- 
périeure de la cuisse prise à 
la hauteur de la tubérosité 
de l'ischion. • . • . . ... i5 pouces 8 lig. 

Longueur en arrière depuis la 
tubérosité de l'ischion jus*- 
qu'à la partie inférieure du 
talon. 3 id. 

Longueur du membre , en 
ayant , depuis la tubérosité 
de l'os coxal jusqu'à la 
plante du pied. ...... , 5 pouces 6id. 

Longueur du pied. .../.. 5 pouces. 

« 

. Poids. . 
LiVTes '27. 
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OssxnrïTioir sur Une* déchirure au périnée 
produite par La pointe du soc d'une chair* 
rue; par M. Ls Sage , d? Argentan. 

En mars 1819, un garçon $e. 13 fins te- 
nait en arrêt dans un champ qu'on labourait ', 
tandis que le laboureur était absent , deux 
jeunes chevaux vigoureux attelés de front à 
une charrue. Effrayés pgx. un. ojbjet , ils pri- 
rent la fuite au. galop f et renversèrent l'en- 
fant trop faible pour les contenir. Il tomba 
çntre leurs pieds et les roues de la charrue , 
coucha sur le cQté gauche , lçs cuisses croisées 
et fléchies sur le Atone. Dans cette attitude , il 
fut atteint au périnée par la pointe du soc 
nouvellement aiguisée > qui lui fît une déchi- 
rure profonde. L'hémorrhagie modérée lui per- 
mit de se rendre à pied à son domicile, peu 
éloigné. 

Quatre jours après l'événement , je fus appelé 
près du blessé, Je remarquai au périnée, sur le côté 
gauche du raphé , une déchirure qui s'étendait 
obliquement depuis la tubérosité de l'ischion 
jusqu'à l'arcade pubienne. Les lèvres de la pla£e 
étaient égales , gonflées et dures, he sphincter 
de l'anus était intact. Une partie des matières 
fécales et presque toute l'urine, sortaient par 
la plaie. Quelques ^gouttes seulement de cette 
dernière coulaient par l'urètre dans les grands 
efforts pour uriner* La région hypogastrique 
était tenduç , douloureuse * 4vec peu de^èvre. 
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La nature de§ symptômes ne laissait aucua 
doute sur la déchirure du rectum et du canal 
de l'urètre ; mais le degré d'irritation qui exis- 
tait alors 9 ne permettait pas d'employer le* 
moyens convenables pour connaître l'étendue 
de la lésion de ceà parties. • * 

Le blessé avait d'abord été saigné. Ayant 
reçu les, premiers secours , les accidens consé- 
cutifs furent combattus par une diète sévère f 
une tisane délayante , >les décoctions émollien- 
tes en lavemens y bains de fauteuil , fomenta- 
tions sur l'abdomen j et cataplasmes sur le pé- 
rinée. /En six jours , ils furent sensiblement 
diminués. 

Le cathétérisme était indispensable dans une 
des complications de cette blessure , mais cette 
opératioMprait dé grandes difficultés : la sonde 
avait à peine franchi l'arcade pubienne, qu'elle 
s'engageait dans une déchirure du canal de 
l'urètre , et s'introduisait dans le rectum dont 
les parois antérieures et postérieures étaient 
déchirées dans une longueur d'environ dix* 
huit lignes. Cette fausse route ne pouvait être 
évitée qu'en donnant une grande courbure à la 
«onde , et en l'appuyant contre l'arcade pu- 
bienne dans son introduction. 

La sonde en gomme élastique était défec- 
tueuse dans cette circonstance , à cause de sa 
grande flexibilité. Quoique bien fixée par tous 
les différons procédés 4§ànus » elle sortait de là. 
vessie dans tes monyemens du blessé > soit pour- 
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rendre les selles , soit en se tournant dans son 
lit pendant le sommeil. Elle entrait ensuite 
dans l'intestin , d'où son bec , par le poids des 
matières fécales , était entraîné hors de l'anus , 
de manière à ce qu'elle formait une anse. D'a- 
près cet inconvénient réitéré plusieurs fois , 
cette sonde fut remplacée avec avantage par 
une d'argent en S italique. Des tentes de char- 
pie enduites dNià digestif simple forent intro- 
duites dans le rectum par l'anus. La plaie du 
périnée fut pansée Superficiellement. * 

Dés que l'urine eut pris son cours par la 
sonde , une suppuration avantageuse s'établit , 
et dissipa en peu de temps tous les acoidena. 
Cependant dans la suite du traitement , il dé- 
coulait par la plaie du périnée qvâÉtttës gout- 
tes d'urine qui passaient entre ■BStre et la 
sonde/ et entretenaient une dureté dans ses 
bords Cet inconvénient disparut en laissant la 
sonde continuellement débouchée. 

L'ensemble de ces moyens , administrés sui- 
vant la variété des accidens , produisit en 72 
jours une cicatrice solide dans les parties dé- 
chirées. La sonde ne fut supprimée qu'un mois 
après la guérison. Depuis cette époque , i'en- 
ian£ urine naturellement et se perte bien. 
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Rapport fait à la Société de la Faculté de 
Médecine , par MM. Fouquier et Ler^ 
minier f sur un Mémoire de M. Chôme* 
ayant pour titre : De l'existence des Fièvres; 

Depuis quelque* années , la médecine $e con- 
solait en paix* des déchiremens que le système 
de Brown lui avait causes , et 1 empirisme , 
éclairé des lumières de la physiologie et de la 
pathologie expérimentales agrandissait pas à 
pas le domaine d'Hippoerate. L'anatomie pa* 
thologique , en nous découvrant les causes et 
les effets de quelques maladies obscures, devait 
bientôt faim -eclore hs germes de nouvelles 
erreurs et âotorier matière à de nouvelles dis-* 
senskms. Les traces d'une inflammation gan- 
greneuse aperçues depuis long-temps dans les 
intestins , chez des sujets morts de fièvre pu* 
tride , deviennent tdut-à-coup le principe dte kl 
plus étrange doctrine. Suivant les prétention! 
de quelques novateurs , les fièvres que Ton con* 
sidérait comme essentielles vont' dépendre cons 4 » 
tamsaent de l'inflammation de la membrane 
viileuse de l'estomac et des intestins : bien plusj 
presque toutes les maladies • auront la mente 
origine , quel que soit: leur siège, et seront dé 
même nature , quelle que sbit leur forme et quel 
qœ soit leur caractère apparent. Cette doc- 
trine imaginée par M; Prost § et Renfermée 
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tonte entière dans sa" Médecine éclairée par 
ï ouverture des corps , y reste ensevelie pen- 
dant dix ans. M. Broussais vient enfin la tirer 
de son obscurité , lui donner un éclat surpre- 
nant et une extension dont son premier au-, 
teur lui-même né l'avait pas jugée suscep- 
tible* 

On devait penser qu'un système fondé sur 
des aperçus mal interprétés , sur des supposi- 
tions 'gratuites , sur des inductions contredites 
par l'expérience , sur des analogies fausses , sur 
des raisonnemens forcés , sur des observations 
particulières érigées en principes, subirait bien- 
tôt le sort dé tous ceux qui l'ont précédé. 
Aussi la plupart des bons esprits attendaient-ils 
tranquillement que le feu de l'enthousiasme 
s'éteignît , et que la reflexion ramenât dans 
l'étroit sentier de la vérité ceux qu'avait égarés 
le prestige de la nouveauté ; seulement ils gé- 
missaient en silence dès attaques scandaleuses 
dont quelques maîtres de l'art avaient été l'ob- 
jet. Cependant t des hommes doués d'un es- 
prit trop facile à surprendre , des médecins en- 
core novices dans l'art d'observer, s'étaient 
livrés sans défiance à cette espèce de séduction, 
U était temps d'arrêter les progrès d'un égare- 
ment contagieux. Une doctrine qui ambrasse 
l'étiologie et la thérapeutique de la plupart 
des maladies, ne peut pas être indifférente. 
Elle fournira des indications plus sûres et plus 
utiles y si plie est conforme aux lois de la saifte 
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physiologie > tandis qu'elle entraînera les phis 
dangereux écarts , si elle n'a d'autre fondement 
que les rêves d'une imagination déréglée. 

M. Chomel ne s'est pas proposé de combattre 
la nouvelle doctrine sur tous les points où 
l'on pourrait l'attaquer avec succès. Sans s'ar- 
rêter à aucune discussion relative à la distinc- 
lion des diverses sortes de fièvre , aux déno» 
xninations qu'elles ont reçues , et aux remèdes 
qu'on leur oppose , il a cru devoir se borner à 
l'examen critique de cette question : Existe- t-il 
des fièvres essentielles ? ou bien, en d'autres 
termes , les fièvres ne sont-elles jamais que le 
symptôme dune autre maladie , ou bien encore 
dépendent-elles toujours d'une affection locale 
antérieure et concomitante? 

Il ne sera peut-être pas inutile , avant d'en* 
trer en matière, de fixer exclusivement l'idée 
que nous attachons aux termes de fièvre et 
d'inflammation, afin de nous bien circonscrire 

* 

dans l'état de la question qu'il s'agit de discu- 
ter et de résoudre. 

» - • • • 

Aux yeux de quelques personnes irréflé- 
chies , la fièvre pourrait bien consister unique- 
ment dans l'altération de la chaleur animale 
et de la circulation. U est évident que ces 
phénomènes ne sont que la manifestation ou 
plutôt les effets d'une irritation ressentie par 
le système vasculaire sanguin. Mais que cette 
irritation réside dans le système vasculaxre 
seulement, ou qu'elle prenne sa source et qu'elle 
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ait son foyer dans toutes les parties du corps 
ensemble , suivant l'opinion la plus générale » la 
fièvre n'en sera pas moins considérée comme 
essentielle toutes les fois qu'elle ne sera pas pro- 
duite ou entretenue par une affection antérieure 
ou concomitante , étrangère à ce système. 
x Définir l'inflammation , est une tâche à la- 
quelle de fort Habiles écrivains ont renoncé. 
I! nous suffira d'observer qu'on admet l'exis- 
tence de l'inflammation ; toutes les fois que 
le sang et la lymphe s'accumulant dans quel- 
que partie du système capillaire } la circulation 
s'y accélère d'une manière durable et la sensi- 
bilité s'y exalte jusqu'à la douleur. 

Sans admettre que l'assentiment général des 
médecins doive décider la question qui nous 
occupe , M, Chomel pense qu'un homme sage 
pe rejettera. pas à la légère une opinion si bien 
établie; il pense que l'observation des malades, 
l'ouverture des corps et le raisonnement, peu- 
vent seuls nous fournir des motifs déterminans 
en faveur du parti que nous avons *à prendre» 
Ce n'est pas d'aujourd'hui que des médecins 
jaloux de connaître et de préciser le siège de 
la fièvre, en ont cherché la cause dans diverses 
parties du corps. Cependant M. PineLqui jus- 
tifie sa célébrité par sa réserve autant que par 
' son savoir 9 n'a pas trouvé grâce aux yeux des 
nosologistes sévères , lorsqu'il voulut rapporter 
Ja fièvre à l'affection primitive des systèmes vas- 
çulaire muqueux, glandulaire et nerveux* H 
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ne-' parut pas alofrs démontré que le point de 
départ dô l'irritation fébrile ï&t réellement dans 
aucun viscère en particulier , et sur- tout dans 
les organes de la digestion. 
• D'après quels indicés voudrait-on établir en. 
effet que la fièvre n'est jamais que le symptôme 
d'une inflammation du conduit alimentaire ? 
La fièvre que nous jugeons essentielle, est, dans 
la plupart des cas , accompagnée de douleurs à 
l'épigastre , d'un peu de rougeur de la langue, 
et le plus souvent de chaleur à la peau. Obser- . 
vons avant tout, que 1 des phénomènes n'ont 
tien de constant. Mais si ce sont là les indices 
d'une inflammation de l'estomac , il faut sup- 
poser encore que la douleur de tête , là turges- 
cence et la rougeur du visage qui se rencontrent 
le plus ordinairement da'ns les fièvres, sont aussi 
lés preuves d'une inflammation "du cerveau. 
Ne voit-on pas souvent, suivant la remar- 
que de M. Chomèlj une fièvre survenir tout- 
à-ooup , durer quelques heures seulement 
ou subsister pendant phibiews jours sans 
qu'on ait pu .découvrir chefc le malade la 
plus faible marque d'aucune affection locale. 
On reçoit l'impression d'un miasme conta- 
gieux , la fièvre peut en êtrer le résultat , sans 
qu'une éruption exanthématique ni aucune 
autre affection locale se manifeste. On est saisi 
par le froid , ou surpris par une chaleur vive. 
La fièvre se développe sans qu^mcun organç 
paraisse affecté, I/estomac est stùrchâx'gé Id'ali- 
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mensépicés ou de liqueurs spiritueùses, ou 
bien la digestion est interrompue par une im- 
pression fâcheuse : il survient de la fièvre. Elle 
peut ce prolonger pendant plusieurs jours , sans 
que l'œil le plus pénétrant puisse découvrir 
nulle part le moindre indice d'inflammation ni 
d'irritation analogue» Si Ton veut supposer 
qu'en pareiljcas une portion quelconque de l'ap- 
pareil gastrique était dans un état d'inflamma- 
tion qu'on n'a pas aperçu, on se repaît de. 
chimères , et Ton se perd dans Pabynie des hy- 
pothèses. Ce n'est plus là cette logique sévère 
qui peut seule assurer la marche des sciences, 
naturelles. ' 

Si cette inflammation est toujours la cause 
de la fièvre que nous regardons comme essen- 
tielle , elle la précède et se retrouve appa- 
remment dans toutes les périodtes de la fièvre.. 
L'observation va démentir cette doctrine. Elle 
nous montrera que l'inflammation de la mem- 
brane muqueuse intestinale* qui se combine* 
quelquefois avec la fièvre , ne s'y fait ordinai- 
rement apercevoir qu'à une époque avancée. 
Ainsi , dans la plupart des cas , le malade aura 
le ventre plat, souple, indolent pendant huit 
à dix jours; s'il existe des évacuations al vines f 
elles s'opéreront sans douleur , sans efforts ; les 
matières évacuées ne seront ni. glaireuses, ni 
sanguinolentes, ni fétides. Le malade aura le 
-visage serein , la langue humide et molle , ses 
forces seront brisées , mais son esprit sera sain 
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et son courage le -soutiendra contre les dangers 
probables de la maladie. La fièvre présentera 
des exacerbations et des rémissions plus 01% 
moins notables. Souvent alors un grand et fu- 
neste changement s'opère par degrés. Le ventre- 
se tuméfie, se tend » devient douloureux. Il s'é- 
tablit des évacuations alvines fréquentes , quel- 
quefois involontaires. La. matière en devient; 
fétide, quelquefois mêlée d'un sang liquide abon- 
dant. Les traits du visage s'altèrent , ils pré- 
senten t les caractères de la stupeur .Le malade a la 
langue sèche, brune, dure. Les fonctions menta- 
les se troublent. Le pouls s'accélère en perdant 
de son volume et de sa force. La peau se sèche et 
souvent exhale une odeur cadavéreuse. Des 
escarrhes gangreneuses se sont formées tout-à- 
coup et sans douleur ni chaleur préalables, 
non-seulement . aux parties qui supportent le 
poids du corps, mais encore à la plupart de 
celles qui se trouvent éloignées décentre de la 
circulation. Il n'est plus permis de douter qu'une 
diathèse putride ou gangreneuse , se $oit dé- 
veloppée dans le corps vivant. Lé malade suc- 
combe : que trouve-t-on? Au dehors^, des ver- 
getures , ou autres taches violacées qui annon- 
cent une désorganisation prochaine; au-dedans, 
dés chairs noires et poisseuses , les vaisseau* , et 
sur-tout ceux du cerveau, du poumon , du foie 
et de la rate , pleins d'un sang très-noir. Ce der- 
nier viscère ordinairement tuméfié et ramolli fushj 
Quinzième année. Tome VU* . 4 
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qu'à la consistance d'une bouillie; les ganglions 
mésentériques gonflés j la surface du conduit 
intestinal parsemée de taches livides. Mais ce 
qui a le plus frappé M. Prùst, M. Petit , 
et enfin M. Broussais , ce qui a fixé trop ex- 
clusivement J>eut-être leur attention, ce sont 
des végétations d'un rouge brun à la surface 
interne des intestins, vers la fin de l'iléon, et en 
cet endroit quelques escarrhës grises , Ou bien à 
leur place des ulcères plus ou moins profon- 
dément enfoncés dans l'épaisseur des parois 
intestinales , ou bien enfin , des cicatrices qui 
ne permettent pas de douter de l'existence 
d'une ulcération antérieure. En considérait la 
marche de la fièvre ou les changemens succes- 
sifs survenus dans les formes extérieures de la 
maladie , on reconnaît sans peine que cette 
altération intestinale ou plutôt que ces alté- 
rations diverses qu'a subies le tissu de la plu- 
Eart des viscères, sont consécutives. Dans 
l plupart des cas , il n'en existait pas te moin- 
dre indice pendant les premiers jours de la 
fièvre. Les signes qui les dénotent communé- 
ment, n'ont été observés qu'à une époque 
avancée de la fièvre : il n'est donc pas permis 
de regarder celle-ci comme le produit de l'in- 
flammation intestinale , à moins qu'on ne 
veuille prétendre que la fièvre pestilentielle est 
l'effet des bubons ou des charbons qui survien- j 
lient pendant son cours. La phlegmasie gan- 
greneuse qui s'établit quelquefois dans le cours 
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$.eè lèvres , est donc l'effet d'une dégénér^tiou 
générale secondaire. 

Quand mênA on pourrait démontrer que 
dans quelques cas cette altération intes- 
tine çl précédé la fièyre ou s'est forcée en 
même temps , quelles çonsjéauences en pour- 
rait-o^i tirer , p'il est évident qu'elle n'est 
presque ja^is en un |uste rapport ^vec l'in T 
tensité ni la gravité de la uipdadie. Combien 
de fbip cenjc qui présent soin de s'éclairer 
par l'ouverture des corps, n'ont-ils pas été 
frappés de la disproportion que présente pres- 
que toujours l'altération $e§ organes avec les 
symptômes de la maladie qui a causé la mo.rt. 
Le malade avait le ventre très-douloureux et- 
très-tuméfié j wpe exquise sensibilité s'étendait 
même à toute la surface çlu corps. On trouve 
à peine quelques rougeurs intestinales. Il exis- 
tait depuis plusieurs jours tua délire général , 
des vQmissemçns continuels , un hoquet fati- 
guant, une anxiété inexprimable, de la diar- 
rhée. Il ne se rencontre pas le plus léger indice 
d'inflammation dans le crân.e ni dans aucune 
^fcitre cavité. La plupart des vieillards qui meu- 
rent de fièvre putride ont de larges escarrhes au 
sacrum et n'ont pas d'inflammatio yi intestinale 1 
Prétendre que la mort a effacé les traces de 
cette phlegmasie , c'est montrer qu'on est étran- 
1 ger aux observations physiologiques. La mort 
fera disparaître une inflammation de quelques 
heures, mais çlle ne détruira pas jusqu'au^ 
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derniers vestiges d'une phlegmasié capable de 
boul verser toutes les fonctions et d'éteindre 
tous les principes de la vie. 

On ne peut donc pas raisonnablement éta- 
blir entre quelques traces d'inflammation et la 
xnortdu malade, les rapports d'une cause et 
d'un effet inséparables, on le peut d'autant 
moins que dans un grand nombre de cas , cette 
rougeur ou même une inflammation considé- 
rable , existe sans présenter aucun de ces 
phénomènes sympathiques, dont on la croit 
ici la cause. 

Quelles conséquences, d'ailleurs, prétendrait- 
on tirer de l'existence de quelques rougeurs 
dont la membrane villeuse de l'estomac et des 
intestins se trouverait parsemée? Admettons 
d'abord qu'on sache bien distinguer l'injec- 
tion vasculaire qui forme un des caractères 
dominans de l'inflammation , d'avec les plaqués 
rouges que présentent les ecchymoses. Chez la 
plupart des suppliciés , chez des personnes 
mortes immédiatement après Une chute , les 
vaisseaux de l'estomac se sont trouvés souvent 
injectés de sang. En parcourant les observations 
recueillies par M. Prost , on voit que les sujets 
morts de p le uro pneumonie , d'apoplexie, de 
manie , d'épilepsiei présentaient ces traces d'une 
inflammation apparente , soit dans l'estomac » 
soit dans les intestins. 

L'inflammation du conduit alimentaire sera 
donc une complication commune aux mala dies 



et de la Société de Médecins , etc. 53 

* 

* a 

tes plus différentes $ elle pourra donc, se conci- 
lier même avec toutes les formes de la santé 

4 

parfaite. 

Voyons maintenant quels effets produit 
cette inflammation y lorsqu'elle existe' toute 
entière et sans équivoque. Chez presque tous, 
ceux qui périssent d'anévrysme du cœur, l'esto- 
mac présente à l'intérieur des replis nombreux, 
épais , d'un rouge plus ou moins foncé et en- 
duits d'un mucus puriforme. Les malades sont 
morts sans se plaindre de douleurs à l'épigasfre; 
sans éprouver de fièvre , de vomisseraens , ni 
même de nausées. Ces accidens se manifeste- 
ront immanquablement dans la gastrite élevée 
eu plus haut degré d'intensité , mais ils ne lui 
donneront jamais la physionomie d'une fièvre 
essentielle. 

Une dysenterie survient qui s'accompagne 
d'une sensibilité profonde de l'abdomen ; le 
malade rend par les selles un mucus transpa- 
rent ou puriforme, mêlé de sang. Il se présente 
4o fois, à la garderobe en vk heures. Il meurt : 
on trouve la membrane muqueuse intestinale 
toute injectée de sang, et les gros intestins 
parsemés d'ulcères superficiels* Cependant le 
malade avait toujours un peu de fièvre. Dans 
la plupart des cas , il n'y a pas eu de délire , là 
langue n'a pas été sèche ni noire , le ventre n'a 
pas été météorisé. Il est donc des rougeurs 
à la surfa.ce du conduit alimentaire qui né 
constituent pas inflammation , et la gastrite 
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ni Pentérit'é franche et bien décidée , ne se 
présenteront pas avec le cortègfe. des fièvres 
réputées essentielles* 

Noué n'imaginons pas trop comment on 
pourrait expliquer suivant les lois de la physio- 
logie actuelle , et d'une manière satisfaisante, 
l'intermittence d'une inflammation vraie, qui 
éûbîrait les vicissitùdeà d'une flèvte d'accès. 
Nous ne concevons pas dfcvantà^e tômnient 
cette variété dé fièvres riëryëùseè, intèrmit- 
iéptes et rémittentes, qui empruntent leurs 
caractères des modifications de là sensibilité et 
de là mobilité , pourrait émâttèr de là seule 
inflammation! de l'estomac et dès intestins, etc. 
Les fièvres intermittentes, phrëiiëtiqués , pleuw 
rétiquës, dysentériques } etc., ne hôûs pré- 
sentent que .des inflammations spécieuses > et 
nous considérons toujours comme faûsèes , des 
inflammations qu'aggrave la saignée , et que 
guérissent l'opium , le quinquina, et d'autres 
amers. . - - 

Cette inflammation , qu'on supposé être 1$ 
/ principe de toutes les fièvres , efct-èlle d'àcdord 
avec les résultats clu traitement que l'expérience 
leur a consacré depuis Ibng-témpis? Nous no 
craindrons pas de le dire : la sâigtlee possédé 
contre l'inflammation des vertus spécifiques , 
aussi évidentes et aussi sûres que belles du 
quinquina contre les fièvres ihtèriîiittëntés. Ce- 
pendant la saignée n'est que d'un fâibiè secouiis 
contre les lièvres essentielles. Aussi Viii&ge de 
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ce remède, trop général autrefois , est-il depuis 
plus de trente ans , fort restreint à leur égards 
JRappelons-nous ce que rapporte Tissât, des 
succès bien dtfférenô des deux médecins qui 
pratiquaient sous ses yeux, à l'hôpital Siint-Eloi 
de Montpellier , et prescrivaient avec une 
sorte de prédilection , l'un la saignée , l'autre 
ie vomitif contre la fièvre bilieuse. Ceux qui , 
de nos jours , ont encore la témérité de prati- 
quer la saignée dans le traitement de la fièvre 
putride , pour satisfaire à la règle d'un système 
exclusif, se gardent bien d'une ivacuatfioji 
trop prompte et trop considérable , tandis qup 
par une contradiction inexplicable , et àl'exeav- 
ple de Guy-Patin, ils ne Craignent pas de ife- 
jetter leurs mauvais succès sur la réserve qu'ils 
ont apporté dans l'usage de la saignée. 

Cette exquise sensibilité de 1 epigastre , qui 
se développe sur- tout $ems la fièvre bilieuse*, 
et que les novateurs nous donnent pour Tirt- 
dice de l'inflammation de l'estomac , ne naïfs 
empêche pas d'administrer un vomitif , et d'en 
répéter l'usage plusieurs fois dans le cours »de 
la même fièvre ; on ne conçoit guère que las 
résultats de cette pratique puisent être .jamais 
heureux , s'il existait réellement une iniWn- 
mation de l'estomac en pareil cas ? et .cette 
pratique que l'aveugle prévention peut seule 
rejeter , est pourtant sans inconvénient , lors- 
qu'elle n'a pas pour effet immédiat de dissiper 
à-la-fois les vomissemens > des nausées etla.sed- 
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sibilité de l'épigastre. Est-ce devant des mé- 
decins exercés qu'on osera triompher d'avoir 
guéri la fièvre bilieuse par quelques sangsues t 
comme si cette prétendue phlegmasie de l'es- 
tomao et des intestins ne cédait pas tous les 
jours à l'usage d'un peu de limonade et à la 
diète? - • . 

S'il répugne à l'esprit d'un homme initié aux 
connaissances de la physiologie , de considérer 
comme vraie l'inflammation de la plèvre oh 
des intestins , que ramène périodiquement un 
accès de fièvre ; qu'on prévient et qu'on guérit 
par le quinquina , il ne paraîtra pas moins 
étrange qu'un tonique tel que celui-là soit le 
remède spécifique de l'inflammation à laquelle 
on rapporte les fièvres intermittentes aussi bien 
que les continues. , 

' U faut être au surplus bien dépourvu de lu- 
mière ou d'attention pour confondre toutes les 
fièvres , ou plutôt pour rapporter* constamment 

:Jq, fièvre au même principe , tandis qu'elle pré- 
sente des modifications si nombreuses soit du- 
rant son cours chez le même sujet , soit chez 
les différentes personnes qu'elle affecte. Ce que 
toutes les espèces de fièvre ont d,e commun , 
c'est l'action augmentée du système vasculafce 
s inguin : mais la disposition organique , mais 
la condition des propriétés vitales à laquelle se 
rattachent les phénomènes fébriles , çst loin 
d'être la même chez tous les fëbr ici tans. Tous 
les ulcères nés de cause, interne ojit une solu- 
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tion de continuité sans caractère commun : 
mais le vice qui les a* produits et qui les entre- 
tient , leur donne , des attributs spécifiques à 
chacun en particulier. Conçoit-on qu'un hom- 
me robuste et sanguin , dans la fleur de l'âge , 
nourri de viandes épicées , stimulé par l'usage 
journalier des liqueurs fortes , et livré modé- 
rément aux plaisirs , ait la même nature de 
fièvre qu'une femme lymphatique et nerveuse 9 
épuisée par de fréquentes hémorrhagies , par 
la misère et le chagrin ? Si pourtant la fièvre 
dépend chez tous deux d'une inflammation de 
l'estomac et des intestins , il n'y aura pas à 
balancer dans le choix des remèdes : ils doi- 
vent être identiques dp.ns les deux cas. Saignez 
donc , mais saignez hardiment , comme vous le 
feriez dans une inflammation plus ou moins 
aiguë dç la plèvre , du poumon , ou même 
dans la dysenterie. Cependant la chirurgie plus 
méthodique et plus sensée traitera les plaies 
ou les ulcères bien différemment, suivant la 
disposition des sujets y et prescrira les relâchans 
et une diète austère aux uns , les toniques et 
un régime corroborant aux autres. Elle n'i- 
gnore pas que des vices différent exigent des 
remèdes différens. Elle nous apprendra que 
'l'inflammation même ne se prête pas toujours 
aux mêmes moyens de guéri son. Les auteurs 
du nouveau système ne se sont pas aperçus , 
apparentaient , que dans le cas même où. toutes 
les fièvres considérées comme essentielles y tien- 
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tamment dans le conduit alimentaire; s'ils 
étaient venus nous avertir des dangers d'un 
traitement trop généralement excitant, nous 
aurions pu leur adresser des actions de grâce ; 
mais quand ils viennent rapporter toutes les 
fièvres à une inflammation primitive et franche 
du conduit alimentaire , lorsque , suivant cette 
hypothèse, et rejettant l'autorité de l'expé- 
rience , ils laissent éteindre la vie . faute de 
cordiaux et d'alimens ; lorsque , portant en- 
core plus loin l'exagération , ils prétendent 
faire dériver toutes les maladies d'un principe 
inflammatoire, et les soumettre toutes à un 
seul et même mode de traitement , il n'est plus 
permis de 'garder le silence sur le ridicule auquel 
on veut livrer la médecine, et de l'abandonner 
à la subversion dont elle est menacée. 

Nous pensons que M. Chomèl mérite des 
remercîmens pour la communication qu'il a 

faite à la Société , et qu'il a acquis de Nou- 
veaux titrestfiux distinctions qu'elle accorde 
aux médecins qui signalent leur zèle par dés 
travaux utiles. 
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SÉANCES -DE LA FACULTÉ. 

» 

10 Février. 

■ • 

MM. Des Genettos et Deyeux sont chargés de 
présenter un projet de rapport sur une proposition 
faite au Gouvernement , d'établir une vacherie 
médicinale, d'après l'invitation adressée & la Fa- 
culté de .donner son avis sur ce sujet, par M. le 
Directeur-général, de l'Administration communale 
et départementale. 

MM. Royer-Chllard et Duméril sont chargés , 
gur la demande du même M. le Directeur-général , 
de faire un rapport sur un mémoire imprimé relatif 
au cçoup , publié par M. le docteur Troussel. 

M. Hohautj architecte des bâti mens civils , con- 
sulte la faculté sur des travaux à faire dans l'enceinte 
des bâtijxiens de la Faculté , dans le courant de cette 
année. 

MM. les membres de la Commission de l'Instruc- 
tion publique invitent la Faculté à leur désigner 
quatre candidats pour remplir la chaire de Clinique 
de perfectionnement , devenue vacante par la mort 
de M. Bourdier. 

M. le Baron Percjr fait part à la Faculté de La 
lettre qu'il a cru devoir écrire à la Commission d'Ins- 
truction publique , pour donner sa démission de la 
chaire de pathologie externequ-'il occupait depuis la 
création de l'Ecole de santé. Il exprime à ses collè- 
gues combien il a été sensible aux témoignages d'es- 
time , d'amitié et de regrets qu'il en a reçus. 

MM. les membres de la Commission d'Instruc- 
tion publique écrivent k la Faculté pour l'invitera 
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présenter quatre candidats à la chaire de pathologie 
externe, dont M. le professeur Percy a donné sa 
démission déterminée p&rçop. âge avancé et de gra- 
. ves infirmités» 

M. le Président ospritne de nouveau à M r "Bercy 9 
présent à la séance ,!es sinpéres regrets de la Faculté. 
L'Assemblée, après en a^oirdéëbéré , arrête qu'elle 
suivra pour la présentation des candidats aux chaires 
vacantes , FQsdre des dates des lettres de la Commis- 
sJon,et qu'elle procédera , le a6, d'abord au choix 
des candidats pour la chaire de Clinique de perfee- 
tionnement. 

L'Assemblée approuve la résolution du ^Conseil 
d'administration dont il lui est donné lecture, et le» 
propositions des commissaires qui ont procédé an* 
«samens pendant la quinzaine précédente. 

. îa4 Février. 

Sur la dçmande de M. Çuizot, MM. De%ewç et 
Duméril sont chargés d'exaiqiner une liqueur dont Ijb 
sieur D essai a adressé la composition .au Qquy^r- 
nementi 

MM. Vauquelin et Pinel y d'apçès jine demande 
analogue , sont chargés d'examiner un ç^nède pro-» 
po&é par le sieur Hamart, herboriste. 

S. E. M. le comte De Gazes annonce à la Faculté 
que le Roi a bfen voulu accorder pQur sa biblio- 
thèque le grand ouvrage sur l'Egypte. 

L'Assemblée arrête que dans l'Assemblée extra- 
ordinaire convoquée pour le 2.6 courant , apçès avojr 
procédé à l'élection des, candidats pour la chaire va- 
cante <Je Clinique de perfectionnement , çlle s'oç- 
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Ctrpera, si le temps le permet, de la désignation des 
candidats pour celle de Pathologie externe. Elle 
arrête aussi que le résultat définitif du scrutin seu- 
lement extrait du procès-verbal par le Secrétaire^ 
certifié par le Président , sera adressé à la Commis- 
sion par M. le Dojren. 

L'Assemblée approuve, après en avoir entendu 
la lecture, les rapports suivans de MM. Deyeux et 
JDumèril , sur le fébrifuge du sieur Julien , qui pro- 
posent de défendre d'annoncer et de vendre le re- 
inède ; de MM, Deyeux et Chaussier, sur une pom- 
made dite Baume de la Mecque de la dame Marie ; 
conclusion que la demande ne mérite pas d'ètrô 
prise en considération. l 

m On donne lecture d'un rapport de M. Breschet , 
cbef de* travaux an atomiques , sur l'état de l'Ecole- 
Pratique. 

M. Breschet communique une notice sur un ma- 
lade qui a présenté , après sa mort , une perforation 
'de l'estomac. 

26 Février» ( Assemblée extraordinaire, 4 ) * 

L'Assemblée , convoquée d!après la délibération 
du 10 de ce mois, adopte la partie du procèsrVjérbal 
ide la séance précédente , relative à celle de >ce jour. 

M. le Doyen lait de nouveau lecture de Ma lettre 
de MM. les menjiHnps delà Commission publique , 
relative à la vacance de la chaire de Clinique idfc 
perfectionnement.: Il donne ensuite lecture des let- 
tres de demandes relatives à cette obaire , adressées 
par MM. Fouquier , Récamier , Lugol , Esquifiol , 
l Bus6ùrt, Double r P^ri9et et Hqnoré'. River* ntea*- 
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bres de l'Assemblée font la même demande peor 
MM. Jadelot , Rullier, Lerminier et Guer&ent. ~ 

On procède au scrutin pour l'élection du premier 
candidat. Il y a vingt-deux membres présens. M. 
Fouquier obtient douze \o\x 7 et M. Husson dix. 

M. Fouquier est proclamé premier candidat. 

Au premier tour de scrutin, pour l'élection du se- 
cond candidat , M, Husson obtient treize voix, et 
M. Récamier neuf. M. Husson est proclamé second 
candidat. 

On passe à l'élection du troisième candidat. 1VT. 
Récamier ayant obtenu dix-sept voix , M. Pariset 
trois , MM.Rullier et Double chacun une. : M. 2îe- 
camier est déclaré troisième candidate 

» 

Enfin , au premier tour de scrutin , pour le chois: 
d'un quatrième ' candidat , M. Pariset obtient dix 
voix, M. Rullier quatre. MM. Esquirol , Honoré 
et Jadelot chacun deux , et MM. Double et Lugol 
chacun une. Au second tour M. Pariset obtient 
treize voix*, M. Rullier sept ; MM. Honoré et Double 
une. M. Pariset est désigné pour quatrième can- 
didat. 

L'Assemblée consultée., arrête qu'elle procédera 
dé suite à l'élection dés candidats pour la chaire de 
Pathologie externe. v 

. Après avoir donné lecture une seconde fois de la 
Jettre de la Commission d'Instruction publique , 
M. le Doyen communique celles qui ont été adres- 
sées à la Faculté par MM. Roux , Bveschet , Lis* 
franc et J. Çloquet , plusieurs professeurs font la 
même demande pour MM. Ribes et Larrey. 

Il y a vingt-deux votans , on procède au scrutin- 
pour l'élection du premier, candidat. M* Roux, qui 
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trient l'unanimité des suffrages , est proclamé pre-? 
mier candidat. 

• Pour le second candidat, au premier tour do 
scrutin M. J. Clotpiet obtient dix voix, M. ffiescheL 
sept, M. Ribes trois, et MM. Laney et Lisjkanc 
uneï Au second tour , M. Brëschet obtient douze, 
voix r et M. J^. Cloquet dïï. M. Brëschet est pro- 
clame. ^ " 
~ Pour le cnofa* dta troisième candidat , au prerojex 
tour de scrutin M". J. Cloquet obtient seize voix 1 
M. Ribes trois, M. Larrey deux et M. Lisfrano> 
uaeu - j" 

On procède à la désignation du quatrième can- 
itdar. Au premier tour du scrutin, M. Ribes réunit 
vingt voix , -MM. Lisfrnnc et Latney' une. ^ 

M. ii^^ est ptc^ctumé qnatriètne candidat. \ 
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3 Février. — J !> 

"M. Courtier présente dé* la part de M. Terret ,, 
de Cbâlotr6~sur-9aône , une observation relative à un" 
càb d'atéphyxie srir im enfarït*rfouveaù-né ,jproduite ( 
par la compression* d a cordon ombilical. (Cette ob- 
servation a été'corisigiiéé dans le dernier Numéro du t 
Btfllétir. ) # • 

M. Dupuytren présente à l'examen des membres* 
de la Société , une' jeune, femme h laquelle il a,, fait, 
^opération dite delà grcribûîttelte , et cbez laquelle., 



on* plâqtietf.de forme ovalesont réunis par une courter 
tige cyFîndriqnei'I/urie des plaques reste en dectap^ 
de la tumeur , l'autre en debors , et la tige esj re^cr; 
ntie dans l'ouverture restant ainsi forcément fisjji-: 

léuse. , *Jn'i;"j 
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M..Percy offre également à l'examen des mem- 
bres de la Société , les fragmens d'un instrument en 
acier qui s'était brisé dans uue plaie faite par une 
piqûre y chez une jeune fille . employée dans un bu- 
reau de loterie. 

M. Thiltaye fils rend un compte verbal de l'ou- 
vrage de M. Rapon , de Lyon , intitulé : de l'Atmi- 
iiatrique , ou sur les bains de vapeurs. 

M. Jules Cloquet ,, prosecteur de la Faculté , sou- 
fjtoèt a l'examen de la Société diverses pièces d'ana~ 
îo'mie pathologique qu'il, a reoueillies à l'Hôpital 
Saint-Louis , et qui seront déposées dans les col- 
lections du Muséum de la Faculté ; savoir: 

1 .o Les organes de la génération d'une fille vierge , 
âgée de 22 ans, qui n'avait jamais été réglée, pa- 
raissait impubère , et mourut d'un polype des fosses 
nasales et d'un carcinome de la glande lacrymale du 
côté droit. La matrice pâle , décolorée, et .collée sur 
la face postérieure de la vessie, présente tout au plus 
le volume qu'elle a chez les filles d'un an ; les ovaires 
et les trompes au contraire sont assez développés ; le 
vagin est remarquable par son peu de largeur. Cette 
affection, ne doit pas être considérée connue une 
atrophie de l'utérus , mais bien comme un défaut 
d'accroissement de cet organe , qui est resté dans 
un état stationnaire au milieu du développement 
de toutes les autres parties. Cette observation vient 
h l'appui de l'opinion de Mf. le professeur. JDubois , 
cjui pen^e que le défaut de nutrition de la matrice 
^st une des causes les plus fréquentes de la non ap- 
parition dès règles chez les jeunes filles. 

i.à Un gonflement considérable., sorte 4e végéta- 
tion , Ic^hyperthrophie de la partie postérieure du 
fibro-càrtilage de. la symphyse du pubis ; trouve sur 
le cadavre d'une femme âgée d'environ soixante-dix 
ans. CÎh'éz cette femme, la symphise pubienne pré- 
sente tme'grandé mobilité, et les surfaces osseuses 
sont revêtues par un cartilage d'incrustation, munies 
d'une membrane .synoviale trcs-distinçte et repnplie 
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3e synovie. Le fihro-cartilage fait derrière le pubis 
tuiq saillie ohlongue, de huit lignes d'élévation , qui 
repousse la vessie, et aurait pu, chez une jeune - 
fepime , mettre obstacle 4 l'accouchement. Les ovai- 
res sur la même femme sont atrophiés , cartilagineux, 
et couverts d'une immense quantité de petits kystes 
séreux à iparois minces , diaphanes , et pourvus de 
vaisseaux sanguins capillaires très-nombreux. Les 
veines .<|ui rampent entre les deux feuillets séreux * 
qui forment les ligamens larges, sont variqueuses et 
remplies par des concrétions arrondies , libres dans 
leur cavité , et baignées de toutes parts par le sang. 
Ces. concrétions sont les unes dans le premier temps ■ 
de leur formation -, elles sont molles et formées sim- * 
plernent par un caillot de sang ; d'autres sont dans 
un état plus avancé ; le sang qui les constitue a perdu 
s^ matière colorante ; elles sont entièrement fibri- 
neuses et blanches : enfin, il en est d'autres encore 
plus anciennes ; elles -sont composées de lames de 
cartilages qui s'emboîtent et se recouvrent successi- 
vement, et au centré desquelles se, développe un 
noyau osseux qui bientôt envahit toute la concrétion.' 
Le mode de formation des concrétions des veines a été 
suivi avec la plus scrupuleuse attention par M. le pro* 
fe&seur Béclard et M. Jules Cloqué t ; elle montre la 
transformation successive que peut éprouver un caillot 
de sang, lorsqu'il est arrêté dans une partie des veines", 
et que le sang continue de circuler autour. Ai* reste, 
les concrétions se rencontrent assez fréquemment dans . 
les veines variqueuses des, ligamens larges de l'u- 
térus , du rectum , du cordon testiculaire de la . 
vessie. 

. 3.o Un exemple remarquable de. doubles fractures ' 
des quatre dernières côtes asternales droites. Cette*. 
pièce provient d'une femme âgée de 85 ans , morte 
d^s suites de sa chute, et d'une péripneumoniè » 
chronique. Les côtes sont brisées au niveau de leur 
articulation costo-transvarsaire d'une part, et vers 
le milieu de leur longueur de l'autre. La consolidât ioa 
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des fragriietus commençait à s'opérer i bien oVH'n'j'' 
eût que dix boit jours qxte l'accident fut arrivé** 
lorsque la malade ipourùt. 

M, Fouquier ayant fait des expérience* sut* pfo*«- 
sjeurs médicam^ns qu'il a administrés à àm dosé*' 
plus considérables qu'on- ne le fait ordinairement , 
et en particulier, de l'acétate de plomb, ponrartétor - 
les sueurs, chez les phtbisiques, M* Rallier qui a ré*' 
digé lès observation*, d'après la pratique de M. F&u~ r 
quier, en donne lecture a lai Société. ' * 

M. Hassan, met sous le» yeux- de la Société lâ r 
partie supérieure de la colonne vertébrale d'urt* 
femme qu'il a traitée pour un abcès an pharyt»*,' 
pendant la. suppression duquel il s'-eat fait une caria- » 
du Corps dos trois première! vertèbres 4u col. Il 
promet de donner une notice détaillée de ce cas r 
de pathologie que nous insérerons dans le procbainH 
Numéro. ». : f 

17 Février. l 

• * •> 

Mi Le Sage, chirurgien à Argentan, correspond 
dantde la Société, lui adresse unie observation sur 
une déchirure au périnée , produite par la* pointe d'un 
soc de charrue. (Cette observation est consignée dans ' 
ce Bulletin. ) > • " * 

Mt Fouquier fait en spa nom et en celui dé • 
If . Lerminier, uq rapport* sûr i*n mémoire de M; ' 
Çhomel, ayant' pour titre* : De l'Existence dès * 
Fièvres. Ce rapport et ses conctosifcn s &ont adoptés. Il 
sera 9 d'après la délibération, dei* Société > imprimé ' 
ev entier dans ce Bulletin - < ■ * . 

M. Mairieu,'D.-M., présente un forceps dont il a ' 
modifié Jes parties. fl lit une note sur, ce sujet. MM. 
Bètîlatd et Desormeaux sont nommes -commissaires. ' 

ML Lqurmt fait hommage à la 'Société , pour être . 
déposé dans les collections de la Faculté , d'un fœtus 
dqckat monstrueux à deux faces et à un seul crâne» * 

C TiVMtRll*, Secrétaire. * 
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E#jm£jï chimique du poivre cubèbe g par 
M. le professeur VjwrqpBLXNi 

Qjs de hernie étranglée de P estomac , à tra- 
vers le diaphragme , observé par M. Lsr- 
minier , et recueilli par M 9 Ps. Bé~ 

CLARD. 

§#r les plaies pénétrantes de la poitrine; par 

M* le Baron Ljêrrey. {Extrait. ) 
Sur Çipéçacuanha blanc. ~<~N6te communiquée 

par M. Mérjt. 
Sur une carie des trois premières vertèbres du 

cou * à la suite, d'un abcès dans la gorge ; 

par M. HpssoN. 
Deux Séances des Professeurs de la Faculté 

dans le mois de Février. 
Trois Séances de la Société pendant le même 

mots. 



Ex J MSN chimique des cub$be$ > demandée 
par la Société de Médecine f par M. le 
professeur Vavqublix. 

Jjbs cubèbes sont les fruits du piper cubeSa i 
de la triandrie trigynie f plante vivaç# qili cro£t 
Quinzième. année. Tome VIh 6 
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aux îles Philippines , à Java 9 à là Guinée et à. 
l^tle de trahie. 

Quelques auteurs , dit Murray^ tirent le 
nom de cubeba ( ««cCgCa , ou **>*£* ) , de celui 
draravire qui ot fit usage , mais il ajoute qu'il 
QSL difficile de jttg^r si tes çuftèbes des Arabçs 
sont les mêmes que les nôtres , et il renvoie 
ceux qui désireraient s'assurer de cet histo- 
fiq\ie y à fa dissertation die fVedeiius sur les 
cubébes , publiée en tfdb. 

Lçs fruits qui ont servi à ces expériences sont 
présumés être récfoltés depuis trois ans. Us ont 
ëté apportés dans le commerce par les Hollan- 
dais. Ils sont en magasin à Paris depuis dix- 
huit mois. 

Les grains n'ont £a$ tous la même couleur j 
ils sont arrondis et portés sur, un pédiçeile. 

Si on les examine après leçavçirfait inaçérev 
dans l'eau , on y remarque quatre enveloppas ; 
la première est charnue et se ramollit dans 
tfetu $ Ja seconde est d*i»ne* couleur grise et 
paraît presque transparente ; la troisième, miftce 
comrce tyae pelure d'oignon , est colorée egti 
jaune brunâtre. 

. La quatrième çst une pellicule, blanche ex- 
trêmement fine , recouvrant immédiatement 

c 

Tés graines , dont les unes sont rondes et rem» 
plissent entièrement leur enveloppe ; d'autres ^ 
comme de petits pains , sont plates d'un côté et 
arrondies de l'autre ; d'autres sont ridées et cou- 
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Verles dé matière grasse j enfin , il en est qui 
Ont une couleur blanche. 

Plusieurs de ces graines contenaient unô 
iriatière huileuse planche , concrète , et qui 
avait toute l'apparence d*un crystal j cette ma- 
tière fondue dans une cuiller d'argent , est 
restée fixe et sans répandre d'odeur. 

Cinquante grammes de ces cubèbes concas- 
sés soumis à la distillation avec de l'eau ,_ ont 
produit un liquide louche ; recouvert de goût* 
telettes d'huile volatile , dont la consistance 
était plus grande que celle des huiles volatiles 
ordinaires j il a une saveur piquante qui se. 
rapproche un peu de celle de la menthe poi- 
vrée. Il existe à cet égard une grande faute dans 
Murray ? il dit que Baume a obtenu deux on- 
ces un gros de cette huile, de deux livres et 
demie de cubèbes, tandis que ce n'est qu'une 
once an gros , de douze livres et demie de cette 
•graine , que Baume a obtenue (i). 

L'eau distillée tenait de l'huile ses propriétés 
odorantes ; mais elle était alcaline ; car elle ra- 
menait au bleu le papier de tournesol rougi par 
un acide. Désirant savoir à quel alcali èette pro- 
priété était due , j'ai sature cette eau par l'adule 
sulfurique faible , et j'ai évaporé. Le résidu nous 



(i) Cubelwrum iibrœ du& eum dimviiâ » largyun- 
tur oiei uncias duos cum drachmâunâ , coloris difati 
viridis, fere inodori, spissitudine instar olei otivor* 
rumdtUcium {Baume, Elément de Pharmacie, p. 41;) 

6.. 
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a présenté un sel qui avait, tousses caractères 
dû sulfate d'ammoniaque , tenant un peu d'huile 
essentielle. Il laissait dégager de l'ammoniaque 
par l'addition de quelques gouttes de potasse. 
Mis sur un fer rouge , il se volatilise sous forme 
de vapeurs blanches pesantes. Le résidu de 
la distillation filtré avait une couleur brune , 
une saveur a mère. Il présentait , par les réac- 
tifs , les phénomènes suivans : • 

i,° Précipitant abondamment par le nitrate 
d'argent > en flocons jaunâtres , dont une 
grande partie était redissoute par l'acide ni* 
trique pur. 

2. Le nitrate de baryte formait un précipité 
léger , floconneux. 

3.° L'acide nitrique y produisait le mime 
effet. 

4*° La noix de galle donnait un précipité 
volumineux , brun. 

5.° L'acétate de plomb précipitait abondam- 
ment la liqueur qui en était presque totale- 
ment décolorée. 

6.° Elle rougissait légèrement le papier de 
tournesol. 

Cette décoction évaporée a donné un extrait 
brun légèrement acide, d'une saveur peu mar- 
quée : divisé en plusieurs parties , il a été sou- 
mis aux opérations suivantes : 

i.° Traité par l'alcohol , il lui a communiqué 
une couleur jaune ; l'alcohol évaporé a laisséune 
matière extractive d'une belle couleur , qui a% 



xé de la Société r m* Médecine , etc. y3r 

redissolvait dans l'eau > à l'exception de quel- 
ques flocons d'une matière résineuse brune, 
sèche , s' amollissant sous la dent , et ayant 
une saveur acre. 

La partie de l'extrait insoluble dans l'alcohol* 
se dissolvait dans l'eau , mais il -restait dans la 
liqueur quelques flocons que nous ayons recon- 
nus pour de, l'albumine concrétée par l'alcohol. . 
. a.° Une partie de cet extrait brûlée a, donné 
une cendre contenant du sous-carbonate, du 
phosphate et un peu de muriate de potasse * et 
du phosphate de magnésie. 

3. 6 L'autre partie de cet extrait dissoute dans- [ 
l'eau , a été précipitée par l'acétate de plomb. 
Le précipité recueilli et lavé a été décomposé 
par l'hydrogène sulfuré. Le résultat de la dé- 
composition était un peu d'acide malique 
mêlé de matière colorante. 

La liqueur d'où j'avais séparé cet acide , ai» 
moyen de l'acétate de plomb, traitée p^r le 
sous-oçétate de la même base , a donné un pré* 
cipi té faune. Ce précipité isolé et lavé, a été 
décomposé comme le précédent. La liqueur 
filtrée et évaporée à fourni une matière ja«në 
qui , traitée par l'alcohol , s'y est dissQute , à 
l'exception de quelques flocons qui avaient 
toutes les propriétés de la gommé. Cette mat ière . 
jaune était susceptible de passer au rose , puis 
an violet > par l'action 4e l'acide sulturidue 
aidée de la chaleur. , 

La liqueur dont j'avais séparé ces deux pré* 
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cipités , a été exposée à son tour à un courant 
de g$a acide hydro-sulfuriqne ; le plomb étant 
séparé , par ce iùoyen , de la liqueur qui le con-* 
tenait, on a obtenu par Févaporation , une 
itoatièré jaunâtre > d'une odeur nauséeuse, d'une 
saveur semblable à celle des pois crus , et qui 
ressemble au principe- qui se trouve dans les 
pUuftes légumineuses. Elle se précipite par la; 
rtoix de galle ,. se dissout mieux dans Palcohol à 
3ft*% que dans celui qui est plus absolu. 
., Chauîfee dans un tube de verre ^ elle a donné' 
tous les produits des Végétaux sans mélange de 
matière animale* . 

.(iLes différentes substances dont nous venons 
de parler kie paraissant pas être la matière ac- 
tive des cubèbesj nous avons traité les grains 
épuisés dans l'eau , anmoyçnde lalGohol bouil- * 
lant. Ce liquide filtré et évaporé a laiésé unft 
matière verte qui a les. apparences d'une ma- 
tière grasse , et des propriétés particulières; 
Cette matière est. fluide, a une odettf désagréa- 
ble r ufa gbût amer approchant de celui du' 
baume de Copahu. Elle fait éprouver aussi 
daqp la gorge un peu d'irritation. Mise sur le 
papier , elle le tache à la manière dès huiles 
grasses : ce papier chauffé laisse échapper un 
peu d'huile Volatile qui était encore mêlée aved 
M matière grasse j mais lô papier resté taché « 
Cetiie matière grasse lavée' avec Peau lui acom- 
muniqué un peu d'âcreté : cette eau évaporé© 
a laissé . une matière èxtr^ctive qui avait été 
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entraînée par Valcohol. Dissoute à froid dans 
1 ether , elle laisse un résidu de nature -raii* 
neusé. Cette iwiile , obtenue an moyen de- Yèi 
tker, de la graine séparée de Péeorce , est beau-* 
coup plui blanobe ^ ce qui tient- <à oe que leà 
enveloppes ctantiepuent nue plus grande qupii* 
titéd^ matière colorant». >>■.* ■ .» i , r 

* Soumise à PébuHitkm avec Pacidd sulfura 
quefaàbie, dans l'espérance de lui enlever son 
âoreté , elle tt*a pas été adoucie , mais j'ai *e4 
marqué que les parois du vase èù s^étiak attap 
càée cette matière, ava&efrtpHs une couleuB 
qui varie du rose au pourpre «vlèlet. Si. Pon 
verse de l*eia|i eu* cette mfctiètfe eolorante y elle 
change et passe un peu au blanc. Le baume dtt 
Cofpahu et même la. térébenthine , traitée par 
1 -acide sutfurçque » ont pris lu mfètpe; couleur, ;r 
Voulant savoir si cette* matière existait danrf 
l'écorœ ou danfe fa graine seulement T }'ai<pri» 
cinq grammes de graines séparées de lettre ea» 
yeloppes , excepté les deux derrières. Ces eitaq 
grammes épuisés par l'ai&ohot , m'ont 'damt& 
cent soixante-cinq centigrammes dé mettez ma^ 
tière , tandis que récorce qii ne contenait lpaà> 
l'amande , ne nt x en a donné pour efeiq ; |r&tii*tier 
que quatre-vingts centigrammes. On volt ddnc* 
que cette matière se trouve ;dans tawtfcs les 
parties dé la graine , mai» plus abwndfiNiwttéht 
au centre. Cette matière dlssobtte daw^ if^thé^> 
ou dans l'alcohol , soumise ensuite à la dfetfliaU* 
tion> laisse- échapper une petite q«£tt tité d%uil& 
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essentielle , mais le résidu est transparent , so* 
lide , et a une saveur acre. Elle se dissout très- 
bien dans l'éther , dans l'alcohol , dans la po- 
tasse , d'où elle est précipitée par un acide. 
Examinée comparativement avec le baume dé 
Copahu , çUe présente quelqu'analogie , mais 
aussi quelques différences quand on obtient 
cette substance par le moyen de J'éther ; elle te 
une couleur semblable», à celle du baume de 
Copahu. Ces deux substances mises en contact 
avec de l'eau distillée lui communiquent une 
saveur désagréable; Si l'on évapore ensuite cette 
«tu y Ton y trouve une matière extractive qui , 
dans ces deux substances , a la plus grande 
^ressemblance. 
. Traitée par l'acide suliuriquè, elle prend 
une couleur qui varie du rose au pourpre vio- 
let. Le baume de Copahu , par cet acide f se 
conduit de môme ; seulement la couleur pro- 
duite par ce dernier n'est pas aussi belle. 

La matière résineuse des cubèbes dissoute 
dans l'alcohol et soumise à la distillation , laisse 
dégager dé l'huile volatile : il en est dé même 
du baume de Copahu ; mais l'odeur de l'huilé 
volatile tle ce dernier est plus désagréable à 
l'odorat. 

L'éther agit de môme sur ces deux substances. 

Traité par le carbonate de soude , le baume 

de Copahu prend une belle couleur planche , 

. et la résine des cubèbes prend une couleur lé* 

gèremem jaune. Ces deux dissolutions bouillies' 
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•e comportent différemment. Celle du hatemet 
de Copain; ner se précipite pas j le contraire a 
Heu pour la substance obtenue des cubèbeS.... 
Malgré ces petites différences qui peuvent dé- 
pendre de quelque principe colorant retenu par 
Içau résine des cubâbes , -nous n'hésitons pas à 
croire qu'il existe entr'elle et le baume de Co* 
pahula plus grande analogie, et que c'est 
dans cette matière que résident principalement 
les vertus découvertes par les médecins dans 
l'emploi des cubèbés pour la guérison des go- 
npirhées. 

Voulant savoir si l'amande contenait de 
l'imite essentielle, j'en ai séparé exactement, 
des pellicules , et je l'ai soumise à la distilla* 
tkm -, j'ai obtenu par ce moyen une eau se m* 
blable à celle que j'avais eue par la distillation 
de la graine entière ; elle prétentait à la partie 
supérieure quelques gouttelettes d'huile , mais, 
la petite quantité de cette matière huileuse ne, 
m'a pas permis d'établir de comparaison exacte 
entr'elles. 

Dix grammes de cubèbes incinérés ont laissé 
un résidu salin pesant 65 centigrammes , ayant 
une couleur verte semblable à celle que com- 
munique le manganèse à la potasse. Traité par 
l'eau , ce résida a perdu 3i centigrammes de 
sels solubles composés de sous-carbonate , de 
phosphate , et d'un peu de muriate de potasse* 
Le résidu insoluble était composé de phos- 
phate de magnésie , et d'un atome de fer de 
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pendant long-temps lies cordiaux et les vins gé- 
néreux sans faire cesser ses indigestions habi- 
tuelles , et le délivrer des douleurs qu'il ressen- 
tait fort souvent dans la poitrine. 

Etat du malade à son entrée à V hôpital. 
*•« ■ ' - 

Il avait quitté la cuisine de la Force et faisait 

le métier de porteur d'eau depuis trois mois , 

lorsqu'il entra à l'hôpital de la Charité le 

mercredi "8 mars i8ao. 

Champ, était âgé de 5a ans et présentait les 
symptômes suivans , lorsque nous le vîmes pour 
la première fois : Douleur vive dans le côté 
gauche de la poitrine, augmentant par la pres- 
sion et par les mouvemens , respiration diffi- 
cile , toux rare , expectoration presque nulle , 
pommettes rouges, langue blanchâtre, humide, 
soif brûlante , pouls petit, constipation. Cet 
état dure depuis trois jours, la percussion du 
côté gauche très-douloureuse donne un son 
clair. Le malade répond peu aux questions qui 
auraient éclairé son état antérieur. ( Saignée 
du bras , boissons mucilagineuses , lavement 
émollient ). Nous pensâmes avoir à traiter une 
pleurésie du côté gauche seulement et sans 
complication de pneumonie. 

Le lendemain 9 , à la visite du matin , nul 
soulagement, même anxiété , extrême sonoréité 
du côté gauche , la respiration n'est entendue 
qu'en haut , le pouls reste petit , le sang de la 
saignée n'offre aucune trace de couenne in- 
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flammatoire. Le malade r^tte sa tisanne aus- 
sitôt quHl l'a bue. Nulle douleur à la région 
épigastrique. ( Deux vésicatoires aux jambes, 
tisane adoucissante, lavement purgatif). 

Le 10, les symptômes augmentent d'inten- 
sité, les matières re jetées sont mêlées de sang 
noirâtre. (Polygala, serpentaire, pectorale, oxy- 
wel, sinapisme sur le côté douloureux ). Mort 
le même jour à neitf heures du matin. : 

Ouverture du cadavre faite vingt-quatre heures 

après la mort. 



\ ♦ 



La figure porte encore l'empreinte de la dou- 
leur; la paroi antérieure dé l'abdomen et du tho- 
rax enlevée par une même coupe , on trouve la 
1 cavité gauche de la poitrine remplie par un 
corps élastique , noirâtre , elliptique , que l'on 
reconnaît bientôt pour l'estomac et une por- 
tion du grand épiploon. 

Voici la disposition des parties : l'œsophage 
après avoir traversé le diaphragme dans le lieu 
ordinaire , se porte horizontalement en dehors 
et à gauche au-dessus du colon transverse , et 
après un. trajet de deux pouces environ, pé- 
nètre à traVers une ouverture accidentelle du 
diaphragme , se dirige en haut et se continue 
avec l'estomac dont les quatre cinquièmes su- 
périeurs sont renfermés dans la poitrine. Le 
reste de ce viscère à sa sortie par la même 
ouverture , se trouve en avant de l'épiploon et 



un, peu à gauche de J 'œsophage , et présente % 
lin. pouce ai*-dessqus $pn qrifice pylorique, ' 

L'es toroac disteadu par des gaz occupe toute 
la cavité gauche du thotfax , situé presque ver* 
ticalerocnt , il monte jusqu'au niveau de la 
seconde côte ; ses courbures : augmentées par 
le rapprochement de ses orifices cardiaque 
et pylorique affectent la disposition sui- 
vante : la grande esta gauche et en avant, 
la petite en arrière et à droite est dirigée 
yers le média&tin ; celle de ses faces qui est 
tournée à droite > est recouverte dans une pe- 
tite partie , et en arrière seulement par le pou- 
mon refoulé sur-tout vers la. partie supérieure. 
L'autre face couvre la portion d'épiplooxj 
comprise dans le déplacement. Les membrianes 
épaissies de ce viscère offrent les traces de l'in- 
flammation la plus intense. La membrane in- 
terne sur- tout y est dans un état d ? engouement 
sanguin considérable, le liquide noirâtre qui 1^. 
jremplit lui donne quatre lignes d'épaisseur. 
Jjq. plus légère traction suffit pour déchirer l'esr 
tomac dans la partie voisine du pylore , à l'en? 
droit même où existe l'étranglement. Cette dé- 
chirure donne lieu à un dégagement de gaas 
fétides et à la sortie d'un liquide sanguinolent 
qui s'épanche dans la poitrine. 

L'ouverture accidentelle du diaphragrqe est 
située à deux pouces de celle par laquelle l'œ- 
sophage péiuètre dans l'abdomen ; elle existe 
dans la portion aponévrotique et précisémpnç 
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sur là foliote gauche du cenirç tendineux. EUq 
e6t irrégulièrement atxoncUe; son diamètre a 
douze à quinze lignes d'étendue; ses v bords 
sont mousses , épais et /organisés $ le coeur esf 
repoussé sur la ligne .médiane du thorax; le 
poumon gauche comprimé , réduit à un petit 
volume, est «sain et crépitant, le poumon droit a 
son vohime ordinaire-; on remarque à sa sur* 
lace quelques adhérences anciennes de la plè- 
vre. Rien -de particulier relativement aux vis* 
eères abdominaux , seulement le gros intestin 
est rempli de matières fécales endurcies. 

Les exemples de hernies à travers le dia* 
phragme ne sont pas très-rares ; elles peuvent 
arriver de différentes marieras .$ et sans parler 
des cas où elles sont congénitales , tantôt les 
viscères abdominaux pénètrent par les ouverr 
tures naturelles du diaphragme, comme celles 
de l'œsophage et de la veine cave inférieure $ 
tantôt l'ouverture qui leur donne passage est 
la suite d'une ulcération. Enfin* et c'est dans 
M cas que se range l'observation que nous 
rapportons , le déplacement peut avoir lieu h 
travers une rupture du diaphragme. 

Une question importante resté à examiner s 
La hernie dp malade qui vient de mourir dans 
nos salles , est-elle ancienne dm. bien eefcreHe 
ie résulta td'uneompturereceaa te du diaphragme? 
La nature des aocidensque Champ a éprowvéf \ 
depuis plusieurs années , la circonstance d'unç 
chute précédente qui a pu la produire, soit en 
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déchirant le diaphragme à l'aide de quelque^ 
fraguiens de côte, soit de toute antre nia* 
nière , enfin , les bords arrondis et comme ci- 
catrisés de l'ouverture r font penGher en faveur 
de l'ancienneté de cette rupture. 

Quelques élèves présens à l'ouverture, pen- 
sèrent que l'épanchement de sang qu'on re- 
marqua dans la poitrine , après que l'estomac 
6e fut vidé des gaz et des liquides qu'il con- 
tenait , préexistait à la déchirure de l'estomac ; 
nous ne le croyons pas. Cet, épanchement d'ail- 
leurs existât-il , loin de prouyer une rupture . 
récente du diaphragme , hypothèse que détrui- 
sent et les accidens antérieurs et la nature des . 
hofds de l'ouverture , cet épanchëment ne pour? 
rait-il f>as être le produit d'une exaltaioa 
morbide? . . . • 

M. Baudelocque élève interne à la Charité, 
nous a communiqué une observation de hernie 
du colon à travers une rupture ancienne du 
diaphragme. Le malade qui en est le sujet est 
mort des suites d'un étranglement , il y a un 
an , à la Maison royale de santé. 

L'un de nous a vu , il y a quelques années r 
dans les pavillons de la Faculté > une hernie 
d'une petite portion seulement de l'estomac à 
travers le diaphragme. Dans ce cas , la hernie 
peu volumineuse avait un petit sac formé par 
le péritoine et la plèvre poussée entre les fais- 
ceaux musculeux du diaphragme. 

Il existait il y a un an , un malade à l'hôpi- 
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tel ^t* -Louis qui paraissait aussi avoir une 
hernie du colon, ou de l'épiplopn à travers le 
diaphragme, elle formait dans quelques cir- 
constances une petite tumeur à la partie infé- 
rieure de la poitrine. La pression exercée sur 
elle suffisait pour la faire disparaître. 



Sitr les plaies pénétrantes de la poitrine ; 
extrait d'un Mémoire par M. le Baron 

LijiRfLMY. 

r Le Mémoire que M. Larrey a lu à la So- 
ciété' de Médecine , les 3 et 16 mars , et dont 
it a fait lui-mêm^l'extrait , a pour objet : 

i.° Les avantages que Ton retire dans les 
plaies pénétrante^ de la poitrine , avec lésion 
des organes et hémorrhagie, de la méthode 
q-ue Ce chirurgien a imaginée pour leur panse- 
ment ; elle fait lé sujet d'un ' mémoire inséré 
dans sa Relation chirurgicale de V armée d'O- 
rient, publiée en i8o3 j il revendique à ce su- 
jet la priorité de ce mode de pansement sur son 
ancien condisciple Marc-Antoine Petit , qui 
indique le même procédé dans son précieux 
ouvrage sur la Médecine du cœur , imprimé 
en 1806 y et auquel quelques écrivais moder- 
nes ont gratuitement , et sans examen , attribué 
l'honneur de cette découverte. La différence 
des' dates de la publication de ces deux ouvra- 
ges, et une lettre que.il/. A. Petit écrivait 
dans la même, année ( i8o3 )à son ami Larrey ± 

Quinzième année. Tome VII* 7 
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prouvent incontestablement que le célèbre chi- 
rurgien de Lyon , bien qu'il n'ait point parlé 
de ses contemporains -dans son livre , paraît 
avoir pris l'idée de ce mode particulier de 
pansement dans la Relation chirurgicale de 
son confrère , du moins on ne peut accuser ce' 
dernier cl'avoir puisé dans les Œuvres de 
M. Ant. Petit) les préceptes de cette méthode , 
puisque son ouvrage n'a été publié qu'en 
1806} d'ailleurs le docteur Larrey ayait déjà 
mis en pratique ces préceptes eh Egypte. 
Il rapporte à Tappuides avantages de son 
mode de pansement , plusieurs observations ré- 
centes dont les sujets ont été successivement 
présentés à la Société. 

a.° Les cas où l'opération de l'empyème est 
indiquée et devient indispensable pour. sauver 
la vie au blessé , lorsque , par suite d'une plaie, 
pénétrante à la poitrine avec lésion des vais- 
seaux intérieurs , il y a un épanchement si con- 
sidérable , qu'on ne peut en espérer la résolu- 
tion; il indique les signes d'après lesquels on. 
reconnaît cet épanchement j il fixe de nouveau 
l'attention des praticiens sur les phénomènes 
qui accompagnent cette opération , le mode de 
travail que la nature emploie pour conduire 
l'opéré à la guérison , et la manière de faire 
l'opération de lfempyème ; enfin il rappelle Ie$ 
cas où. il l'a pratiquée avec succès , et il montre 
à la Société le thorax d'un jeune grenadier de 
la Garde : cette pièce pathologique ajoute de 
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nouvelles preuves à la vérité des assertions 
qui font la base des Mémoires de M. Larrey P 
Ce grenadier , qui était déjà parvenu au ia5. me 
jour de l'opération de l'empyème, aurait été 
certainement conduit à la guérîson , sans un 
grand excès d'eau-de-vie auquel ce malheureux 
s'était livré clandestinement , et qui occa- 
sionna chez lai une cardite aiguë à laquelle il 
succomba ptomptement. Le cœur, qu'on a con- 
servé dans cette pièce pathologique , était ré- 
duit de la moitié de son volume ordinaire ; son 
tissu était dense , serré ; le péricarde également 
enflammé et adhérent à toute sa surface, d'une 
manière si intime , qu'on eut de la peine à en 
détacher un petit lambeau au moyen du scalpel* 
x 3.° Les cas dans lesquels et malgré la situa- 
tion peu favorable , ou la gravité des plaieà 
pénétrantes de la poitrine, on peut espérer la 
résolution des fluides épanchés dans l'une de 
ses cavités , les signes qui la font reconnaître , 
et les moyens que l'on doit employer pour se- 
conder la nature dans le travail d'absorption. 
Les principes du Mémoire du docteur Larrey 
sont étayés de plusieurs observations authen- 
tiques, et il a présenté à la Société le sujet de 
la plus remarquable de l'une d'elles. C/est un 
jeune grenadier Suisse qui avait reçu dans un 
combat singulier un coup d'épée de cavalier à 
la poitrine , par laquelle il avait été traversé de 
part en part vers le centre de la cavité thora- 
chique gauche , de manière que dans son tra- 

7" " 
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jet , l'arme avait coupé l'artère intercostale > 
le lobe moyen du poumon , et probablement 
aussi le péricarde. Les accidens et les phéno- 
mènes qui ont accompagné cette double plaie , 
Semblent confirmer cette présomption. Le fait 
est que chez ce grenadier les battemens du 
cœur se font sentir aujourd'hui 16 mars 1820 , 
au-dessous de la cicatrice antérieure ; et dans 
tous les points de sa circonférence , la poitrine 
de ce côté est plus affaissée et plus rétrécie que 
du côté gauche. Le mamelon de ce même côté 
se trouve plus bas que le mamelon droit. Le 
bras gauche est dans un état de maigreur pro- 
noncée , et disposé à l'atrophie. Le pouls de 
l'artère radiale est également beaucoup plus 
petit et plus faible qu'au bras droit. 

M. Larrey a présenté encore le sujet de la 
dernière observation de son Mémoire , chez le- 
quel on aperçoit une cicatrice déprimée située 
Sur le trajet du cartilage asternal de la troisième 
côte y à quelques lignes de la clavicule , résul- 
tat d'un coup de sabre que ce militaire avait 
reçu en duel. L'arme avait coupé les parties 
molles , touché l'épaisseur de ce cartilage , 
dont les deux bouts ne se sont point réunis et 
sont mobiles. M. Larrey avait déjà remarqué 
plusieurs fois que les divisions ou les fractures 
des cartilages des côtes ne se soudent point. Ce 
chirurgien se propose de donner dans un mé- 
moire particulier l'explication de ce phéno- 
mène. 
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Sztr V Ipécacuanha blanc / par M. le docteur 

Mêrjt. 

r 

Dans le travail que j'ai publié dans le Dic- 
tionnaire des Sciences médicales , tome XXVI , 
sur les ipécacuanha , j'avais émis du doute sur 
la plante qui fournit l'ipécacuanha blanc ami- 
lacé , qu'on rencontre quelquefois dans le corn, 
merce j j'avais sur- tout douté qu'il appartînt 
à une violette, et ce tt'est que faute de pouvoir 
éclaircir ce point de matière médicale , quel 
j'avais, avec tous les auteurs, continué à lui lais- 
ser le nom de viola ipécacuanha. Dans un tra- 
vail plus récemment publié que le mien sur ce 
sujet, l'auteur, M. Achille Richard , n'a pas 
partagé mon incertitude sur l'obscurité de la 
plante qui nous donne l'ipécacuanha amitacé > 
il a déclaré que , d'après de nouvelles recher- 
ches, c'était certainement le viola ipécacuanha 
qui le fournissait. 

Cependant M. Bertrand Antoine Gomès ? 
médecin de la marine portugaise , le même qui 
a fait connaître à B rotera l'ipécacuanha du 
commerce ( Callicocca 'ipécacuanha ) , dans 
un mémoire qu'il a publié à Lisbonne en 1801 , 
sur les ipécacuanha gris et blanc , avait décrit 
la plante qui fournit ce dernier ; mais malgré 
dix-neuf années de publication, son travail- 
n'était point encore parvenu à la connaissance 
des botanistes de France. A la lecture de l'ar- 
ticle du Dictionnaire des Science» médicales , 
il a cherché à dissiper notre incertitude à ceç : 






égard, et il a fait parvenir à M. le docteur 
Virey , avec lequel il est en relation , son tra- 
vail et des exemplaires desséchés des deux 
plantes. Nous les ayons visitées et examinées > 
et il résulte de cet examen , que l'ipécacu ahha du 
commerce est bien le callicocca ipécacuanha 9 
comme tout le monde en convient maintenant 
d'après nos recherches , mais que l'ipécacuanha 
blanc n'est point une violette , comme nous 
* l'avions présumé j c'est une plante de la .fa- 
mille des rubiacées , que M. Gomès rapporte 
au genre Richardia j ( créé vers Tan 1732 par 
Houston , en l'honneur de Richartjson , bota- 
niste anglais ) ; il nomme cette plante Richàr* 
dia brasiliensis ; elle paraît être le végétal déjà 
observé par Pison , il y a près de deux cents ans , 
puisqu'il se rapporte assez bien à la description 
qu'il en donne et dont il désignait les racines sous 
le nom à? ipécacuanha blanca ; l'inspection des 
racines attachées à la plante de M. Gomès f 
que j'ai comparées avec celle.de Y ipécacuanha 
amilacéàn commercé /ne laisse aucun doute à 
à ce sujet* 

Au surplus , M. le docteur Virey fera con- 
naître ce végétal par la gravure , ainsi que les 
renseignemens que lui donne à son sujet le 
médecin portugais j en attendant , il a bien 
voulu me permettre de faire cette communica- 
tion à la Société. Je remarquerai seulement 
combieb il est fâcheux qu'il n'y air pas de re- 
lations jj>lus promptes entre les personnes qui 
. s'occupent de sciences, puisque dix-neuf an- 
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nées n'ont pas suffi pour faire arriver jusqu'ici 
le travail de M. Gomès , ainsi que les beau* 
dessins qui en font partie , et qui eussent Re- 
dressé les idées fausses qu'on s'était faites jus- 
qu'à présent sur la plante qui fournit l'ipéca- 
cuanha blanc. 

M. Gomès a joint à son envoi deux autres 
espèces de racines d'ipécacuanhà blanc ; elles 
proviennent , selon lui, de violées et j'ai effec-, 
tivemênt cru reconnaître dans l'une , celle de 
la viola parvifiora , d'après l'inspection que j'a- 
vais faite autrefois de la plante dans l'herbier 
de M. de Jussieu. Cependant n'ayant pas une 
Certitude bien entière , je n'ose , suivant mon 
. usage j rien affirmer. 

Je saisis cette occasion , pour réclamer con- 
tre une note insérée page 11 de la Dissertation 
sur les différentes espèces d'ipécacuanhà du 
commerce , soutenue par M. Achille Richard 
à la Faculté de médecine de Paris , le 16 mars 
dernier ( 1 820 ) , de laquelle il semblerait ré- 
sulter que j'ai pu puiser dans un travail sur les 
ipécacuanha , lu par par lui à la Société de la 
Faculté , le 18 mars 1818, et imprimé en entier 
dans le cahier de mai suivant , pour composer 
mon article ipécacuanha du Dictionnaire des 
Sciences médicales, doqt le premier para- 
graphe a seul quelque rapport avec l'objet xle 
sç>n mémoire. Cependant l'auteur de cet ta 
note a pu entendre lui - même , après cette 
lecture , que j'annonçai à la Société que, me 
livrant depuis six mois à des recherches sur le 
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même sujet, j'étais arrivé au même résultat 
que lui, et que j'avais reconnu la confusion 
qui régnait dans les noms des espèces de plan- 
tes qui fournissent ces racines j la Société 
inséra ma réclamation dans le même Bulletin 
qui indique la lecture du travail de M. A. 
Richard. (Bulletin de la Société de la Faculté , 
avril 1818 )% 

Mais deux mois avant cette *ledture , le 20 
janvier précédent , j'avais annoncé verbalement 
à la Société de médecine du département , les 
premiers résultats de mes recherches sur les 
ipécacuanha 9 qui se trouvent consignés dans 
son procès-verbal de ce jour , dont j'ai une co- 
pie en bonne forme j la Bibliothèque médicale* 
du mois de février suivant., contient la trans- 
cription presque littérale de mon annonce à 
cette Société , par les soins de M. lé docteur 
De Lens. ( Biblioth. médicale , T. LIX , page 

Je n'ai donc pu puiser dans un écrit lu le 19 
mars 1818 , ce que j'avais fait connaître dès le 
20 janvier précédent y et l'antériorité de mon 
travail se trouve établie incontestablement par 
les faits que je viens d'énoncer. 

Quant à la thèse que M. A* Richard vient 
de publier, il me suffira, pour me disculper 
des ressemblances qui pourraient s'y rencon- 
trer y de dire qu'elle a paru près de deux ans 
après l'impression de mon article du Diction- 
naire. ■ 
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Sztr une Carie dès trois premières vertèbres 
cervicales , à* la suite d'un abcès dans le 
pharynx. Extrait d'une notice par M. le 
docteur Hùsson. 

D'après les détails qui ont; pu être recueillis 
sur ce qui était arrivé à la femme qui fait le 
sujet de cette observation , il paraît qu'avant 
son entrée à l'Hôtel-Dieu , où elle fut soumise 
aux soins de M. Husson , elle avait éprouvé 
tous les symptômes d'une angine inflamma- 
toire à la suite d'une suppression brusque des 
menstrues qui datait de six mois ; que cette 
maladie avait cédé au traitement qu'on lui 
avait administré , mais qu'il était resté un gon- 
flement à la partie supérieure du pharynx, qui 
gênait légèrement la déglutition ; qu'un jour , 
par suite d'une violente quinte de toux , la ma- 
lade avait rendu une grande quantité de pus , 
qu'alors la difficulté d'avaler fut moindre ; que 
quelques jours après on trouva dans le cra- 
choir une portion d'os nécrosé d'une forme 
cubique, de trois lignes. On examina l'intérieur 
de la gorge , et on vit du pus sortir de la par» 
,tie supérieure et postérieure du pharynx. La 
malade ne pouvait alors tourner la tête que dif- 
ficilement ; elle était inclinée vers l'épaule 
droite ; la suppuration du pharynx était abon- 
dante , mais on n'apercevait plus de portions 
osseuses dans les crachats. Au commencement 
du mois de janvier > la suppuration diminua j 
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le dé voiement survint, une fièvre lente s'alluma, 
et la malade succomba le s8 janvier, après une 
hémorrhagie considérable par la bouche. 

On trouva à l'ouverture du cadavre, une 
ouverture à bords arrondis et bien cicatrisés , 
si ruée à la partie postérieure et supérieure 
gauche du pharynx. Cette ouverture tians la- 
quelle le petit doigt entrait avec peine , com- 
muniquait dans un foyer à parois très-inégales, 
offrant dans plusieurs points des fohgosités 
noirâtres , fétides , remplies d'une matière éga- 
lement noirâtre , dans laquelle étaient plusieurs 
parcelles osseuses. Ce foyer s'étendait en ar- 
rière , et paraissait entourer la partie supérieure 
de la colonne vertébrale. La face inférieure dû 
cerveau , la partie inférieure et antérieure du 
cervelet , la face antérieure de la moelle alon- 
gée étaient brunâtres et couvertes d'une couche 
de matière, purulente , grisâtre 3 de l'épaisseur 
d'une feuille de papier. Le tissu de ces organes 
était ramolli dans les endroits correspondans à 
la couche de la matière purulente. 

En regardant dans le trou occipital , on vit 
que l'apophyse odontoïde faisait saillie à tra- 
vers une ouverture de la dure-mère , dont les, 
bords étaient inégaux et brunâtres. 

L'arc antérieur de l'atlas est érodé, ses apo- 
physes articulaires supérieures , saines , la 
droite et la gauche inférieures sont entièrement 
détruites. La portion moyenne et postérieure 
gauche de Tare est détruite dans un espace 
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d'environ 6 lignes , les lîgamens qui unissent 
cette vertèbre à l'occipital sont ramollis , et les 
antérieurs sont détruits. 

L'apophyse odontoïde de la i. e vertèbre , le 
corps de cette vertèbre et son apophyse articu- 
laire supérieure droite sont cariées. La gauche et 
la transverse du même côté sont détruites. Lea 
apophyses articulaires inférieures de cette ver- 
tèbre , le corps et lés apophyses articulaires su- 
périeures de la troisième sont cariés . Les liga- 
xnens odontoïdiens , l'occipito-axoïdien et le 
ligament transverse sont détruits , au point 
que l'apophyâe odontoïde fait saillie et est à 
nu dans le canal vertébral. 

On ne rencontre plus le moindre reste de <tes 
ligamens. Il en est de même de ceux qui unis- 
sent les masses latérales de la première vertè- 
bre à la deuxième. Le premier ligament inter- 
vertébral , le premier ligament antérieur , le 
premier ligament jaune gauche sont totalement 
détruits. 



SÉANCES DE LA FACULTÉ. 
- 9 Mars. 

Messieurs les membres de la Commission d'Ins- 
truction publique, par une lettre en date du 8 mars, 
annoncent à la Faculté que sur sa présentation , ils ont 
nommé M. Fouquier & la chaire dé clinique de per- 
fectionnement , et M. Roux à délie de pathologie 
externe. 
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MM. Fouquier et Roux sont introduits , et sur 
l'invitation de M. le Président, qui leur adresse 
quelques paroles de félici talion, ces Messieurs pren- 
nent place parmi les professeurs , et témoignent à 
l'Assemblée leurs remércimens. 

M. Jomard , commissaire du Gouvernement près 
la commission de l'Institut d'Egypte , annonce que 
d'après l'autorisation de Son Excell. le Ministre de 
l'Intérieur , il délivrera un exemplaire de la Des- 
cription de l'Egypte. 

MM. Chaussiefj Fouquier et JDurnéril sont nom- 
més commissaires pour indiquer, sur l'invitation du 
Ministre, au sieur Delaruelle , pharmacien, la mar- 
che à suivre pour faire constater l'efficacité de deux 
spécifiques dont il se dit propriétaire. 

L'ouverture du concours à la place de prosecteur 
vacante , est de nouveau définitivement fixée au 
premier avril. 

La Faculté arrête que M. Fouquier sera placé 
dans la série 'des professeurs chargés du deuxième 
examen , et M. Roux dans celle du quatrième. 

L'Assemblée prend aussi une décision d'adminis- 
• tration intérieure , relativement au censeur des actes. 

On donne lecture des rapports suîvans : 

1.0 De MM. Chaussieret J^auqueliiiy sur le parc* 
aux huîtres du Havre. Conclusions : que ce parc ne 
mérite aucuns des reproches qu'on lui a faits -, qu'au 
contraire il réunit toutes les conditions les plus fa- 
vorables à la conservation et à l'amélioration des 
huîtres , qu'il serait à désirer que les autres établis- 
semens de ce genre fussent disposés sur le même 
plan et entretenus, avec le même soin. 

La Faculté ordonne en outre l'insertion textuelle 
de ce rapport dans son Bulletin. ( V. le N.o IV. ) 

2.0 Rapport de MM. Leroux et Vauquelin , sur 
les eaux minérales de Craveggia. Conclusions : que, 
d'après les analyses, ces eaux ne peuvent avoir qu'un 
faible effet sur l'économie , et qu'elles ne renient 
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pas qu'il Soit accordé au propriétaire l'autorisation, 
qu'il sollicite pour les importer en France. 

a3 Mars. 

M. le Doyen delà Faculté de Médecine de Stras- 
bourg, adresse la collection des Thèses soutenues 
dans cette Faculté pendant l'année 1819. 

M. le Baron Capelle , conseiller-d'Etat , chargé 
de l'administration des hospices et etablissemens de 
bienfaisance , demande de nouveau des renseigne- 
mens au sujet du remède de M. Leroy. Renvoyé à 
MM. Chaussier et Dumêril. 

Sur la demande de M. le professeur Thillaye, et 
pur la proposition du Conseil d'administration , l'As- 
semblée arrête que M. Thillaye jouira des préroga- 
tives accordées jusqu'ici au doyen d'âge ; qu'il sera 
exempté de toute assistance aux examens et autres 
actes , en lui conservant cependant tous les droits et 
les avantages attachés à cette fonction. 

M. Bécïardoïïre , au nom de l'auteur, M. David, 
un buste ftAmbroise Paré qu'il a composé pour en 
faire hommage à la Faculté. L'Assemblée charge 
M. le Secrétaire d'écrire une lettre de remerciai ens 
& M. David , et de vouloir bien lui offrir comme un 
témoignage de sa reconnaissance , la série de quatre 
médailles et jetons que la Faculté fait frapper en 
argent. v 

"• M. Dejussieu, en son nom et en celui de MM. 
Dey eux , DesGenettes , Royer-Collard et Béclard, 
fait nn rapport sur les comptes de 1819. Il en résulte 
que ce compte vérifié sur les registres et pièces jus- 
tificatives , est rédigé avec beaucoup d'exactitude et 
de méthode, et qu'il doit mériter à M. Desormeaux 
les remercimens de ses confrères. La Faculté lui 
donne sa pleine approbation. 

M. Chaussier , dans un rapport qui est adopté , 
conclud que le remède proposé pour la cure radicale 
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dés hémorrhoïdes , par le sieur Prompt) ne mérite 
aucune considération. 



SÉANCE DE LA SOCIÉTÉ. 

2 Mars 1820. 

M. Husson met sous les yeux de la Société un 
estomac qui présente une perforation par cause 
interne, et M. le professeur Chaussier en fait voir, 
un autre également perforé, mais offrant en outra 
en ramollissement extrême. 

M. Jules Cloquet présente à l'examen des mem- 
bres de l'Assemblée les pièces d'anatomie dont voici 
l'indication sommaire : — Pes excroissances poly- 
pe uses de la vessie -, • — une fracture de la clavicule 
gauche compliquée de luxation ; — une fracture de 
la base du crâne -, — un diastasis complet de la su- 
ture fronto-pariétale ; — une rupture de l'intestin 
grêle par violence extérieure; — une destruction 
complète du corps des trois vertèbres moyennes de 
la région lombaire *, — des luxations spontanées des 
articulations pbalangiennes et métatarse- phalan- 
giennes du gros orteil droit. 

M. Hip. Cloquet dépose, pour être placés dans 
les collections de matière médicale de la Faculté , 
i.*> des tiges, feuilles et racines de l'aya-pana, (eu- 
patorium aya pana, Ventenat); dès racines de 
vetivçrt, agrostis verticillé de Lamarck, qui est l'an- 
dropogon schœnanthus ou squarrosus de Linnée , 
espèce de jonc odorant, gramen radiée odorat a. 

M. le professeur Béclard rapporte qu'il a eu 
occasion d'observer une large membrane accidentelle 
formée dans la cavité de la ménynge, tenant par 
. l'un de ses bords au sinus supérieur. On y distin- 
guait un grand nombre de vaisseaux veineux qui 
aboutissaient dans le sinus. D'autres vaisseaux que 
M. Béclard a remplis de mercure coulant, parais- 
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calant provenir des divisions de l'artère ményngée 
moyenne. 

1VJ. le baron Larrey lit nn Mémoire sur les plaies 
pénétrantes de la poitrine. — M. Larrçy a bien voulu, 
donner un extrait de ce Mémoire ; il se trouve in- 
séré dans ce numéro du Bulletin. 

M, Breschet lit la description qu'il a faite d'un 
enfant né avec un vice de conformation de ses mem- 
bres. Un dessin lithographie représente l'individu. 
La notice et la figure font partie du N.o H du 
Bulletin. 

' 16 Mars. 

M. La tour 7 oncle , d'Orléans ,' remercie la Société 
du titre de correspondant , dont il a reçu le diplôme. 

M. le professeur Vauquelin donne lecture des 
recherches qu'il a faites pour connaître la nature 
chimique du poivre cubèbe. — D'après la décision 
de la Société , cet examen sera inséré dans ce numéro 
du Bulletin. 

M. Hip. Cloquet offre^ pour être déposé dans les 
collections de la Faculté , un utérus de femme, con- 
tenant un foetus et ses annexes , à l'époque du troi- 
sième mois de la gestation. 

M. Béclard jeune présente 9 au nom de M. Zer- 
minier, une hernie étranglée de l'estomac à travers 
le diaphragme du côté gauche de la poitrine. Il 
lit l'observât ion qui fait partie de ce Bulletin. 

3o Mars. 

MM. Barlutj Cayroche et JDutrochet remercient 
la Société du titre de correspondant dont ils ont reçu 
le diplôme. 

D'après une lettre de convocation pour procédera 
la nomination d'un membre-associé titulaire à la place 
devenue vacante par l'élection de M. Roux , comme 

{professeur de pathologie externe, la Société , d'après 
a proposition qui lut en est faite, considérant que 
les circonstances qui ont déterminé M, le professeur 
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jPercy à se démettre de ses fonctions dans l'ensei- 
gnement , ne résigneront cependant pas de la capi- 
tale , et qu'il pourra continuer, par conséquent, d'é- 
clairer les Assemblées par ses lumières et son expé- 
rience , a décidé , par acclamation, que M. le Baron 
Percj serait engagé à, prendre le titre de membre- 
associé titulaire , par permutation avec M. le pro- 
fesseur MouXj et que cette délibération sera sou- 
mise à l'approbation de S. E. le Ministre de l'Inté- 
rieur, d a près l'article premier du règlement qui. 
fixe le nombre de ses membres et détermine leur' 
mofle de nomination. - 

Par suite de l'objet de la convocation , la Société 
procède à l'élection de son secrétaire , dont les fonc- 
tions sont expirées au terme fixé par les règlemens. 
M. le professeur Duméril est proclamé secrétaire 
réélu pour cinq ans. 

Il sera procédé , dans la. séance du 27 avril, k l'é- 
Itction d'un membre associé adjoint à la place va- 
cante par la nomination. de J\l. Fouquier à la chaire 
de perfectionnement. • , 

M. Breschet soumet à l'examen des membres un 

• . . . . 

jeune homme de quinze ans environ affecté d'une, 
^iopécie-héréditaire, de son père et de son grand'père. 
M. Mérat a communiqué une note sur l'ipéca- 
cuanha blanc. (Elle est insérée dans ce Numéro. ) 

M. Chomel a lu un Mémoire sur le traitement 

qui convient aux gens adomiés à l'usage du vin et 

des liqueurs spiritueuses , lorsqu'ils sont affectés de 

maladies aiguës. MM. Fouquier et Guersent corn- 

* missaires. 

• M. Desormeaux a présenté delà part de M. Salviat 
deux portions considérables de fausses membranes , 
extraites du canal de l'urèlhre d'une femme nou- 
vellement accouchée , avec une note sur ce cas. M. 
Breschet doit en faire l'examen. 

M. Rostan a lu un Mémoire sur les ruptures du 
cœur. 

G DUMÉRIL, Secrétaire. 
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' Articles contenus dans ce Nupotéro : 

Rapport sur lé Parc aux huîtres du Havre y 

par MM» Vauquelxn et Chavssièr. 
Sûr lé redressement de la difformité nommée 

pied-bot y à Paide de diverses mécaniques. 

( Extrait du Rapport fait au nom d'une 
" Commission 9 par M. TbjllatbJiIs y dide- 

conservateur des collections de là Faculté. ) 
Deux Séances t dés Professeurs dé la Faculté 
. pendant le mois d? Avril. . 
Trois Séances de la Société pendahi le même 

mdis. % 



es=r 



Rapport fait à la Faculté de Médecine de 
Paris , sur le Parc aux huîtres du Rdvre > 
par MM. lès professeurs Fauquelii^ et 
Ckaussïzr. 

» 

Dans le courant de â Tannée dernière , Son Ex* 
cellence le Ministre de l'Intérieur adressa' à dif- 
férentes époques à la Faculté de Médecipe , deé 
Quinzième année. Tome VIL m 8 
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lettres , procès~verbaus , et autres pièces rela- 
tives à une discussion qqi s'était élevée au sujet 
d'un parc aux huîtres établi qf* Havre depuis 
181 6. Les commissaires nommés pour la ré- 
ponse à faire par la Faculté , aux questions de 
Son Excellence , n'ayant pas trouvé dans les 
pièces qui leur avaient été remises , la clarté et 
l'évidence nécessaires pour assurer leur avis , y 
ayant même remarqué des assertions qui leur 
parurent hasardées , fondées sur des aperçus 
inexacts , mal observés , exagérés ou grossis 
par la partialité , pensèrent que pour répondre 
d'une manière positive à une question qui in- 
téressait en même temps, la salubrité publique 
et la fortune d'un particulier , il conviendrait 
d'examiner de nouveau cet objet ; en consé- 
quence , ils proposèrent d'aller sur les lieux ; 
et comme M. le docteur Pasquier fils avait pu- 
blié depuis peu une dissertation dans laquelle 
il avance , d'après des notes qui lui ont été 
communiquées , que les huîtres du parc du 
Havre ont causé différens accidens à ceux qui 
en ont fait usage , ils demandèrent que M. Pas- 
quier fut adjoint à leur mission , afin de véri- . 
fier avec lui si les notes qui lui ont été trans- 
mises méritent quelque confiance. 

Cette proposition ayant été agréée et autori- 
sée par Son Excellence le Ministre de l'Inté- 
rieur , les commissaires de la Faculté (à l'ex- 
ception de MM. Duméhl et Pasquier qui 
n'ont point été prévenus à temps), se sont 
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rendus au Havre le 3 octobre dernier ; et après 
avoir recueilli , soit de M. le Ma ire, soit de dif- 
férera particuliers de la ville , tous les dires et 
tous les renseignemens relatifs à l'objet de leur 
mission, ils ont procédé le lendemain 4 octo- 
bre ,en présence de M. de Loyttes, commissaire 
de police au Havre ; de M. Thierry père , phar- 
macien et chimiste à Caen ; et de MM. Domi- 
ne! et Le sauvage , docteurs en médecine à 
Gaen , à> la visite du parc , à l'examen des huî- 
tres qu'il contenait > et d'après ces premières 
observations consignées dans un procès-verbal 
rédigé le même jour , ils conclurent que cet 
établissementremplit parfaitement son objet , et 
ne mérite aucun des reproches qu'on lui a faits. 

Mais pour que la Faculté puisse prononcer 
sur cet objet arec une parfaite connaissance f 
nous croyons nécessaire d'entrer dans quelques 
détails sur la situation » la disposition du parc , 
la construction des bassins , la nature du sol et 
des eaux qui y sont versées , l'état et la qualité 
des huîtres , et autres coquillages qui y sont 
déposés. 

Ce parc , situé à l'est-sud-est de la ville , est 
établi dans un des fossés de l'ancienne cita- 
delle , près et tout à côté de la Floride (et on 
nomme ainsi dans le pays un vaste bassin qui , 
chaque jour et à chaque marée montante > reçoit 
les eaux de la mer dont elles sont ensuite expul- 
sées pour entraîner les galets qui pourraient 
l'accumuler à l'entrée du port 9 il a la forme 

8.. 





104 Bulletins ds laFaculti^ 

d'un' carré long dont la plus grande dimen- 
sion s'étend da nord au sud j il est olos d-un 
côté par un ancien mur en briquas , qui a en- 
viron trois mètres de hauteur j et dans le reste 
de son pourtour , ctest-à-dire f sur ses trois au- 
tres côtés j par une petite maison qui sert d'hat» 
bita tioo à u p. restaurateur, et par des palmes en 
planches de sapin qui ont un peu plus de deux 
mètres de hauteur. 

Dans cet encloè, bien aéré et cependant un 
peu abrité par la clôture , des bourasques et 
des grands vents de terre , sont creusés deux 
longs bassins carrés parallèles > séparés par une 
allée et éloignés de la clôture par une large 
bande de terrain garnie de gazons r d'arbris- 
seaux, et de flérar* disposées a wq goût , ce qui 
forme de cet endos unç promenade Agréable. 

* De ces. deux bassins f la premier r qui se pré- 
sente & quelque distance de l'entrée, a environ 
xio mètres de longueur sur ae de largeur) ses 
bords sont disposés en ta|us y sa profondeur au 
milieu est d'un peuplas de deux mètres, et il 
communique avec la Floride au moyen d'un 
petit canal souterrain garni d'une yanue que 
l'on peut élever ou haisser, ce qui donna la 
facilité de vider entièrement ce bassin , d'y re- 
tenir l'eau y ou de le. remplir à volonté ; et 
comme ce canal est élevé ai*-dessu& du fond de 
la Floride, de plue d'un mètre, il ne reçoit 
qu'une eaiji claire , limpide , dépouillée des 
algues et des fucus que la mer rejette quelque- 
fois sur ses bords. 
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Le second bassin , situé à côté du premier , 
dont il est séparé par u&e large allée , a de 
longueur environ 70 mètres sur ,55 de large ; 
sa profondeur est un peu moins de a mètres , 
et il communique avec le premier par un canal 
garni d'une vanne qui permet 'également de le 
remplir ou de le vider (i). 

Lors de notre visite 9 cesdeus bassins * qui / 
suivant ce que l'on nous dit > commuaient envi- 
ron un million d'huîtres , étaient remplis d'une 
eau limpide qui noue pertqettaU d'en aperce- 
voir le fond : cette eptt n'avait d'autre odeur , 
d'autre sayeu* que deHe de la «fre* > et oll%a 
donné trois degrés et demi à l'aréomètre des 
sels» 

Après cet examen ? On * Jeyé la vanne du 
premier bassin , et en peu d'inataûa Ve&a qu'il 
contenait *'est écoulée d&fftJUt Floride j puis en 
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(1) Nous devons ajouter que le second bassin est par- 
tagé sur toute sa largeur , cri deux portions , par une pe- 
tite chaussée d'argile âtt triilièu de laquelle ôti at jHàcé 
Urte petite Vftort* afiri As pouvait retenir rtta* datts une 
pw i ie a v tandis qu'ont la renouYettd daas l'autre. Le pro- 
priétaire du parc , qui s'est beaucoup occupé t de l'amé- 
lioration des huîtres, ayant remarqué que pour leur 
donner une couleur verte si recherchée par les 1 amateurs, 
il était nécessaire de lés éônserirer pendant quelque 
temps dan* la même eau , a partagé pour cet obfcf *ën 
bassin en deux portions , afin dé pouvoir fatt* des expé- 
rience» bomperatifet sur le* procédés qp'ilt emploie oofcr 
verdir les hultrçs» 
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levant la vanne du second bassin , l'eau qu'il 
contenait a passé dans le premier , et après 
avoir servi \ le laver et nettoyer , elle s'est 
écoulée dans la Floride. 

Les deux bassins étant ainsi vidés, nous 
ayons pu en examiner le fond , les côtés , ainsi 
que la disposition des huîtres et autres co- 
quillages qui s'y trouvaient , et nous avons re- 
connu que le fond de ces bassins , légèrement 
'incliné du côté de leurs vannes , est garni , et 
en quelque sorte pavé par de gros cailloux re- 
• couverts d'une couche de cailloux plus petits sur 
-' lesquels les huîtres sont disposées par bancs ou 
rayons successifs, tandis que les homards, lan- 
goustes et autres coquillages, se retirent et 
restent cachés dans de» trous on cavernes for- 
/ mées au milieu des bassins par des monticules 
ou amas de gros cailloux. Tous ces aniufeux 
nous ont paru sains et vivaces , ainsi que nous 
avons pu en juger par le mouvement et la ré- 
sistance des uns , par la facilité et la force avec 
laquelle les huîtres écartent , rapprochent 
leurs valves ; et en faisant ouvrir sous nos 
yeux quelques douzaines de ces crustaoées , 
nous avons vu que toutes contenaient une 
eau limpide qui , loin d'avoir une odeur de 
fucus ou d'algues flétries, comme on n'a pas 
craint de l'avancer , était au contraire inodore 
et agréablement, salée j la chair de l'huître était 
blanche , ferme j son manteau épanoui , bien 
développé , et l'intérieur de ses valves formé 
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d'une couche claire , solide , transparente i 
unie , lisse et brillante, ce qui caractérise bien 
l'état de santé et de vigueur de ranimai : aussi 
nous n'avons point hésité à en manger plu- 
sieurs , et nous leur avons trouvé la fermeté , 
la fraîcheur , la saveur , la délicatesse, et tou- 
tes les qualités que Ton recherche dans les 
meilleures huîtres. 

Pendant que nous faisions cet examen , l'eau 
de la mer s'acGHmuhut dans la Floride ; et en 
levant la vanuMte communication , elle rem* 
plit promptement les deux bassins en passant 
de l'un dans l'autre , et après quelques instans 
de repos, nous vîmes les huîtres en grand 
nombre ouvrir leurs valves , et s'abreuver de la 
nouvelle eau qui leur était apportée. 

Quoique les observations que nous venons 
de présenter eussent pu suffire pour établir 
notre opinion sur la bonté de ce parc , nous 
avons cru devoir examiner particulièrement la 
nature du terrain sur lequel il est établi , et cet 
objet nous a paru d'autant plus important que 
l'on a élevé des doutes sur la salubrité du sol : 
ainsi on a fait entendre que le parc formé dans 
les fossés de la citadelle , était resté infecté par 
les latrines de la garnison qui s'y dégor- 
geaient ( Dissert, sur les Huîtres , Paris ,' 
1818) ; mais outre que la citadelle est détruite 
depuis très-long-temps , ces fossés , qui ser- 
vaient de dépôt à la mâture du commerce , 
étaient chaque jour remplis , baignés et lavés 
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par les eaux de la mer qui , dans leurs mojiye- 
xnens alternatifs de flux fet de reflux , devaient 
nécessairement entraîner au loin et décpjn^- 
poser toutes les immondices qui auraient pu s'y 
trouver. D'autres ont prétendu que lp sol était 
infecté par l'ancien égoût de la ville, mais cçt 
ëeoût est bien a;u r dessous et dans une direction 
entièrement opposée à celle du parc« D'^lle^r? , 
les filtrations o?it été empêchées p^r Jes ç^oyçns 
les plus efficaces. Enfin ,". o^ n'a p^s cj^Lyit d'a- 
vancer , comme nous le lispn^Hax^; ujie Jettre 
du Préfet de police , cjrçe l'ipsaTubrité cUs^uîr 
très de ce parc était Hue à la solution d'oxyde 
de cuivre employé au doublage 4 es l^ayijreft : 
mais cette allégation est ridicule etiiïu v sç>jfre t JLn 
effet , le port du Hâyre ne reçoit poigt fo$ yais? 
seaux de guerre , et très-rarçmént cç.u^x 4e la 
marine marchande sont doublés, çii cufyrç j 
d'ailleurs , la prisp d'eai^ du parc arçx frustre? 
est dans la Floride , qui est alimenté^ 4 P e H ào 
distance des jetées, par çhacunç dçs. nwées 
montantes j enfin il n'y a et il nç pçut y %v<>if 
aucune communication du pàrç avec l^s t Ip^s? 
sins qui reçoivent les vaisseaux. # m 

Toutes ces allégations sont donc illusoires , 
dénuées de fondemenJt ? ainsi qu'on pourra s'çn 
convaincre par l'analyse que, nou$ allons, pré- 
senter 

i 

Nous remarquerons (Tabqrd (jjue lp §pj drç 
Havre , dans une grande eteiicjue §t à, unç 
grande profondeur, est par-tout de ia ipêjn^ 
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nature , ainsi que nous nous en sommes assu- 
rés en visitant les nouveaux bassins que* Ton 
creuse actuellement pour recevoir les vais- 
seau?. C'est une terre fine , d'un gris ibncé lors- 
qu'elle est fraîche > qui contient quelques dé- 
bris de coquilles , et paraît évidemment formée 
parles alluvions ou les dépôts successifs qu'ont 

apporté 8 l? s &u* x de la nier. 

i.° La terre du parc aux huîtres , prise en 
différons endroits , présente les mêmes carac- 
tères : en sachant à l'air , elle prend u^ue teinte 
jaune grisâtre , et ne répond aucune odeur fé; 
tide y si on l'exposé à un feu soutenu pendant 
quelc^itë tejrçp$ , elle prend une couleur rouge f 
se oç>jiyerti t en brique , en répandant une légère 
odeur d'acide mùriatique» 

a. Cettp terre , bien divisée et parfaitement 
délayée djW*s de l'eau r a été mise sur un filtre, 
et on a p^sçç del'eau dessus jusqu'à ce qu'elle 
n'^it plu8 de saveur et ne précipitât par aucun 
réactif, et cette lessive convenablement évapo- 
^(j^s^ne cftpgiita de verre jusqu'à siccité, a 
laissp un fési4u incolore , composé dç beaucoup 
de mpri^te d r e spju^ç , d'une certaine quantité 
de çwli^te de chaiix , et très-probablement aussi 
d'un peu de sulfate de soude , car les précipités 
formés dans la dissolution du résidu par l'oxa- 
late d'ammoniaque et le •muriate de baryte , 
n'étpipnt, point en rapport, 

3.° La terre lessivée et épuisée des sels solu- 
ble* dan<s Te^u , ainsi qn'il v;ent d'être dit, ré- 



i 
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pandait en séchant une odeur semblable à celle 
que l'on remarque aux environs de la met . — 
Traitée par Facide muriatique , elle a fait une 
effervescence écumeuse assez vive , avec déga- 
gement d'acide carbonique : cette efferves- 
cence ne répandait aucune odeur désagréable , 
et un papier humecté, d'acétate fie plomb et 
mis à la surface dû vase dans lequel se faisait 
l'effervescence , n'a nullement changé de cou- 
leur. 

4*° On a rempli de cette terre lessivée une 
petite cornue de verre , et après avoir placé au 
col de cette cornue deux papiers humectés , 
l'un rouge et Pautre bleu , on a chauffé jus- 
qu'au point de faire rougir j , au commence- 
ment de Faction de la chaleur , il s'est dégagé 
une vapeur aqueuse qui a mouillé les papiers 
sans en altérer la couleur ; mais bientôt après 
le papier rouge est devenu bleu , et il s'est dé- 
gagé au bec de la cornue une odeur vive d'am- 
moniaque empyreumatique. 

5.° Enfin ^ après cette opération f la cornue 
a été cassée j la terre, qu'elle contenait était 
devenue très-noire ; et cette terre traitée par 
l'acide muriatique a fait effervescence et fourni 
tm dégagement de gaz hydrô-sulfuré qui a 
sensiblement noirci un papier mouillé d'acé- 
tate de plomb. 

Il nous a paru inutile de pousser plus loin 
cette analyse ; les expériences que nous avons 
faites suffisent pour démontrer que la terre 
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qui forme le sol du parc , ainsi que toute re- 
tendue du Havre , est une sorte d'argile qui , 
outre les sels qui existent dans Peau de la mer , 
contient une certaine quantité de matière ani- 
male qui parait analogue au mucus des pois- 
sons : en effet , cette matière animale est entiè- 
rement insoluble dans Peau , et son existence 
n'est devenue sensible qu'en employant un feu 
assez fort : ainsi le terrain du parc du Havre 
ne contient aucune substance, et ne peut 
'fournir aucune émanation qui puisse nuire à la 
salubrité des huîtres. 

Pour ne laisser aucun doute sur ce point , et 
avoir un objet de comparaison , l'un de nous 
est allé le 2,6 septembre à Courseulles ( village 
situé sur les bords de la mer , à trois lieues de 
Caen ) , pour y visiter les différons parcs aux 
huîtres qui y sont établis. 

Ces parcs * qui sont en grand nombre et sans 
clôture, consistent uniquement en une fosse 
carrée plus ou moins longue et profonde , re- 
couverte seulement d'une couche mince de 
petits galets , sur laquelle on dépose les huîtres 
que l'on y conserve. Chacune de ces fosses , ou 
bassins , reçoit l'eau de la mer au moyen d'une 
petite vanne ; mais d'après la % disposition du 
littoral, la mer, ainsi que l'a certifié M. le 
Maire de Courseulles et son adjoint , ne doit 
fournir de l'eaû aux bassins que tous les douze 
ou quinze jours, et même quelquefois seule- 
ment api^s trqpte ou quarante jours , quanfj 
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les vents sont à l'est ou an aord-<est} encore 
aux plus hautes marées > ces parcs ou bassins 
d'huîtres ne reçoivent guères plus d'un mètre 
d'eau $ et comme leur fond est plus bas que le 
niveau de la surface de la mer, l'eau ne s'y re- 
nouvelle jamais qu'en partie , e\ il s'y forme 
peu-à-peu un dépôt vaseux > abondant ? parfois 
mélangé dç varech pourri que l'on enlève seu- 
lement une fois tous les ans pendant Tété , 
• après avoir épuisé Teau des bassins , lorsque la 
chaleur de la saison en a vaporisé une grande 
partie , et qu'il ne reste plus dans - ces bassins 
qu'une petite quantité d'huîtres. 

Quant à la nature du £ol des parcs ^ux huî- 
tres de Courseulles , c'est une sorte d'affgiie, 
d'une Couleur jaune , imprégnée des sels de la 
mer y et d'une certaine quantité de matière 
animale qui , comme il a déjà été indiqué , pa- 
raît devoir être- attribué entièrement au mucus 
fourni par le grand nombre de poissons- qui 
habitent la mer ; enfin , cette terre qui y sui- 
vant toute apparence , est' la même dans toute 
l'étendue de ce littoral de k/ mer % ne diffère de 
celle du Havre que par sa couleur qui est d'une 
teinte plus jaunâtre. 

Mais > connue l'observe M, le Maire dé Cour- 
se u lies dans la âote qu'il nous a remise , la cou- 
leur des terres est indifférence pour l'objet qu'an 
se propose > et dans la construction d'un parc 
d'huîtres , il suffit qu'elles soient argilleuses , 
assez liantes , assez compactes pour retenir les 
eaux et empêcher leuf fiitration. * 
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Maintenant si nous comparons les parcs de 
CourpeuUes avec celui du Havre*, nous trou*, 
vous qu'à Courseulles les parcs ou bassins d'huî- 
tres ne reçoivent le& eaux de la mer que tous 
les douze ou quinze Jours , et quelquefois même 
beaucoup plus rarement j qu'ils n'en reçoivent 
guères au-dessus d'an mètre de hauteur , que 
las eaux ne s'y renouvellent qu'en partie f 
qu'elles forment un dépôt vâàëux , que Pou ne 
cure qu'une seule ibis par an) tandis qu'^u 
Havre Fea» du paro peut se rencHiveMer en- 
ttère^nent aux pleines et nouvelles lunes , de- 
puis quatre jusqu'à douze fois chaque quin- 
zaine , que les bassins peuvent chaque fois être 
lavés et nettoyés ,. qu'Us peuvent recevoir deux 
mètres de ijouvelle eau, et qu'ainsi ce pare 
réunit au plus baut degré toutes les conditions 
favorables à la conservation , à l'amélioration 
des Quittes; cependant, malgré la supériorité 
bieu évidente de cet établissement, on a cher* 
ché à le décrier ; on a avancé que les huîtres 
qui en provenaient étaient insalubres, mal- 
faisantes j et comme toutes les plaintes et dé* 
ctarnatiom que Ton a faites à ce sujet, se 
trouvent rassemblées dans une note qui a été' 
communiquée à M. Pasqmer fils , qui l'a in- 
sérée dans sa Dissertation sur les huîtres , 
ndus la rapporterons en entier : 

*> Ce fut , nous dit-on , le 1 % septembre 181 6, 
que l'on commença à débiter au public les 
huître* de cçj>are f et à en manger sans eu 
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éprouver de mauvais effets ; mais le i8 y un 
grand nombre de personnes en furent plus ou 
moins incommodées} les 19, %o et xi , elles cau- 
sèrent des" cardialgies atroces , des coliques 
insupportables , *&$ vomissentens $ .des. diar- 
rhées 9 de la lièvre > et tous les acciâenè carac- 
téristiques à? un véritable empoisonnement. 
Quelques personnes ont vomi jusque au sang; 
quelques autres eurent de longs tremblemens x y 
des suffocations nerveuses , des convulsions 
effrayantes : et on ajoute , que les mêmes ac- 
cidens ont eu lieu aux mêmes époques à Fé- 
camp y Bolbec , Yvetot > Lillebonne et Rouen, 
oh ïon avait expédié des huîtres de ce parc 
les 19 et 20 du même mois. ( Dissert, sur les 
Huîtres ). » 
. Enfin , dans un rapport fait au Préfet de 
police, on cite plusieurs personnes qui ont 
éprouvé des accidens plus ou inoins graves ; on 
dit même qiiun particulier de Caudebec , que 
Ton nomme , était mort après avoir mangé 
deux, douzaines de ces huîtres , et suivant les 
détracteurs , tous ces accidens ont été occa- 
sionnés uniquement par les huîtres du parc; 
i.° parce qi/ elles ont été jetées trop précipi- 
tamment sur des terres fraîchement fouillées 
qu'on aurait dû laver plusieurs fois avant d'y 
mettre les huîtres ; z.° parce qu'il a fait un 
temps orageux , une chaleur huJhide les ij , 
i8 et ig septembre , et que ces mollusques 
ayant manqué d'eau ( vu que lé parc ne re- 
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f^i#: F eau de la mer qu'aux plus hautes ma- 
rées ) n'ont pu éviter les mauvaises influences 
d'une atmosphère chargée d'électricité y ni 
l'action délétère des gaz méphitiques qui 
s i * élevaient des talus desséchés. . 

De^ assertions aussi graves , des explications 
aussi spécieuses f répandues avec profusion 
dans le public , répétées avec tant d'assurance 9 
méritent sans doute d'être examinées avec l'at- 
tention la plus grande et la plus séyère. 

Il importe d'abord de remarquer l'époque à 
laquelle ont commencé les plaintes et les dé- 
clamations contre le parc aux huîtres du Havre. 

Ce fut le 1 1 septembre que l'on commença 
à en débiter au public j et comme en con- 
viennent les détracteurs même , on en mangea 
pendant sept jours consécutifs sans en éprou- 
ver de mauvais effets ; mais le 18 , ajoute-t-on, 
un grand nombre de personne^ en. furent plus 
on moins incommodées ; et les 19 , ao et 21 , 
elles occasionnèrent tous les accidens graves que 
l'on a énumérés. Et aussitôt, le même jour ni 
septembre , uniquement d'après les plaintes 
qui lui avaient été adressées , sans avoir exa- 
miné si elles étaient fondées , si elles n'étaient 
point dictées par la passion , par des intérêts 
particuliers , et sans avoir fait visiter le para 
aux huîtres , le maire du Havre prit un arrêté 
qui fut proclamé à son de caisse , dans lequel 
il décide que les huîtres provenant du parc 
établi près la citadelle de cette ville sont mal- 
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faisantes. En conséquence il défend d'en ^ten- 
,dre en cette ville, d'en transporter ailleurs, et 
ordonne que ledit parc sera fermé. 

Le propriétaire du parc ayant réclamé conti-è 
cet acte aussi peu ràotivé 9 une Commission 
dès médecins et pharmaciens de la vi^e fut 
nommée par le Maire , le -27 septembre , à l'e£ 
fet de vérifier si les huitres de ce parc sont in- 
salubres par leur nature. 

Après avoir examiné scrupuleusement la 
disposition de ce p^rc , ht nature du sol sur 
lequel il est établi } après avoir retiré de ce 
parc des huîtres qui furent portées à la prison 
et mangées en assez grande quantité , par six 
hommes de bonne volonté , d'âge et de cons- 
titution différente , sans en éprouver la plus 
légère incommodité ; la Commission , quoique 
composée de plusieurs personnes qui avaient 
coopéré à la dénonciation contre le parc , ter- 
mine son rapport t*» disant : qu'elle estime que 
lès kuùres parquées ne sont point insalubres 
de leur nature > et que Ut consommation en 
peut être autorisée. Dès lors le Maire rapporta 
son arrêté : la vente des huîtres continua et 
on en mangea pendant tout le cours de Tan- 
née sans qu'aucune personne en ait éprouvé 
la plus légère incommodité. 

D'après ces faits fidèlement et textuellement 
extraits des différentes pièbeS qui ont été adres- 
sées à la Faculté de Médecine , peut-on raison- 
nablement attribuer à l'usage des huîtres du 
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parc du Havre , les coliques , ■ diarrhées et 
autres accidens plus ou moins graves que l'on, 
dit avoir observés* les 18 , 19 , 20 et 21 septem- 
bre , tant au Havre qu'en «d'autres endroits 
circon voisins f N'en faut-il pas plutôt accuser 
l'influence athmosphérique , le changement de 
la saison 9 les alternatives brusques et fréquentes 
de la température ? Nous sommes d'autant- 
mieux fondés à l'affirmer, que chaque année à 
l'approche de l'automne r sur la fin du mois 
d'août et dans le courant de septembre , les 
coliques , les diarrhées et même les dysente- 
ries sont plus ou îpoms fréquentes, sur- tout 
dans lés lieux 'bas , humides , comme les côtes, 
de la mer. D'ailleurs ces sortes d'affections in- 
testinale» ont également été observées , et à la 
même époque , sur un grand nombre de per- 
sonnes , qui certainement n'avaient pas man- 
gé d'huîtres* 

Iiestdone évident que ces affections tenaient . 
à une çaate générale et commune, 

* Quelle que soit au reste la cause à laquelle oïl * 
veuill* âttrttwàer U fréquence des coliques et 
des diarrhées qui régnèrent alors au Havre et 
à&àà cjuekfttes eûdroits circon voisins , il est 
certain^ d'oprèl les renseignemens que nous , 
avons pu recueillir , que cette affection , que ; 
l'an peint ;avec des couleurs si noires , n'était -. 
quhine légère incommodité que le repos, la< 
diète et des boissons aqueuses tièdes , propres - 
à rappeler la tranipiration > dûsipaîènt très- 

Quinzième année. Tome VII. 9 
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prompiement j eaJa** aucun de Ç0if x qui ea 
ont été attjajcfués» »'a eu , comme f» Va avancé ? 
<&j cardialgies atroces. » de. kbnga trem&fanens* 
des suffvcatiam nertemes» <fes e&mmkipne 
effrayantes e* tons les acvictenç, oaroc&éris- 
tiques d ? im whitàbfe empaisamnememt., . 

D'un antre; c£té ? corarwe dtarta un> rapport 
&it an Préfet de poKce , on nonuae dtttfëre*tee 
persttaiitf& , qui apnès mxcm . mangé des hwti^s 
du« pauc. du Havre *. onfi éprouvé de* 4$lique& 
affreuses aûef?. des <mtmssemem. continuel* 
suivis dé diarrhées, et de vired souffrances , 
ijous avens écrit k l'un* <te& perfirontéa que l'on 
cite com*ne ayant éprouvé ces sarted d'aeci- 
dens ^ et nous avons , par sa mpouad , ae^uk la- 
preuve que rien* n'est m&imsi vrak que velœft ce 
saDt ses propres tdrioeô 5 il em est de ro^me dm 
particulier de Caudebeû qro > dit-oni , e*t f motô 
après^ avoir mangé deux douzaine* dff\ $e& 
huîtres ; it est m* effet constaté d'ap*èa le&jea- 
seignemens que 5 noua ayons neçkay q»e es pair-*. 
ticufter n'avait poinU mangée des hf&ttea du 
Havre , et que samiart; em est eniaèreitteat in- 
dépendante. »c* 
' On apenccrra^ foailemBnt^ hb senaçé r Yoh\et 
dfe toutes ce» déctanuaions fais ses < et menaçât*" 
gèrcp ai l'en* fait #wentf«p qu'avant l'établies*?» 
mé»t du parc au Havre r ib existaitirutié qom» 
pagaie de mar<Aupdad?hute0scjîqui dbaqietûn* 
née apptavisibïMiaifc la yièle^ «* cbariae celte 
compagnie cpmmença l'appoort et Jà ve»tei de* 
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**9 hufaros i la même époque où l'oit il Pou- 
verture du parc du Hkvte * it était nécessaire 
de décrier 9 de faire tomber uïi nouvel établis- 
sèment qui pouvait nuire à leur* intérêts , & 
leurs vues mercantiles $ aussi pour y parvenir 
rien ne fut épargné 1 0tt di€ , on répandit dé 
tous côtés quç le&huteâésdti Hâvrè étaient mal- 
faisantes ? on attribua- à leur usage tous les 
inàux que la saison amène ; des amis , des af- 
fidés de l'ancienne eOftfcpâgfHe ne manquèrent 
pas. d'accréditer ce* propos , de les répéter, dé 
les appuyer de raisons £ d'eipHeatlortfc aussi 
fausses que ric|£c&icr&} éliif&i on à dit que leô 
huîtire* du pane du ïtâvre étalent màÙaisàntéi 
parte quelles oui éié féie&s trop pHêctpïtam^ 
ftiemi sUr des terres fraîchement fo tri liées qriSit 
aurait dd laver plusieurs ijbis , et lioùs tè+ 
viendrons pins bais sur c& point; mais cm à 
«jototé qu'elle» ont wir-tGiifc occasionné des ac- 
cident 9 parce qu'il a ffi.it ttn temps dragêuatr > 
une chaleur hprtùdêj lé* 17 , 18 et 19 sep* 
tembre f et tpié eës vtolltisques avaient jhdrt- 
què d'eau ) vudit-ctfi , qhë le, parc ne reçoit 
Seau de la rrwr qttèiux plus hautes marées, 
Mais d -après l'examen que flotte avons &ît * 
ainsi qu» nous l'avons rapporté plus haut, il 
est certain que i'eata àvi parc du Havre peut se 
renouveler entièrement aux pleines et rfouvelleS ( 
lunes depuis quatre jusque dotitfe fois chaque 
quinzaine , que les htritres ne peuvent y man- 
quer d'eau puisque les -bassins peuvent en ré 1 

o.. 
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cevoir^u moins deux mètres de hauteur. On 
a même dit , comme nous le lisons dans un 
rapport , que ce parc était dangereux parce 
au il y avait un mélange. d'eau douce , et cette 
assertion est trop évidemment fausse pour nous 
y arrêter. Mais quoique ces allégations fussent 
destituées de tout fondement , Vobjet impor- 
tant pour la compagnie des marchands d'huî- 
tres était atteint > mais n'était point complète- 
ment rempli ; aussi au mois de septembre 1817, 
et quoique alors les terres eussent été bien 
lavées pendant tout le cours de Tannée , les 
mêmes plaintes se renouvelèrent contre le 
parc du Havre , et le Maire de la ville prit un 
nouvel arrêté qui fut publié le i5 septembre, 
par lequel il défendait la vente des huîtres du 
parc : mais comme peu de temps après > et sans 
cause connue , cet arrêté fut rapporté , la vente 
et le débit de ces huîtres continuèrent pendant 
toute Tannée 9 sans qu'aucune personne se 
plaignît de leurs mauvais effets ; la consomma* 
tion fut même .si grande , ainsi qu'il est cons- 
taté par un certificat du receveur principal des 
douanes du Havre , que du 10 septembre 1816 
Jusqu'au ig april x8ig , il est entré dans ce 
port, sur 4 1 navires venant de Cancale^ Saint- 
Vàust , la Hogue , le Guilde et Granville , la 
quantité de cinq millions six cent quatre-vingt- 
un mille huîtres en pierres , qui ont été dé* 
chargées au parc aux huîtres établi en cette 
ville 9 près la citadelle. 
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Alors * comme malgré toutes les déclamations 
faites an Havre , et les arrêtés du Maire , on ne 
pût empêcher les ha bi tans d'en manger et de 
les trouver bonnes , on prit un autre parti ; on 
porta en 1818 des plaintes contre le parc au 
Préfet de la Seine-Inférieure, on en adressa 
de même au Préfet de police de la Seine , ainsi 
qu'au Ministre de l'intérieur ; on fit passer à 
un médecin de Paris des notes sur le danger 
de cet établissement ; enfin , on employa tous 
les moyens propres à effrayer le public , à sur- 
prendre la religion des autorités , et ce fut 
dans ces circonstances que Son Excellence le 
Ministre de l'intérieur consulta la Faculté de 
médecine , en lui envoyant les différentes pièces 
qui lui avaient été adressées , et dont nous 
•avons fait une analyse exacte , un examen 
impartial. 

Avant de terminer , il importe encore d'ajou- . 
ter qu'en septembre 1819 , un mois avant notre 
visite 9 le propriétaire du parc ayant remarqué 
que depuis la fin d'août il régnait déjà quel- 
ques diarrhées , fit placarder une affiche dans 
laquelle il prévint les amateurs , que , ne vou- 
lant pas qu'on puisse attribuer à ses huîtres les 
accidens résultant de la saison actuelle , il en 
suspend volontairement la vente jusqu'au i. er 
octobre prochain. 

Remarquons enfin que toutes les personnes 
impartiales qui connaissent le parc du Havre , 
s'accordent à reconnaître la bonté, la salu- 
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brité de cet établissement ; aussi M. Pas~ 
quier père , médecin à l'Hôtel royal des Inva- 
lides , qui a eu occasion de visiter ce parc atx 
mois de juillet dernier , n'a point hésité à écrire 
( malgré la note communiquée à son fils et 
insérée dans 6a Dissertation ) y qu'après avoir 
examiné de près et avec un vif intérêt le parc 
dn Havre y qu'après avoir recueilli F opinion 
d'une infinité de personnes qui en mangent les 
loutres toute l'année , il est entièrement auto* 
risé à croire que le parc du Havre est le meiU 
leur possible. ' 

Maintenant , d'après tous les détails dans 
lesquels nous ayons cru devoir entrer , parce 
que cet objet intéresse également la salubrité 
publique et la fortune d'un particulier , il uous 
paraît qu'il ne peut rester aucun doute sur la 
source et l'objet de toutes Jfes déclamations 
qu'on a faites contre le parc du Havre ; nous 
avons assez; fait sentir que ces allégations sont 
fausses, controuvées , dénuées de fondement, 
qu'elles ne sont dictées que par l'ignorance ou 
par des intérêts particuliers , et ne peuvent être 
soutenues que par la malveillance , la préven- 
tion* 

Nous proposons dond à la Faculté de répon- 
dre à Son Excellence le Ministre de ^intérieur : 
Que le parc du Havre ne mérite aucun des 
reproches qu'on lui a faits , qu'au contraire , 
cet établissement réunit toutes les conditions 
les plu* favorables à la conservation , à l'aîné- 
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iiecaftion .des fattferes , et q»'** «»»t à désirer 
qwe (toua tes parcs aux hanfores fassent disposés 
«ir le même plan * et entretenus avec ie mêaie 
! soi», la inêo» intetiigenoe. 

Extkjit d'un Rapport fait au nom d'un* 
Commission , sur l'emploi de diverses ma- 
chines propres -à corriger la difformité con- 

' nue sous le nom de piéd-t>ot} par M. te 
docteur TajzLJrisJîis aine. 

- Dasb la séance cbui *o débembi* 1819 , la 
■Société nbnnna ttneCwtaaaiaswwi chargée 4e M 
xeiidre cttnpfte de diverse» machines qui furent 
«wcesBrvemeot, pfésentées dans les séances «à* 
S novembre î«ï8 > *4 janvier et 10 déoemb/e. 
18*9. Il s'agissait de comparer êîitre eus les 
moyens eniptoiyés par MM. Jwcoard, DeixeU 
et Jlvemojts , unie iaùre connaître les avan- 
tagea quWpeuvea* avofrsur les procéda dont 
iasqu'alan on*v**t faàtwsagt. La Commission, 
composée de MM. JVr<#, Mclard^ Là- 
veiUé , Jïiws»» , B*ff°* «* ThUl^ye fils , 
eût bien désiré faire cm essai, comparatif des 
soachines proposées , *t au premier aspect rie* 
se paraissait oussiiacilè que d'appliquer siaiul'- 
tanément ces divers appareils e«r de» enfirtw 
dont les difformités auraient dû être adtam 
identiques q«e possible j et en comparant eft- 
tnite les résultats obtenus , il est évident que 
l'avantage aurait appartenu au procédé qui, 
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en moins de temps, aurait procuré la guérison 
la plus complète. Mais comme on ne pouvait: 
aisément réunir plusieurs enfans atteints de 
difformités semblables , il eût fallu, au lieu d'es~ 
sais simultanés , faire des applications succes- 
sives. Or, trois mois, six mois , et quelquefois 
même un an , sont nécessaires pour la cure 
des pieds- bots : par conséquent il se serait 
écoulé plusieurs années ayant que les Commis- 
saires aient pu s'acquitter de la mission qui leur 
avait été confiée. D'ailleurs, il ne suffît pas 
d'avoir méthodiquement appliqué une ma- 
chine , il faut continuellement surveiller le ma* 
lade , et souvent dans le cours du traitement 
on est plusieurs fois obligé <re modifier l'appa- 
reil , en telle sorte , que pour juger comparati- 
vement ces diverses méthodes orthopédiques , 
il aurait fallu suivre plusieurs traitemens diri- 
gés par les inventeurs ; car , on ne saurait trop 
le dire , si , dans ces sortes d'occasions , Le 
moyen mécanique auquel on a recours n'est 
pas indifférent , la manière dont on en fait 
.usage , et le soin avec lequel on en surveille 
l'application , sont tellement importans , qu'ils 
deviennent une partie intégrante de la méthode 
curative : aussi sentira-t-on que la Commission, 
outre le temps et la persévérance qui lui eus- 
sent été nécessaires , aurait encore eu besoin 
de pouvoir se livrer à certaines dépenses qui 
eussent exigé le concours de l'autorité admi- 
nistrative. 
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Le pied-bot est une affection congéniale ou 
accidentelle , caractérisée par un changement 
dans les positions respectives du pied et de la 
jambe. Cette difformité offre des nuances très- 
multipliées quç Ton peut cependant rapporter 
à deux principales : en effet, le renversement 
du pied a lieu en dehors ou en dedans. Dans le 
premier cas , et c'est celui que l'on rencontre 
le plus fréquemment , le bord externe du pied 
ou des pieds , puisque souvent les deux mem- 
bres sont attaqués à-la-fois , le bord externe 
porte sur Je sol , et la plante tournée en dedans 
se trouve dans un plan à -peu- près vertical , en 
même temps que la pointe est plus ou moins 
relevée. Cette disposition vicieuse , en chan- 
geant toutes les conditions de l'équilibre, 
rend incertaine la démarche des personnes qui 
en sont attaquées , et en diminuant l'étendue 
de leur base de sustentation , les empêche de 
pouvoir garder long-temps une situation ver- 
ticale aussi , au premier aspect , on serait 
te jIHl attribuer cette difformité à une luxation 
ou aune ankiJose des os du tarse. Cependant 
l'anatomie montre que le rapport de situation 
de ces os n'est pas autant changé qu'on l'aurait 
cru d'abord, et que c'est autour des petits 
axes du navicolaire > du cuboïde et du calca- 
néum , que s'est exécutée l'espèce de rotation 
qui produit le renversement du pied en dehors 
ou en dedans. Les recherches de Scarpa , con- 
signées dans un Mémoire dont M. le docteur 
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Liéveiilê publia une traduction il y à quelques 
années , ne laissent aucune incertitude à cet 
égard , et sont parfaitement d r a«cofti uvec les 
observations que M. Je profesaetir • Dnpuytinefi 
a récemment coratnuniqtâées à la Société (1). 

Ramener peu-à-peu les parties déplacées dan* 
îeHr situation naturelle , les y maintenir jus- 
qu'à ce que l'action musculaire soit tisse» éner- 
gique et assez régulière* pour se passer dé tout 
secours étranger , telles fcont les indieations 
qu'ont dû s'efforcer de remplir tous ceux qui 
ont entrepris la cure des pièds-bots : c'est le 
précepte donné par Hippocrate , et celui que 
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(i) {Note de M. 4e professeur Béclard, ) Dans la 
kyllose (ou pied-bot), et dans beaucoup d'autres diffor- 
mités du même genre qui forment le sujet de l'orthopé- 
die , l'affection pathologique dont la difformité n'est que 
le symptôme , et sut laquelle l'indication thérapeutique 
doit être fondée , est une paralysie don tla première cause 
peut varier peut-être , mais qui est constammeiigMtre- 
tenue par lialongement des muscles capables de ^Buire 
le mouvement opposé à celui dans le sens duquefflTpar- 
tie difforme est entraînée. Cet état d'alongement est suf- 
fisant pour entretenir indéfiniment la paralysie. Pour y 
remédier , il faut donc rendre aux muscles qui en sont 
affectés leur longueur primitive, et empèdber que jus- 
qu'à ce que l'aotion soit pleinement rétahlte, Iqs muscles 
opposés ne les alongent #e nouveau, {ta plus, comme 
ordinairement là difformité a duré long-temps avant l'ap- 
plication des moyens , et que les parties ont perdu leur 
forme, il faut graduellement et peu-à-peu la leur 
rendre» 
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Hcurpa a judicieusement choisi pour en faire 
l'épigraphe du Mémoire précédemment cité : 
«x Ut cenam fingamuv 9 debemus et manibus in 
» wU&ralem s&dem et vincuio similiter non 
» mugnd çé s#d leniter adducere. » 

81 nn simple bandage pouvait , dans tons les 
cas, re«apl£r per&évérarament les conditions 
exigées , il est hors de dora te qu'il fondrait pros- 
crire l'usage des machines compliquées ; mais 
qaelqu'artktement que soitappliqnée une bande 
de toile oh de laine., elle se relâche toujours 
un peu , fet ne saurait , par conséquent , exer- 
cer «rie action constante. ïl a donc fallu ima- 
giner des appareils qui d'abord furent très-im- 
parfaits et tek qu'on les trouve décrits dans la 
ptapart des anciens auteurs. Depuis lors, Venel 
et Jaccard en Suisse , Jackson en Angleterre ,- 
Scarpaen Italie, Deiœell, en Allemagne , Ti- 
phaisne , Verdïer, MM. Delacroix etd'Iver- 
nois en France, se sont spécialement occupés 
de cet objet. Néanmoins nous sommes loin de 
croire que les personnes qui viennent d'être 
nommées soient les seules qui se sont occupées 
de cette question ; beaucoup d'autres sans 
doute ont fait de cette maladie le sujet de leurs 
méditations. TWais nous devons, dans ce rap- 
port, nous arrêter particulièrement aux travaux 
de MM. Jaccard 3 ttlvernoiset Deixèll. 

Dans une lettre datée d'Orbes, le 4 juin. 
1817, et adressée à Mi Léveillè, M. Jaccard 
annonce l'envoi d'une machine imaginée par 
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Venely et décrite en allemand par le docteur 
JVantzell) qui lui-même av#t été guéri d'une 
torsion con géniale des pieds y par les soins de 
Venel. M. Jaccard ajoute ensuite : « Depuis 
» une quinzaine d'années , je ne fais plus usage 
» de cet appareil ; il est d'une application 
» trop longue et trop fatigante pour lespa- 
» tiens. Je lui ai substitué une machine de 
» mon invention , et dont je me sers dans tous 
» les cas de difformité des pieds , comme tor- 
» sions congéniales, etc. Je l'ai employé avec 
» succès chez beaucoup de sujets , en la modi- 
v> fiant toutefois à raison de l'âge et des infirmi- 
» tés que je voulais combattre. » 

Ce passage de la notice communiquée par 
M. Jaccard y s'accorde avec ce que dit Scarpa , 
du moyen mécanique employé par Fenel; 
et si l'on se bornait à regarder superficielle- 
ment l'espèce de sabot de fer envoyé comme 
modèle de la machine dont se servait cet or- 
thopédiste, on ne balancerait pas à adopter la 
même opinion ; mais en l'examinant "avec at* 
tention, et sur-tout en le comparant atec un 
appareil déposé dans les collections de la Fa- 
culté , depuis une vingtaine d'années , on y 
retrouve les parties les plus importantes de la 
machine que M. Jaccard réclame comme étant 
de son invention. L'une et l'autre présentent 
en effet l'équerre latéral qui donne insertion 
à la tige destinée à redresser le pied; et si les 
moyens employés pour fixer t le membre , 
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ne paraissent pas être rigoureusement les 
mêmes , cette différence , qui peut être regar- 
dée comrpe tin perfectionnement, ne suffît 
cependant pas pour faire perdre à Venel le titre 
d'inventeur. Aussi la Commission à-t-elle vu 
avec plaisir que M. dïlvernois , élève et pa- 
rent de M. Jaccard , et qui fait encore usage 
de la machine dont il est ici question , l'a tou- 
jours attribuée à Venel , ce # que prouve urî 
rapport consigné dans la Gazette de Santé du 
11 août 1814 y et ce dont on pourrait également 
se convaincre en jetant les yeux sur la bro- 
chure que M. tflvernois a publiée en 1817 , 
sous le titre d'Essai sur la torsion des pieds , 
et sur le meilleur moyen de la guérir. Aussi 
paraît-il bien constaté que Ton ne peut accor- 
der à M. Jaccard que d'avoir perfectionné et 
rendu plus légère la machine de Venel; et 
comme il est hors de doute que ce dernier a 
obtenu de nombreux succès dans le traitement 
des pieds-bots , il est incontestable qu Ae pre- 
mier a dû souvent aussi avoir le même avan- 
tage. 

La machine dont se sert M* d'Ivernois , ne 
différant pas de celle dont il vient d'être ques- 
tion , et ayant d'ailleurs déjà, été l'objet d'un 
rapport imprimé dans la Gazette de Santé , la 
Commission n'ajouterait rien à tout ce qui 
précède , si elle ne croyait qu'il est nécessaire de 
vous entretenir de l'établissement que M. dV*. 
bernois a formé à Paris et où il reçoit des en- 
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fans attaqués de la torsion eongéniale ouaccî^ 
dentelle des pieds. Cette digression , sans être 
étrangère au sujet qui non» occupa , s'y rat-» 
tache d'autant plu» volontiers qu'elle peut en 
quelque façon Suppléer à l'impossibilité où 
s'est trouvée la Commission de soumettre à l'ex- 
périence les diverses machines proposées* 

Le 23 jan.vier 1820 , les commissaires a'étarrt 
réunis chez M. à'Ivernois , il, leur & présenté 
deux enfans , l'un fie 1 1 et l'autre de 5t ans et 
demi ; le premier auquel il donnait des soins 
depuis neuf mais , avait à l'origine le pied 
droit fortement renversé en dehors , et c'est 
Jui qui e&t représenté par le^plâtre n». L Or , à 
Tépoque où la Commission le, vit , ee pied était 
à fort peu de choses près dans sa situation na- 
turelle 9 et la machine servait alors , non à cor- 
riger une difformité qui n'existait plus , mais à 
en prévenir le retour. Le plâtre ».<* II repré* 
sente ce pied après la guérison* Le seocwad en* 
faut ^ ^ont le traitement avait couwiaeittcé dé* 
puis quatre mois environ, avait,, lorsqu'il entra 
chez M. d'Iv ernois , le pied droit également 
renversé en dehors , et le plâtre n.° III montre 
quelle était alors sa disposition* Au 2& janvier 
on remarquait déjà une amélioration sensible; et 
tout annonçait que la guérison serait atissicom* 
plète que la précédente ; c'est effectivement ce 
qui est arrivé depuis , et le pied guéri est re»- 
présenté par le modèle n.° IV. Il est d'ailleurs 
essentiel de remarquer que les appareils exnr. 
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ptoyée n'éUâisitt m fem^s nî :vdfauninèux , ne 
causaient pas 4e A>aleur8 aux.en&ns et ne les 
eiwpâchaiert t pas de» g* K Vtfer à là plupart desr 
*«ermc?s àe lèiui&gb. Çéa t éeultais Tiennent à 
Fappni d# eSti* <f»i eh* éfeê communiqués à la 
Société da*i$8£ séance du *o décembre dernier,, 
«t les- œ*8 aussi bien que tes autres attestent 
Futilité dés* *fcadl*ine& qtj'emploie M. d'Iver- 
JréMf, auquel Vds eonfraissaîf es rendent justice 
en disant qu'il lui dat tretaté de l'instruction, 
«ne grand?* franchise , et dans la partie dont 
il s'oééape, plus dfexpértenèë qn*on n'en atten- 
drait desén âge encove pen avancé. Aussri se- 
rait- il à désirer que l'administration , en le se*- 
dtmdtent , te mit à m3me de- nrahiplièr les suc- 
cès déjà nôJribf eux qn il» obtenus; mais comme 
la Société ne peut , à cet égard, former, que 
des vœux , la Commission vous propose de servir 
plus utilement M, à'Ivernois , en lui accor- 
dant votre approbation , et de contribuer ainsi 
à faire connaître un établissement , d'autant 
plus utile , qu'il est exclusivement consacré à 
un genre de maladies , dont les hommes de 
l'art refusent assez ordinairement de se char- 
ger , non à cause des difficultés qu'elles pré- 
sentent , mais à raison du temps et de la pa- 
tience qu'elles exigent , car on ne peut se dis- 
simuler que l'application de la machine n'est 
qu'une partie du traitement imaginé par Ve- 
nel. Des massages , fréquemment répétés , des 
mouvemens sagement cpmbinés , et qui jamais 
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ne doiyent provoquer la douleur , en sont les 
accessoires indispensables. Or , quel est lé pran 
ticien auquel ses occupations permettraient 
d'entreprendre cette tâche assujettissante ? aussi 
a-t-on vu depuis longtemps les gens riches en- 
yoyer leurs enf ans hors de leur pays chercher 
une guérison , qu'avec de la persévérance on 
aurait certainement pu leur procurer , sans les 
forcer à ce déplacement. Ainsi, en vous propo- 
sant d'applaudir aux succès de M. à'Ivernois y 
et d'encourager ses efforts , vos commissaires 
croyent vous fournir une de ces occasions que 
vous ne laissez jamais échapper, celles de servir 
Utilement le public. 

Dans un prochain rapport , la Commission 
vous entretiendra des machines présentées par 
M. DeixeU. 
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SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

6 Avril* 

M. le Baron Cap elle , Conseiller-d'État , etc. , 
adresse, 1.0 une recette de la dame veuve Coffin. 
MM. *Deyeux çt Chaussier sont nommés commis- 
saires. 2.0 JJn Mémoire i\xt les Vertus Médicales 
des eaux de Cadiac et de Loudenvielle ( Hautes-Py- 
rénées )» MM. Duméril et Royer - Collatd , Com- 
missaires. 

M. Béclard est réélu secrétaire pour six mois, la 
séance ayant été convoquée à cet effet. 

M. le Doyen lit un rapport sur la Clinique interne, 
la Faculté remercie M» Leroux de sa communi- 
cation et le félicite sur l'amélioration de l'adminis- 
tration de cet hospice» 

20 Avril. 

M. le Baron Capellè demande l'avis de la Faculté > 
i.osurPouvràgedèM» Trantioy relatif aux épidémies: 
renvoyé à M. Des Genettes; 2.0 sur un remède pour 
la guérison des hernies par le sieur St. $imôn : ren- 
voyé à M. Lallefnent ; 3. a sur l'eau minérale de 
La Garde: commissaires, M. M. Deyeiix, Chaussier 
Vauquelinj 4.° sur le remède du sieur Floule. 
MM. Marjolin et Richerand commissaires. 

MM. Les membres de la Commission d'instruc- 
tion publique prescrivent, par une lettre en daté 
du i 5 avril, et adressent à fa Faculté; des mesures re- 
latives à l'exécution de leur arrêté en date du 3o no- 
Quinzième année. Tome VII. 10 
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vembre 1 8 1 g , portant des peines académiques contre 
les étudiants des Facultés. 

La Faculté a reçu un mémoire pour le concours 
ouvert sur les principales maladies observées k rhô- 

pital des Enfans. 

Une Commission est nommée pour ce concours* 
Elle sera composée de MM. Leroux, Royer-Col- 
lard } Dubois, Fouquier, Pinel et Cliaiîèsier. 

M. Richerand lit un rapport sur deux remèdes 
dû sieur Serviu pour la guérison du cancer et de Pé- 
% pilepsie 1 ; les conclusions sont que les faits cités par 
l'auteur m* méritent pas de fixer l'attention» 



SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 

i3 Avril. 

M. Levasseur communique , de la part de la fa- 
mille , la mort de M. Bouffey , correspondant de la 
Société à Argentan. ( Orne ). 

M» Béclard lit , en son nom et en celui de 
jj, Rihes, un rapport sur un Mémoire de M. Gerdy, 
relatif à la structure du cœur -, ce rapport et ses con- 
clusions sont adoptés et seront insérés dans le pro- 
chain Numéro du Bulletin , comme contenant une 
analyse très-exacte de ce Mémoire. 

M. Guersent,en son nom et en celui Ae M. le pro- 
fesseur Fouquier , fait un rapport sur un Mémoire 
que M. Çhomel avait lu dans la précédente séance , 
relatif au traitement qui convient auï indiyjdus 
adonnés à l'usage de vin et àes ligueurs spirilùeu- 
ses. Çç rapport est adopté» 
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Monsieur le professeur Dupuytren A faitprésenr 
ter à te Société, par MM. Marx et S an s on les pièces 
d'axiatomie pathologique suivantes. 

1.0 Deux énormes polypes fibreux développé* 
dans le vagin. Chez ces deux malades l'extrémité 
inférieure de ces polypes étant ulcérée, et don- 
nant lieu h des écouleraens purulcns et a des per- 
tes, avait fait méconnaître la nature delà mala- 
die et commettre des erreurs graves de pronosMtf. 
Chez les deux malades , les polypes , après' avoir été 
amenés au dehors , ont été enlevés par excision dt 
leur pédicule, et chez aucune il n'y a eu d'écoulé* 
ment de sang, ni pendant ni après l'opération* 
Tontes deux ont été guéries en quelques jours et 
jouissent maintenant d'une parfaite santé. 
T &A Des calculs prostatiques extraits sur un mat 
Inde âgé de4i ans, qni après avoir séjourné dans 
plusieors hôpitaux , vint enfin à l'Hôtel- Dieu poup 
se faire traiter de plusieurs fistules qu'il portait de- 
puis plusieurs années au périnée; M. Dupuytren 
sonda ces fistules et rencontra des corps étrangers i 
qu'il annonça être des calculs *, le malade fat alors 
sondé , et ces marnes calculs furent de nouveau 
.sentis , non pas dans l'intérieur de la vessie , mai» 
dans le tissu même de la prostate. Ce malade fut 
opéré, les calculs furent extraits; ils étaient au * 
nombre de deaze , pourvus de facettes et articulés. 
M. Dupuytren fut même obligé d'inciser La prostate 
en différentes directions , pour pouvoir les dégager: 
et les extraire tous. Ce malade n'éprouva pas le 
moindre accident, et sortit de l'hôpital parfaitement 
guéri. M. le professeur Dupuytren offre ces calculs 
à la Société , elle les accepte avec plaisir et or- 
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donne leur dépôt dans les Cabinets de la Faculté. 
L'analyse de ces calculs , faite par M. Thénard , 
a démontré qu'ils étaient composés de : 

86 parties de phosphate de chaux ; 

i3 idem de matière animale ; 

Et quelques' traces de carbonate de chaux. . 

- 3<>, "Enfin la matrice d'une vieille femme, qui 
entrée à l'hôpital pour, y être traitée d'une hernie 
étranglée déjà gangrenée , mourut au bout de vingt 
jours d'un cancer ulcéré au pylore. La partie posté- 
rieure du vagin , la partie antérieure du rectum sont 
traversées par une moitié de cercle d'un pessaire d'i- 
voire et en bilboquet. Les autres débris de pessaire sa 
trouvaient dans le vagin. M. le professeur Dupiiy- 
tren dépose également cette pièce dans les Cabinets 
de la Faculté , et rapporte un autre cas semblable , 
qui l'obligea à extraire du vagin et du rectum dés 
parties d'un pessaire qui en avait perforé les parois. 
Cette malade guérit parfaitement , et , chose remar- 
quable , sans avoir ni fistule recto-vaginale , ni ve- 
sko -vaginale. 

M. le professeur Béclard a fait voir une pièce 
d'anatomie pathologique , qui prouve que des frac- 
tures de la colonne vertébrale peuvent se Consolider. • 

On présente , pour être déposés dans les collec- 
tions , deux petits chats femelles , nés à terme. Ils. 
ont les corps réunis depuis la tête jusqu'à l'ombilic 
inclusivement, parla partie antérieure du tronc. Les. 
têtes sont confondues par la face, on n'y distingue 
que les occiputs et les oreilles; les poitrines ne sont, 
unies que par la face sternale y car on sent les deux 
échines distinctement, ■— . y 
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M. Jules Cloquet lit un Mémoire ^ur les fractures 
' par contie-coup de la mâchoire supérieure. MM. Bé- 
clard et Marjolin sont chargés d'en rendre compte. 
M. Hipp. Cloquet commence la lecture d'un Mé- 
moire sur lès poissons venimeux. 

27 jivrih 

M*, le professeur Pinel remet, de la part de M.Fon* 
taneilleSy D.-M. de Montpellier, un Mémoire sur 
deux cas d'exanthèmes fébriles , qui sont réservés 
pour être lus. 

M. le professeur Chaussier remet également , de 
la part de M. Pernet , D.-M. à Chàlons-sur-Saône, 
trois observations chirurgicales: 1.0 sur l'extraction 
d'un polype carcinomateux de l'utérus, 2.0 sur un 
accouchement artificiel ; 3.o sur l'extirpation d'un 
œil cancéreux. 

M. le professeur Bêclard fait nn rapport verbal 
sur le volume de l'Anatomie comparée , pour faire 
suite à l'Encyclopédie méthodique que M. HippoL 
Cloquet vient de publier, et dont il a fait hom- 
mage k la Société. 

M. Thillaye fils, au nom d'une commission, 
dont il faisait; partie avec MM. Husson, Léveillé , 
Béclard et Perçy r à laquelle avaient été adjoints 
MM.ZJo^b^et d'Ivernois, lit un rapport sur les di- 
vers procédés employés jusqu'ici pour le redresse- 
ment de l'espèce de difformité , connue sous le nom 
de pied-bol. La Société arrête qu'un extrait de ce 
rapport intéressant sera inséré dans le plus prochain 
Numéro du .Bulletin. j 

La séance ayant été, convoquée pour la nomi- 
nation d'un membre-associé adjoint , on lit deux 
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Composition chimique. — Ils sont tous de phos- 
phate ammoniaco - magnésien. Le centre des gros 
calculs seulement paraît être de l'acide urique. 

* M. le professeur Dupuytren a offert ces calculs 
h la Société, qui ordonne qu'ils soienf déposés dans 
les Cabinets de la "Faculté. 

• M. Verdier soumet à l'examen des membres de 
la Société, un fantôme on tronc de mannequin, qu'il 
a perfectionné pour la démonstration des procédés 
de l'accouchement. MM. Thillaye fils et Dubois 
font nommés commissaires* 

C. iiUMÉRIL, Secrétaire. 



ERRATA pour le Numéro II des Bulletins de la 

Faculté de Médecine. 

Page 45, ligne 18, au lieu de exclusivement , lisez expressément. 
Page 46 , ligne 6, étrangère à ce système, lisez étrangère ou non à ce 

système. 
Page 48, ligne 18 f les périodes de la fièvre, lisez ses périodes* 
Page 53 , ligne 26 , un , lisez eu. 
Page 54 , ligne 1 3 , mobilité , lisez molililé. 
Idem y ligne 17, présentent, lisez présenteront jamais» 
1 Idem y ligue 18, considéronf, tacs considérerons. 
Page 55, ligne 17, apporté, lisez apportée. 
Page 56 , ligne 18 , Il faut, lisez 11 faudrait. 
Page 57 , ligue première, sans, Usez pour. 
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Extrait tfum Mémoire, sur P ovganipqtJpyfbi 
cceur; par M* •&?*?* > aide~dqnqtp?i& £ 

x la F*c#Ué*. ( i^frm. d* R*ipp*rt>}dp 

jMt Gerdy ne traite t dans le Mémoire que 
nous examinons , que du tissu albùgineux ou 
Quinzième année % Tome VII. xi 



ligamenteux , et du tissu musculeux du cœur* 
, •' 'ïhilsïà mhtfkèTix dtt'cbaktf , Ibiàfcèndt 
i .° les zones qui bordent les orifices oriculo- 
veBtnrtaukoreK^ a.« ta» tèatiribfr tte* cdtoraes ; 
3»° les z ones qui garnissent les orifices arté- 
riels des verTtrïçitï^ f, 4. f leslwrdurësctes lés- 
ions que Ififi a ne/^B* présentent Lleur racine ; 
5°. les intervalles de ces festons , et 6.° le bord 

< 'ï&^é^fi^d^ 

de ces diverseè $mtàBk ^atwwvéilwgmoto^ il 

içqps «or €%s f x etr il cww^mtry xohwï» mB*- 

nature qutethriffçi&XM* *»& iA«t«t«i A^wsies. 
•■ fl^riten^t»^ 

Le tissu m^ufeoRid? tueur >1kttte4*^lus 
^nSàp^a <fe^*w^Aii^\SA df*(k>titfqKi*fe 
différente dans les ventricules et dang^i» **eil- 

les lois suivantes ; îvP fts ?&taeft\ frreàgtifcoîres 

mités à la base des ventricules , aux zéumes ar- 
térielles et articulai! 1 ^, sbh^Rumédiatement , 

^ftàï^M^ >t^^iKfWrt^ i^NSôÇtë*fcé>du 
%tè ,Wf*iH o#feo&&pfWdi S0tàg&râu cfckir ; 
2. chaque anse est superficiel* >&&& <&fe ses 
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et m %k SoimÊri ir fitTrrrair ^ «te 

»etfr du ventricule* et êUvofttnplut oa 
profonde à -l'antre extrémités 

M. Gerdy examine ensuite les antès ifussè** 
laires Au tesitôcni* gauche on pa*tfc<îulier. 
' à-* JSHea sont inégales M, $tattde«ir. 

lies plus grande» tout ttnittbJqit StipÉriBeiél* 
tes à Ju^, estréniié 9 et «nii>&44ajft ptufoodë* à 
ÏQXrtte y jcîeet - à>- dire , qu'4tiet*ép«n4feitt À la 
surface interne des parois f et quittes y fert&eitt 
iet <*olmof*e& chafcnuos. Lwçr coafesté **étçtiul 
f wscp'â* ^ooMtttt oEu veoïricaale* 
«' XÂs plus prîtes sont cachets d*tiz$épigàmëùà 
des pbmte» «t kmr^ony^iér^t4«tt4* èotmtiei 
du ventricule. . ... :i; i.l : >, 

Leq moyenaes sont ambraèséep pat 4ès ifeg 
grandes et ^mlMWSeôi k^pkts^pètitétt. . 

fc-pefc*p*ê* te 'tà*ki& m 4»Jllï ïbtom&tïmce &é 
cœur ,>«fett*Mi*0 y $ttfc lès W&éàilm tfé «c& 
anses se trouvent y £; ia base **tt &*& , diariié- 
twleâwirit ofypoeëési : ^--' .•• î'v ^5 - , 7 il 
- * . lien f hfc4tt«l«f^, &f*&ti« qtfaRe* tfi&teàdené 
moins sur la longueur du ventricule , 4*-étéiitf ettt 
«dinsaMfiâ«wifaa<eic«^iklë^n^e. ' 

^ « Géb&&mi<B>mèm0 ^lottgûew forment tztig 
cdftlcfefe *Hi <ua flttii de«)Xflbfiir^l4éled, qdisé* 
«ttVëtteMieflf tme$s^ le*aw*és à l'endrciit tiW 
rflés se- *ec***r beat j. c'erttàuU&y #u wrnmet dé 
î*à^ ^'eifefc tormeitt. -i ï- •'»•/ •• "•■•'* 

On conçoit , ^prèô'^â ; ebitoment le sôm- 
«tgt dm featrkftdè > ^tant formé *ëttleméÀr jW 

11.. 
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l'adossement desanses les plus longues, se trouve 
percé quand le tissu lamineux inter-musculaire 
m% détruit. ■ . 

Quanta la .diminution graduelle du nombre 
des anses musculaires , à mesure qu'on examine 
le ventricule plus près de son sommet , elle est 
an partie compensée par la diminution graduelle 
$p la largeur des parois : aussi l'amincissement 
progressif dés parois » de la base au sommet du 
ventricule , qui dépend de ce que toutes les 
anses existent à la base, les moyennes et les 
grandes, $eulement au milieu , et les grandes 
feules au goifexhet , nfest-il pas bien grancL 

L'auteur du Mémoire décrit ensuite les anses 
p^usculaifes, qui forment la clpison , et qui se 
prolongent pour, format le ventricule droit. 

Parmi ces anses , les unes forment des plans 
aHernatiy çunsnj: superficiels et profonds , 4 'au- 
tres formeqt des fiants partout profonds. 
. ^ j .*■ Pj^s superficiels, et profonds. 

Il y en a un qui appartient sur-tôut au ven- 
tricjaiagawhë * ê t t l'autfrç principalement au ven- 
tricule droit, -\ : . , ,. 

Le plan superficiel et profond gauche , com- 
pje^içe superficiellement sur le devant de la base 
çlu rventricule droit >; se contoiarne» r passe par- 
4evant le cœur sur le côté gauche du sommet 
du yentricule : g^^jiQ,,;et'va profondément for- 
mer la base de la cloison, et se £L%çt au point 
dpr^nion d^s d^xiiones articulaires., , 

JLe. : plan superficiel et profond droit, corn» 
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raehce supérfîcieTletnent en arrière dé la base du 
ventricule gauche 9 se contourne par derrière 
le cœur sur son' bord droit , puis sur sa iace an- 
térieure ; là ses fibres se renversent pour deve- 
nir profondes et former les colonnes du ventri- 
cule droit. . .,'••" ••♦' •' ! ' : . ■ *î • 

2.° Les plans profonds sont formés d'anses 
musculaires , qui par une extrémité font partie 
de la surface interne dur ventricule gàiicfie , 
par l'autre partie , de celle dû ventricule droit, 
et qui par leur étendue sont placées dans la 
cloison. 

. Enfia, H 7 a quelques anses musculaires pro- 
près aux parois du Ventricule droit, c'est par 
elles que M. Gerdy termine sa description du 
tissu musculeùx des ventricules. Dans le courant 
de cette description , il attribue à la disposition 
des fibres musculaires du ventricule droit sa 
moindre épaisseur relative. »? 

Il passe ensuite à celle du tissu ihuseuleux 

des oreillettes. , 

». 

Il y distingue deux plans généraux , un su- 
perficiel et un profond j il décrit avec soin ces 
deux plans , soit en général , soit dans les varié-' 
tés qu'ils présentent à droite, à gauche; et dans 
diverses parties des oreillettes. Cette partie de 
la structure du cœur ne présentant presque rien 
de général , il serait difficile d'en donftet l'idée 
sans entrer dans des détails minutieux et dif- 
ficiles à suivre sans avoir les objets sous les 
yeux. 
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AprèeaVoir examiné le Mémoire dè-M. Gerdy r 
avoir comparé ses. descriptions avec la natal* > 
et en avoir constaté l'exactitude y nous art €ms 
recherché «41 n'existait pas déjà des deécriptieina 
semblables et «usai cirdoiifttantiées des diverses 
parties albugineuses etmusculeuses du odeur» 

Nous avons ttouvé d'abord , comme M. G*r- 
dy l'aniianôe lukmême , que le tissu albùgmeux 
avait déjà été décrit dans divers ouvragée avec les 
xpâmes détails qu'il le feit i seulement Bichat, 
dans son Anatûfenip Générale, avait commis quel- 
ques inexactitudes dans sa description de l'ori-> 
gin* de* altères : et M. Buisson > dans le qua- 
trième volume de l'Anàtomie descriptive, avait 
pris à tort la aune tendineuse pour de la graisse. 
M« Gcnfa a f élevé km inexactitudes. Mais 
nous effoydna que c'est à tort que M* Gerdy 
regarde aveC J?ic>è^r, ce tissu comme très-diffé- 
rent de celui des tendons , des ligameiis y etc. 
. Pans le bel ouvrage die Sénac il n'y a qu'une 
description incomplète , obscure , et peu exacte 
de la disposition dt* tissu muséuleux. 

Nous avons ensuite comparé le Mémoire de 
M. Geryfiy avec l'excellente description de la 
structure du oosistr'» accompagnée de belles Jigu- 
res, donnée pan tftt^> dans dix dissertations 
contenues dana dans les Mémoires de l'Âcada*. 
xniedç Péters^ourg. Cet te description à 'a qu'un 
défaut , c'est d'f*re trop m&utieuée» Tous les 
objets y sont ttès ^ bien indiqués * mais l'auteur 
admet peut-être , un trop grand nombre à& 



pktmàe £fatmtt*i*toftto toit» quVft^yiitr* 
surtout m décriran* to witriQated 9 M. (?«**$<*: 
qwid'aUknjp* paraît u^you (*$ tu &*ûto$mw*\ 

deft«r*v*u*à£ Wvl$*. '> 

L'auteur d'une Thèse , sur les mowraipftttpdii) 

cœur, soutenue à Paris , en i8i3 , admet hy~ 

pathétiquement, comme les anciens , des fibres 

1WÎÏS&Ê §«S«f»s M4f&»k$ * W paraît fias ^t- 

tance à Jg f $FRCf»r« fo fcSWi , / 

Il reste donc dé nouveau, dans le Mémoire de 

lit fiàfïfy >m%ûe%&\9tkk& ta&rtiteatfe 4* *i |su 

WiMflfcl#H# *li*C<etjr , p| AW-lâPt popçjfes «aim 

qB»«lte^»^Bftdmip«7î^^ " x 

Staff won* twafcjKjqé «*p*wdap$ »*& légère 

inM0PiÂiH4« i 9«f 4a»e tel dmw ip&om * mte 
4ms mM wplkiâtifln , ç'jfet d'qttfttHtef 1^ 4ifïér 
nM dtéfw&wtat cto vç*tsfeiilfi* à. U4?fïiito>f» 
jfcjhi djspaiiliflpâe teiw&plftp** totdi? qjMt dftnf 
l»Jtetv«t fia la, dispose* *##tajfci$w£9tii 

«rofxirôta} onl une égafe /ÊpaM#M#, ' 

hea«pûup 4^ ôoifts A wa #i)^i*k » «lia «» #** 
cûPtesiw qu* par c<y«c qpi iéitQqpBî$imt fin 
àeuts Vvïûité Àt i ; a*u*tQ*pi#, Peu* wms » w^a 
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mette \ qu'il serait bon qu'il examinât atrcte I» 
même' attention et décrivît avec le même soin la 
langue , l'u térus > l'estomac et quelques autres 
organes musculeux dont la structure' est très- 
compliquée. 



<> ♦ 
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Faits constatant F efficacité du maxa f dans le 
traitement des phlegmasies chroniques des 

* organes 1 de la respiration ; observés par J. 

' V. F. Kjijdt, médecin en' chef j et premier 
professeur à t Ecole Militaire d'Instruction 
de Lille > correspondant de la Société. 

' Lorsqu'on Ht la plupart .des Traitéfrde phthisie 
pulmonaire , on est effrayé de la quantité dé 
moyens conseillés et employés contre - cette 
funeste maladie ; et au milieu de cette abon- 
dance stérile! le' jeune praticien reste dans une 
désolante incertitude. J'ai éprouvé moi-même 
cette perplexité , au début de ma carrière mé- 
dicale. Pour en sortir, j'ai cherché à recon* 
naître la véritable nature de la phthisie , et j'ai 
la persuasion entière que cette maladie, si re- 
-doutable dans ses conséquences, n'est pourtant, 
dans le principe , qu'une simple pneumonie 
chronique. Les tubercules lymphatiques , qu'on 
y observe souvent, ne sont qu'une complica^ 
tion/ accidentelle , qui ne change point le ca- 
ractère essentiel de la maladie. L'observation 
m'a appris aussi que l'hydrothorax est presque 
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Majeurs le - symptôme d'une pleurésie chroni- 
que^ 

; De cette théorie , qui est fondée sur des faits, 
et qui a l'avantage de Ja simplicité., décou- 
lent , cerne semble i deux grandes indications, 
6avoir : les saignées locales- au commencement 
et lorsqu'il y a de la fièvre, et les plus puissaus 
exutoires , dans un état plus avance de la ma- 
ladie* C'est principalement de ce dernier ordre 
de moyens , et spécialement du , moxà , que 
j'aurai l'honneur d'entretenir la Société. 

* • * » ■ * 

Prsmi&rs obsbkyatiqn. ,— Pneumonie chro- 

nique. 

B Assort , soldat , âgé d'environ 24 an * > d'une 
constitution vigoureuse, ayant été extrêmement 
fatigué dans une grande manœuvre , Contracta 
xinepneumonietrès-iiittfnfte. 11 entra à l'hôpital 
militaire de Sâmers, le troisième jour de la mala- 
die. Une large' saignée du bras produisit un. 
soulagement médiocre* Dominé alors par la 
crainte des maladies . osthéniques , je n'osai 
réitérer la saignée. La pneumonie' passa de l'é- 
tat aigu, à l'état chronique ; la toux et la diffi- 
culté de respirer persistaient; l'expectoration 
«était difficile , la percussion du côté gauche de 
la poitrine, occasionnait de la douleur, et 
produisait un sou mat au-dessous du mamelon. 
> TJn> vésicatoire,* appliqué sûr le point dou- 
loureux , . amena ; une amélioration sensible , 
mais qui ne fat pas de longue durée. Je fis 



aloca brûler un ipoxa sur la ifcfbne pktee* L?ba* v 
flamjnation déterminée par la brûlure , ¥*\t 
suivie d'une eèssatitw tqule des symptômes j 
mais un refroidissement subit occasionna \jàen+ 
tôt une rechute , pour : laquelle je vouitvs, apr 
pliquer encore un vésioateirç sur le côté air 
foc té. Le majado me pria de lui apptiqpwr ; ua 
noxa plutôt qu'un yésteatoire , parce qu'il 
avait reconnu la supériorité qlu pnejnier moyen. 
Je fis donc brûler un secoiijd mo^a 9 qui fut 
suivi d'uiieiguérisôo radicale- . 

Au printemps, de Tannée *8o6, je revfe Bre$- 
son qui avait fait la glorieuse campagne d*Àus- 
terlitz et qui continuait de jouir d'une bonne 
santé. - ■ * ' r • . . '..-•". 

" • i * * 

I J. e OpsBïtYATïW? — Rtiibbte pulmonaire. 

i Boieldieuy dragott, âgé de êS ans, d'une {aille 
élevée, maisd'ijnecbnstitusion délicate^a it nuu 
Iode à l'hôpital militaire de* Cadegp, à # Varsovie* 
lorsque je fus chargé du service de eètétejtâssa- 
mentda*s Tété4e*8o? ,11 était d'aae maigeeure»» 
trfcae; ilarçitles pu/esc? euies etcpsées, uneohgr 
leur acre dans la paujne ffa* raâkU3)urie fiè^bcon- 
tinue qui redoublait tous le? soirs j H avais use 
«xpectorptioa afcondsùate , irçuqtveuae , par 'fois 
«triée de sang) soif vive ; perte d'appétit j ianr 
-gue mince et rosée* Il avait uue grand* nsaintp 
de la morjt , et il me pupplia de sente* tous les 
moyens possibles pour le sauver* Je lqi fie brâr 
Ur un large rnoja entre le jmameian u^jroîit et 
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1a bord du fitfcntum j à assura cm* Troffaun-* : 
inatMrtt /s'établît % tous les aymptAïUtee diarin ; 

xtôèi*stt+ 

finr a» èatarefaites ,. je fiis chargé d'user 
aniM dnrisabn de fiévreux dans le mâmè hApi- > 
ta)* et je p&dis JBoioifiïeu de rue. Je fus agréai 
htemént aiJrprtd peà de temps ayant moa dé» 
part de Varsovie* lorsque je rencontrai ce 
dtagoo portà&t phrèeuES bottée de foaurrage. U 
s'arrête pour me remercier , et me dit qa'il ne 
oooeer*ait plus- qia'ua pea de toux et de foi- 
blesse » mais qu'il arait (Tailleurs recouvré l'ay* : 
petit et le sommeil, U se livrait à l'espéra*» , 
d'uno .guéridon parfaite* 

Un soldat de là garde royale, âgédTsnviron 35 - 
ans, venait d'être reformé pour nue phthtsic pul- 
monaîreau second degré; trop malade pour sup- 
porter là voittirè qui devait le porter dans sa fk-' 
mille; 11 entra à Ffcôpitàl du Val-de-Grâfce , au 
mois de maî 1818 . ïl présentait tes symptômes 
râîvâns:vôhcenrôuëe et entrecoupée; respiration 
gênée et accompagnée d*une douleur profonde 
an côté gattôhe de la poitrine , dans les'grândes 
inspirations; expectoration puriformè , parfois 
aangùïnôîente ; petit mouvement de fièvre tons 
fes soirs i petb dé sommeil ; sueulr fcur ïà "poi-' 
trine* au moment du réveil ; Inappétence; pros- 
Iratïbta deS forces ; découragement. 
* JFé cherchai à ktî persuader que ' ïa niâîadie 
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n'était point mortelle , et je lui donnai Passa- 
rainée qu'il recouvrerait la saute s'il Voulait se 
soumettre à une opération très-douloureuse : il 
y consentit avec joie ; je profitai de sa bonne 
disposition ,'etjje lui fis brûler un large moxa. 
6ur le côté gauche de la poitrine. Il y eut un. 
soulagement prompt et notable ^ la fièvre et 
l 'insomnie* disparurent d'abord j l'expefc t oration. 
d!e vint moins abondante et cessa d'être sangui- 
nolente et de présenter l'aspect puriforme ; 
l'-appétit et les forces sa rétablirent*; - et trois 
jbçîs après son entrée à l'hôpital, ce militaire 
partit :à pied pour se rendre dans son pays. 

TV.* ÛBSEHVATioNé — Hémoptisie mec fièvre. 

• Marie Vernal , née à Salamanque , âgée de 
aa ans, d'une constitution délicate , éprouvait 
un crachement de sang qui se renouyellait de- 
puis onze mois y tous les jours , ou à -peu- près. 
Elle ressentait une forte irritation et une vive 
chaleur dans la poitrine , sa^s siège .bien dé- 
terminé. La cavité thoracique percutée . réson- 
nait également dans tout son pqiutwr. Il était 
survenu une fièvre, hectique avec sueur ^noc- 
turne , toux, fort incommode , inappétence et 
amaigrissement considérable ; l'expectoration 
qui amenait au commencement du sang pur , 
fournissait alors des crachats niuqi^eux, striés 
de. sang, Un médecin e&pagnpl,. après avoir fait 
pratiquer deux saigrçée3 > d'environ deux puces 
chacune ,. avait annoncé brusquement à la ma- 
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lade qu'elle devait s'attendre à jouir, j^ntôt 
de la gloire du * ciel. Marie Vernal regrettait 
amèrement la vie , et le désespoir auquel elle 
s'abandonnait, aggravait insensiblement son 
mal. Un officier français' me' pria de là Voir pair 
pitié , et de lui ipf omettre < une guérison ?tigaiv 
dée toutefois tcosarae impossible . Je 'fis ce q u'bît 
désirait f fe persuadai! iacilemôi^t une iiïiôrtu- 
x*ée >' qui • cherchait elie-mêhié ^idemefci t tous 
les motifs 1 , tous les prétextes po^r setfàirë illu- 
sion. Je proposai d'appliquer uri moxa Vers lfc 
milieu du sternum \ f^prionç^iqUe fe viendrai* 
le lendemain faire ce tte opératrion* Là imladfe 
me supplia instamment: deltàxéiGiijter à Tiiïstaivt 
manie , elle m'aida aycw joie; à préparer lécy^ 
lindre de coton , et elle délaissa brûler jusque 
la dernière parcelle sans jstter un soupir. Elle 
avait idéjà le pressentiment de sa guérison *<cfc 
«lie s'y livrait arec tout l'enthousiasme d'une 
Espagnole . La nuit • qui - 'suivit l'application 
dû oiûfta jpt' calmé > les crachats étaient encore 
légèrement teints jde 0qb£. ' Ijb deuxième jour, 
l'hémoptysie: ; avait » totalement > ><€fessé et ' n'a 
plus reparu dépuis. La fièvre ; hectique f la 
toux , les sueurs et l'expectoration abondante 
diifcinùèreht graduellement , et la guéridon ra- 
dicale était opérée avant la cicatrisation du 
moxa 4 qui^flpura peiadaç^^BYirôii cinquante 

• ' "r 

JOUrS. i} Jt p „.,, . / ; . t . \ %l '\ ,,-.. t ) <••■ . r > 

J'ai eu des; nouvelles. de.JVLW* Vernal dçuic 
ans après jel|e ftyait conservé <sa bonjq^ santés 
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"y> Oi&s^YÀTïoâr. — Plevrp-pnp'umoitiè $hlx>- 

x £W» : 4pMjtt i : âgé 4 Wr*ron tçatote iMfe* ***** 
•£ ^'l$pit#i iÉvUâftine idw VaJ-deriirâoe * au Jmb 

jtôtops <j*i tcaj&cfcédaeat no» fdsita» *tjpm*- 
-arauft rchntmiqiw ; datlcFdr aigMp a^-Arasatts 
*k)a; aptamfe&e et «te: fotf*filfttb43L sôfcé, dx ok ;j 
j&ygppifoiî impossibilité tk mémpKr JefeL devras 
detVétaA' militaire , et ?de«upparîecvle «joindre 
jfjtfj^e;; tetut foéqttente $i épçeaftcaivtiari <Kfifcite 

-Cotie aéfeefft» duflrm{ depuis isix ans * *<*m de* 
Atoçingtiftàl fd'a^Jfrflàtdfta « ^«^pineineiÉti - 
- 1 ! Treaarte jsangsiios fi#pKqai©ék>$ttr4e point Ao»- 
Apuflrçnix* M*!amenbcant (qn'aaafiaDrala^e^iëiit ma»» 
anftîrtaxuL Ûist m* ftarJa pohxfrà fctffcÀer ru* inaû:» 
ooir ia nwhaafe région. cL^bo* «ifatï en :fii* tfwèsh 
inmnfiiéè. «Aiaj «fias ds fatavéer a&u^toot itas 
^apop&âaéés atfakiit 4isp&ra 3 ia friteuse fêtait 

idommepl ^l'appétit ^ et\as«Har4^inbwqD)Mnt»< 
yj. e O^T^yAnq^. y^^lemr^ske/çj^çnia^ #\*c 

douce d'une forte constitution , sujette' tifek 
%^lita^ffiài*esY*iïe l fô«ïtp£élè* : -li«' -hici* de 



*k&tiéipa(4 ietix tàbii , et-que son rhtitàe n'a- 
▼èfc^^ift^Mttoteiynialgrt tës pàtitMÉ èiné- 
mm qtt^> ftèritSt Idtià tès^bW," d'après 
îè<èti**ëil tie r MÂ x atortliîcàïrè. Elle àvaït une 



tion gênée , sur- tout lorsqu'elle ét^it'Wiï lh | 




perdu Pappétît et le sommeil , et, elle désespé- 

fotV-fa^^. .•»*'-'•' j/l - M '- * v-, 7 v 

• ^^BMMHKTKiWW»™/ *apèrèus'sï<?rf 
Aé *àf bltttoe «fc^'aroft^^auV une Vive 
ëdtftÉAr-, Vf ■ptbtitaiMt iùtf ViS mat tr&mani- 
fè&fc dfejmfc'te^ifteïftf'âu njàmelbn^usqu'eri 
b*s. Mn }' tAfé *è$tè te^matiè 'âè'tsf poîtrlno* 
fct -tfnlttfcs *âtt : tfl>tê 'd^dît' /.'fie 'laiisaiéi t aîfcuii 
«tftftb su* I¥î8sWneë L à%inV 'e^incfcëment dans 
lalïlfevrè^ '-' •• •'-'•' ,v; ' /,J '« ,9- ;-. l s :i '•'<•'-••• ' - 

• • ' ^fis ^Sfcffipr^Wt 'fe ■ Joîpt'; âouloùreux 
%9i^tMJiÔfftfe i) sangsue J '^3Ô 'p^pâùislrebt une 




tteùt' ponces cre ~tnaraerre. ^a .douleur, .tut ax- 
trêtnemèat thV, J ét ,' : CoVitre : ^ordinaire , n* 
cessa point après l'opération. L'escharre se dé' 



» 

l56 BuitBTIÏT« DB tA FÀ<3tTI.Ti f 

fkcha, promptement , et laissa une large plais 
qui fournit pendant trois, mois une suppura- 
tion abondante. Cette plaie fut con s t amment 
douloureuse jusqu'à la fin» Avant la guérisoa. 
de la plaie f * la douleur 4e côté f la toux ,1a 
difficulté de respirer, et tous les autres' sym-> 
ptômês , ayaient complètement disparu. M$.-v 
dame %jçfèvre a recouvré une santé parfaite » 
et elle en jouit, encore anîourd'hui ( 2 no vem- 
t>re x8ijB.) ..;*', . . . . * * • 

T. . , , 

\ 

, , Vil. 8 Qwsrvatxok* — Phthisie laryngée. , 

Nivart f soldat yétéran 9 âgé de 36 ans 7 de 
petite stator?.* et d'une constitution délicate, 
adonné aux boiafcns spijitueuses ., se plaignait 
d'un enrouement avec un sentiment sonore 
et . de sécheresse dans le larynx. La dou- 
leur se propageait en diminuant d'intensité, 
jusques. vers la prefnière /diyision des bronches j 
il y avait toux çontJni*çlle,, insomnie , sueurs 
nocturnes , et maigreur extrême. Je fis brûler 
un moxa sur la partie antérieure et inférieure 
du larynx j la brûlure fut suivie d'une inflam* 
xnation assez légère, et ne suppura point* Ce- 
pendant tous les symptômes se dissipèrent peu- 
à-peu , bien qu'avec uue extrême lenteur. U4 
an après l'ôpératiou > Nivart était eucorefaible 
et maigre " f mais il avait du spmmeil et de l'apr 
petit 5 il jouissait d'une, santé tolérable. , 
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' Réflexions. : 






J'aurais pu citer un beaucoup, plus grand 
îipmbre t dV^jseçv^tioç§ ( J^ypr^blesj j'aurai* 
peut-être . dû , aussi v rapporter celles dans les- 
quelles j'ai échoué. Mais, , peJDf^-ci offriraient 
peu de lumières , parce qip, j'jri , jsotwent pédé 
aux instances des malade*,, pu ^u£ invitations 
des élèves , dans des cas qu£ aft pie présentaient 
que bien, pep d'espoir, d'après cettejpi , £0m- 
maudéç ju^ Thifujanità pt ,ayo\iée j»r. là .rai- 
son r il vaut niieux es$ç$çr un, rçtnède iricçju 
"tain , , que- &$bçpdqnner> fa molarfe aune mort 
certaine. Quoi qu'il en soit , les fait* \ q«e je 
Tiens d'avoir l'honneur de soumettre à Ja So- 
ciété t zne semblent établir suffisamment, ce 
fait, que.lesphlegmasies chroniques de la poi- 
trine, y compris la pl^lnsie puîa^o^aiye , «e 
sont point essentiellement incurables , pa.r^ur 
nature ; qu'elles ne sont hors de toute chance 
de guérispn , que lorsqu'elles so^t ppireaubs à 
nn certain degré , qui est ^iaWo , suiyantjç 
tissu affecté et l'intensité de rinûamma^jp^ , . 

Ayant trouvé la doctrine des maladies repu-, 
tées incur^^les f en défaut sur ce ppint , j'aj| 
pensé, qu'elle peut i'êtse. sur prieurs au£rç$ ,, 
et j V acquis 1^ cpfivic tton qup l'art serait, njoioa 
souvent impuissajat | si les praticiens çtg«> 
ployaienf avec plus de , confiance leg gronda 
moyens delà thérapeutique , qui ontledptiblfe 
avantage 'd'ipie action . t^èp^iergiqqe #fi4?jUie 

Quinzième année. Tome VII* ' \% 
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innocuité parfaite» ilvy A beaucoup de méde- 
cins qui croient à l'utilité du moxa, et qui ne 
l x MQ*(&U<tèpfliiiùér 9 &&<?& «^iHTjpdisWit que 
jMttfâladetfy-et'^diytotttf'fe^ 'fcrnYriefc, ^ie*v6iT- 
4vài§nr}>oii& l'etfdùftfrt C'ifstJ>riW J gràiide ër- 
Té«#. *P*étt aîi&itiin^ fi^quiént tts&gè r ' dàits ma 
tjii*tiîffWtflrilé»j et r-'ffci 'ptfé^ué toujours téussi 
^pè^tM^r4ë^fètt\m^6 l ciiixtjUellès j'ai jùgë qu il 

$mi^rôrra ttëtrtfeà&bie. ' : v / '" t • ■ • ;>*> 

- < i>'ai ë»4a*jtâ «oiàjaifràtiye^ exu- 

urtrtê «*|c tefttôsa; 'L* îihitttéht amiiomaicâl , 
jteéGdiïisé dahs éeSdërtiiters tetnpsf^èst infidèle, 
^tf&é-qtt'tfn ftè peut l'ôbtèhir'dôùé d'une tàùs- 
*ici*ët*c^J0Ùi$> égalié. t,ë V^sîcaftdif-e bccaslonriè 
-H*£e4i*é ki'hëtibtty^sôuYéht àécompaghéié de 
iièvte$> M eSt<fetficite i éAtrfetefti*7 ? et'5ï produit 
?ëH #éÔfet. Etf ëâiUfetè ifcrl* ^bftfîhé &t Aussi 
trbp pèttWèttf 1 : léàftoii^st^'u^éffidfcfté rô- 
ïnatq^able. liâtes on appiîcatrôfr est bttdïiiàii'ô- 
fc*éM*toftftéê à tin «Sève ', tet foM^tië' fcèlttïcl fait 
les dëtix ouvertures ftèèwfcppiforihéeir 9 léà ifeni 
"- : ' kHîî tel fésbftéttt se ediiiPoMebtVet 




peuvêwt «ranger a supprimer le- seton , pour 
étitW Ià-4<*iî4atibn d-ùti atîycêô gttivè; fcè'aetun 
à ehcéW^ WncbriVénMft éé «Brtîf 'de'. 1 fc. «plaie , 
pêftHéW*:' les WôbyèïhéHÎ ^le^it'fe' VAalkde , 

cW^ui^letir^atvrfcîfet tecidttft âftWei* plusieurs 
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plias ptompt que * les .autres' ëxûtoires ; inais il 
•éicatriseordiriaireméht 'dans l'espace d'enviroiï 
'deux'iiiôîs. Si 1 le Âalade né veut pas endurer 
tme nouvelle a pp libation du moxa , on prolonge 
Telïet du premier., én'Ie ( garnissàn.t : d^uji pois , 
• pôiir le transformer en fcaù tèré / 






Cjs d* accouchement tfiffiçifa jnir MprtfSene* 
d'une mineur fat** ff&pçH&frint du 6q$$rh ; 
par M. MoxB#ui t JJv\M*iR> )*«%?Afc4#i«r.) 

peuvent êifrë lé siège \ ! fcftpoheri ï nitemérit des 
«Jîffictiltés iH^rrtntintaWëà 'à 1< térrhïrtU&pri'dê 
•Pacctyuchebièiit. • l/utfeWb ; ; éï <& *déteitfJ5pant ;, 
JaVtcfôole ôrdinàfremra ti*bè& agarics ,' èiiës èri- 
-tfaîiife âVeè lui àu-dësisà^'du bassin. Cependant 
di arrive qnefcjufeJbîs <^àe PUn'dé&f 'ovaires t én- 
rgwge ou inallâdk', ; KéJrre ! plonge <Aan£ ï'exdâva- 
tkftk dft bassin^' qu'il 1 cause tifte innltititd'e 
dWcideiis 1 , et ^u^i fend ràcconchrement pfes 
ou indtnà dlffi«iie: . \'\ < " " ; îl '; 

• >Lë i érit «jttfe* ' fil i l'hérittieirif icfe aôtimettre à 
l>ë*ametideè««è Sàdtëtë sïtëmte , me paratt 
propre à rasàfuréï snrîës danger^ qûè peut faire 
naître le dëvéltt^perfiéiiï'crtirfe' ktmfeûr occu- 
pant tfaê gràMë partie/ dèTékca va tion du baà- 
Madame B , fenMe SL'M marchand <& 

htài) AèniQVttktitrnè&èGëtiéél fa.*'!* , âg& 
dëStfà»*, d'Untfetop&àitféhïl^mplTktjco-sîitri. 



12.. 
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guin , d'une constitution primitivement forte ; 
mais détériorée par plusieurs grossesses > et sur- 
tout , par un catarrhe pulmonaire chronique , 
qui la tourmentait depuis plusieurs mois , par- 
vint, sans éprouver d'accidens notables, jus- 
qu'au huitième mois d'une cinquième grossesse. 
Vers ce terme un écoulement de sang assez 
abondant eut lieu par la vulve , ce qui fît pen- 
ser à la malade qu'elle allait accoucher j d'après 
cela , elle envoya chercher la sage-femme , qui 
devait l'asister dans ses couches ; celle-ci pres- 
crivit le repos , un régime doux , une boisson 
légèrement acidulée , et ne crut pas la saignée 
nécessaire % à raison de l'état d'amaigrissement 
et de faiblesse dans lequel se trouvait la malade. 
La perte ne fut pas considérable , les moyens 
employés suffirent pour l'arrêter , et pour per- 
mettre à la malade de reprendre ses occupations 
ordinaires. Treize jours après cet,3ccident , une 
seconde perte arriva, celle-ci fut plus forte que ne 
l'avait été la première. On eut recours à l'emploi 
des' mêmes moyens , qui parvinrent à modérer 
ce nouvel accident , mais qui furent insuffisans 
pour le faire cesser complètement. Enfin , huit 
jours avant la grande époque , c'était le 17 
octobre 181g', vers minuit , madame J?.... fat 
tout-à-coup surprise d'une nouvelle perte, sans^ 
éprouver aucune douleur. La sage-femme , ef- 
frayée de l'énorme quantité de sang que cette 
malade avait perdue , et bien plus étonnée en- 
core de ne reconnaître aucun signe d'accouché* 
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ment, ni aucune des parties qui se présentent 
ordinairement au toucher , engagea le mari 
à veùir. me chercher. 

J'accompagnai de suite le mari 5 on me rendit 
compte de ce qui s'était passé. Je trouvai la 
malade dans l'état le plus déplorable, la face était 
décolorée , les yeux éteints , les membres et les 
extrémités froids, le pouls excessivement faible, 
la respiration lente , des synéopes presque con - 
tinuelles ; la perte avait cessé , point de contrac- 
tion utérine. Il était essentiel que je m'assu- 
rasse par le toucher de l'état de cette malade , 
afin de prendre une détermination prompte et 
convenable ; car , dans cette circonstance , le 
plus petit écoulement, de sang pouvait avoir les 
suites les plus funestes , pour la mère et pour 
l'enfant. D'après l'époque de l'apparition des 
héroorrliagies et la marche qu'elles avaient sui- 
vie ; d'après ce que la sage-femme me dit , 
qu'elle n'avait pu reconnaître , ni l'orifice de 
l'utérus , ni l'enfant , je crus que j'avais à faire 
à un placenta inséré sur l'orifice de l'utérus. 
Imbu du cette idée , je pratiquai le toucher , et 
voici ce que cet examen me fournit : le doigt 
introduit dans le vagin , me fit reconnaître en 
haut , en arrière et à gauche , la partie gauche 
de la circonférence de l'orifice de l'utérus , qui 
était flasque et béant; en promenant mon doigt, 
pour suivre toute la circonférence de l'orifice , 
je trouvai à droite une tumeur dure , rénitente , 
qui occupait les. deux tiers au moins de l'exca- 



Vation du bassin.,Cette tumeur s'était approprié- 
la partie droite de la circonférence du cqÎ de 
l'utérus et la portion du vagin correspondante , 
de laquelle elle était recouverte , et à laquelle 
elle paraissait intimement unie; en pont infant 
mes recherches , je reconnus, bientôt f à travers: 
les caillots que le Yagin contenait,, .entrera tu.-, 
meur dont je viens de parler j et la: partie, 
gauche de l'orifice > Ja présence des mçf** brades 
de l'amnios. Je soulevai ayee le plus grajojol jné- 
nagement ces membrane^ , pour atteindre . jus- 
qu'à l'enfant , et reconnaîtrç la partie qu'il pré- 
sentait j cette manœuvre, simple servit à éclairer 
coimplètemçnt mon diagnpsûc. 
. i . ° En soulevant .avec précaution ces rqena- 
bran es , je rencontrai, une- partie dp Tendant, 
que je ne pus déterrpin^Acause^de.s^mft^Uté 
et de son élévation* 

2.° Je .inaperçus qu'uflecertajne qyqppxé de 
sang liquide venait .dpxôté ga^uch^xl 6 rl'tjjérus. 
et s'écoulait eptre cet cygfurie et les membranes. 
Il me. fut desrlors démontré que l'hémorrh^gie 
tenait au décollement du placenta, et non à son 
insertion sur l'orifice .de, 1? utérus. 
••< 3.° Je recoqnns que la tuipejir , adhérente à 
l'utérus y suivait les mou veiflefts q*ue j'imprimais 
à cet organe/ . 

4-° Eu portant la m%, ^aupfee ^ur le centre* 
de la inaladç, daps rintçiiti#i* d$ fixer l'utérus* 
pour .reconnaître^ la pW^IW^d^ ftenfottfc > je 
trouvai une obliquité latérale gqt?çh£. très-for- 
tement' prononcée. 
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5j Pfoe, tujueuE /pyrifortne,, volumineuse 
comme la tête d'un fœtus a terme , occupait la 
fosse iliaque droite , et s'étendait depuis Je ni- 
veau de la crête de l'iliujn jusque dans Fjaxçava- 
tion pelyiçupe. ; 

6,° Une scissure profonde distincte ^*j tou-, 
clier , sensible même à Ja vue , séparait joette, 
tumeur, en sorte que de prime abord, en 
aurait pii .croire à l'existence , de deux, en- , 
fans dans l'utérus > ou plutôt ,è, l'existence si-, 
multàjiée r d'une .grossie naturelle et d'une 
grossesse extra-utérine. ; 

Dans 1u1ereuni9n.de .tirçopstanciesi £>issi gna-. 
ves , je sentais 'combien il. é^aif: important dr'a*-, 
gir , et d'agir proniptemçntj l'état 4e. ftacàdité 
du col ,■ la faiblesse de Ja malade , me donnaient 
la certitude; de pouvoir opérer Ja version de. 
Tenant, sans éprouve» de la part dePuté^us n 
ni de celle de la femme* trop derésist^ncej n^ais 5 
la présence do là tumeur we faisait craindre ^ 
d'une part , que l'introduction de m^ main ne; 
fût impossible j et de l'autre , que dans lç çap où, 
j'aurais réussi à l'introduire et à opérer la ver- 
sion i l/extr^ction de l'enfant ne pût çtvoir lieu. ■ 
, Pénétré des difficulté* çp*e je pouvais rennou;,. 
trer,et du danger ézmnçnt auquel la mère et, 
r enfant &e trouvaient exposés* j'engageai le mari 
de la malade à aller de suite appeler JMU" Jfymt, h 
qui restait pçirte-à-pqrte f pour qu'il vînt m'$i~ 
derdq s$ présence et de: ses conseils. Il -arriva, 
bientôt avçç le mpri, 5 Je lui rendis compte de çqi l 
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quî s'était passé ayant mon attirée , je lui fis p&rt 
des observa tlipYis que j'avais faites ; je lui dis que 
je lie Voyais d'autre moyen à employer, que de 
tenter là Version, si toutefois elle était pratica- 
ble. Je l'engageai ensuite à toucher ta malade 9 
et à' s'assumer par lui-même, si les choses 
étaient telles que je les avais annoncées. 

'M: JEftTvzf reconnut que je ne m'étais pas trom* 
pé : il approuva ma résolution , plutôt pour ne 
pas laisser périr cette femme sans secours, que 
par la conviction de pouvoir la sauver :1e temps 
était précieux , nous fîmes les préparatifs néces- 
saires pour l'accouchement. La pauvre malade 
était si faible : qu'elle n'apporta aucune résis- 
tance à tout ce qu'on voulut faire. Nous la 
plaçâmes convenablement , et après avoir bien . 
graissé l'extérieur de ma main droite , je l'in- 
troduisis dans le vagin * je refoulai la tumeur 
avec la paume dp ma main , pendant que mes 
doigts pénétrèrent sans difficulté entre les mem- 
branes et l'utérus. Je trouvai , à trois pouces 
environ au-dessus de l'orifice , le placenta coin- . 
plètement détaché , je rompis les membranes 
latéralement et à gauche. L'enfant se présentait 
par les fesses , il me fut facile de saisir les pieds 
et de les amener jusqu'à la vulve ; je dégageai , 
sans trop de difficultés , le tronc et les bras , en 
ayant soin de ramener , autant que possi ble , 
l'enfant dans la seconde position 'des pieds , à 
causé de la tumeur qui était à droite. Lorsque 
les bras furent dégagés , je m'aperçus bientôt , 
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comme je le crki£riaiè r qxiè là tumeur s'était re- 
plongée dans l'excavation du bassin, et que la 
tête de Fenfant restait au «dessus du détroit ab~ 
domina}. Je réintroduisis donc la main droite 
au devant du tronc de l'enfant , en suivant la 
concavité du sacrum .", et , avec l'extrémité des 
doigts , je refoulai de nouveau la tumeur , f al- 
lai ensuite détourner la face 'de'Fehfant et la 
ramener au devant de la symphise sacro-iliaque 
gauche. Ce mouvement opéré , il me fut facile 
de la faire plonger dans F excavation du bassin 
et de lui faire franchir la vulve. La délivrance 
suivit immédiatement la sortie de l'enfant. 

Cette version a été opérée avec la plus grande 
promptitude ; nous eûmes la satisfaction d'a- 
mener un enfant mâle et vivant , ifaais il était 
très-faible , décoloré , et n'a vécu que quatre 
jours. 

Après l'accouchement, la tumeur, que je 
pense être formée par l'ovaire droit , conser- 
vait les rapports et le volume que je lui ai as- 
signés; l'utértis se trouvait placé à gauche, 
et presque dans la fosse iliaque de ce côté , ce 
qui donnait à cet ensemble la forme d'un 
cœur de carte à< jouer , ou f ce qui me paraît 
plus exact , la forme que l'on assigne à l'uté- 
rus lorsqu'il edfc double ou bi-lobé. - 

La mère a eu des suites de couches très -heu- 
reuses, et s'est rétablie. asstez promptement*/ 
puisque cinq semaines apsèa, elle a pu sortir 
et quitter le logement qu'elle occupait , pour 
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aller denjewrer, dm y c^t^ (^^^^^,^^'15 

iQçi?. jSe^sont éçouip^ dfywis, §qrç aççoi^che- 
inent , et elle «ontinue. à S£ &f» J?f?r^r- ./.,., 

J'ai examiné' la, iftftlajdç £}f ,ffiçjrçiiifls ap?è& sa 
couçbej l'i^rus : flxait| rfpifoyjpç. jdù^e^siçns 
et la place qui lui sont prop^-f ^ais la tumeur 
afvait çQfj^çryi |a position ? 4$ Yplp^^a den- 
site . qu'elle avait au, ipoqiçpt d,e l^couche- 

IÇeflIi* J . ' ♦ * • *» • ' « ' « •* t : »• / » r . . 

* . . . t à H i • 1 

De-cçjte observation $#$$ payons , ce me 
spmtye „ tir£r r l<qs conclurions wiyaw^es. : . 
., Toutes |e$ ioi& qu^une tiyueur située dans 

l'excayatiçn du ba^i^oll*^ yi$ œrte***4?ê r s 
dejnpbilifç , pu dpif coi^§eryejr J'eçpjér^iice de 
pouvoir teçuiinçr raccouc^e^uçflf par lçp yoies 
naturel les,, sape ^yxnr besoin de recqurif à une 
Opération . ; ., ,, .;.. : ... t . \ ; 

Dans les déviations de l'utérus , coniques 
sous le non* d'Qbliquité, Tprifice dn'çol ji/est 
pas coustaïui^eut porté du côtç opposé à celui. 
ojljl est ; Iç fond de l'organe., pi*isq)ie 4*y*$ ce 
cas 9 \w jiipe çt Je fy^4 4^'^?OlM$Wf n t l'un 
et l'autre .pQT^ 4 ÇWPHs- 

pqvr cq»bafttre J/opi^op 4ps; ï^y^Jpgfctps , 
<1W pen^en* q»e IgS ?#£> *cmt fo*rni$ (gç l'o- 
vaire droit, on f^lr^ye^uH^, J^^flse , 
4^sce$te pb^pv%ti^ji. - ; i. . , 

qwrtta seça, 1<* tepi^i^njde ce^f ' tf»P£U£- 
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Se tecminera-t-eAto par une h^dvopfateertiys-' 
tée , qui nécessiter* une ou plusieurs pynÇ- '* 
tioBS 9 e^: éntraiqera la nlort de la malade , ' 
ainsi que hc*us l'avons observé plusieurs foitf ? 

O^t bien lfi tumeur , aputo avoir été lé feiègë^ 
(Vuoe fluxiop inékmmatoire , se dissipera- t-éllé' 
complètement, aurai que cela èet fefrivé ehfefc * 
une marchanda à laquelle rfous avons donné 
des soins ?• ' ' : . • . > 

Ou bien enfin , la tumeur , après avoir été 
statjonnaire plu* ou moins long-temps , éprbù-' 
verait-elle quelque dégénérescence ? Je 4&t9À9 ) 
tenté de résoudre cette question par l'affirma- 
tive, ; mais état le -temps sieul qui pourra aotas * 
en donner une sokitkm convenable. ' " - ' : ! 
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IUpport de, J\l> J&éçLHRQ , sur VQfoejyqtipri, 

ppéçédenfa 

L'QBSEïvirAT*otf lu* i^y; a q^lque* semaine , 
devant la Spciétoâ , parM> Mor*au , <«t sur la- 
quelle, nou3 avons, été charges délire un. *&p* 
]Wtr & Rftw $u)et| unet femme <te 31S a»8* en- 
ceinte pour la Gmquûèœe &ts > et qui > arrivée 
au huitième naoistie: la ^groaâess^, éprouva 
ii0$ hémeurrhagiei abondante et réitérée 'plu- 
sieurs fois «jusqu'au terme, àù* lîaeçonche^ 
n\ei\X > de inanière à aitei Wir.beapcoup lai ma» 
h(k. y et qiji.dépcajdajUioi ^n d« rinlplÉmtâtioaî 



du placenta sur l'orifice de F utérus, mais de la 
séparation de cette partie vasculahre insérée au 
c£té gauche de la matrice'. La partie importante 
et principale de ce fait, est l'existence d'une 
tumeurjénitefite , un peu mobile , qui occupait 
la partie droite postérieure et supérieure de 
l'excavation du bassin , paraissait située entre 
le, rectum , le vagin , l'utérus , et le côté droit 
du bassin ; qui occupait lès deux tiers au moins 
del'excavatioadu bassin , et s'étendait en haut 
de manière à occuper toute . la fosse iliaque 
droite. 
. M. Moreau pensa qu'il fallait opérer sur-le- 
champ la version de l'enfant. If le fit. Lorsque 
la tête dut s'engager à travers le détroit supé- 
rieur, la tumeur qu'il avait soulevée redescen- 
dit de manière à s'opposer à la descente de la 
tête. M. Moreau réintroduisit la main , refoula 
de nouveau la tumeur vers la fosse iliaque , et 
put alors extraire l'enfant vivant. Il mourut au 
bout de quatre jours. La mère se rétablit bien. 
Ce fait, communiqué par M. Moreau , mérite 
d'autant plus l'attention de- la Société, que 
les tumeurs' qui 'peuvent opposer des obstacles 
à la parturition , ont été à peine notées dans 
les traités dogmatiques sur l'art des accouche - 
mens , quoiqu'elles soient une des circonstances 
les plus graves de cette fonction, entourée de 
tant de douleurs et de dangers. Cette considé- 
ration nous à portés à réunir ici une notice des 
principaux faits analogues connus /pour rem- 
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plir la lacune dont nous veftbiis de parler*. 
Nous passerons sous silence les cas heureuse- 
ment très-rares de tumeurs osseuses «ou d'exos- 
toses , cas d'ailleurs moins gra^eg que les au- 
tres, puisque ces tumeurs, très-lentes dans 
leur développement r pourraient être reoonriues 
avant la grossesse, > ,; ; :. r . . \ 

Les corps fibreux de l'utérus ne se dévelop- 
pent ordinairement qu'après l'époque passée de 
la conception , et , n'étant pas toujours situés 
assez bas dans la longueur de. l'utérus pour 
.•opposer au pacage de l'ente,, <tos ledetr** 
supérieur, apportent rarement des o4>€ftactes à 
l'enfantement. Cependant > non» • * gVoufe ' Vu < k 
l'hospice de la Maternité , en i8*3 , un cas de 
ce genre , dans lequel un corps fibreux de l'uté- 
rus remplissait le bassin , de manière à ne lais- 
ser qu'un espace* de dix-huit lignes environ de 
diamètre transverse. L'enfant , qui était mort > 
sortit spontanément très-applati; La femme 
guérit. Un autre oasa été. communiqué , il y h 
quelques années à la Société, par M. Chàus- 
sier.i (L'enfant fut extrait mort, la femme- làou» 
rut aussi , et l'utérus qui contenait , dans l'é- 
paisseur de la lèvre postérieure de son • col et 
de sqn orifice , |une tumeur fibreuse grosse 
comme la tête d'un enfant , f lit présentée àfta 
Société. ^ . ._«*•-* 

Les tumeurs qip ont leur/fiègfc'dansviepj an- 
nexes de l'utérus, et sur-tout dans les*>Veirès , 
quoiqu'elles soientttares peadànt la <lù*èfe dé la 



XJQ .Btf MATINS DE La Faccj^fé, 

fjécondit^ de la fèmine > apportent cependant 
trçp^Quffont encore dès obstacles > et de grands 
joi$ta£le$. r à l'eafairterdenti 
. , . y&fà ^notice de «JuelqHea- Uns des &it& de ce 

1 .p ; Daro. Au cas> que; le docteur Makensïe 
rapportait en 1766, on fit la version de l'enfant; 
JkJti^^etl'eQ&at inoUnaÉent. Ce fait inédit est 
indiqué dfips dés notés manuscrites de feu 
3$. H. WatsQn (1).. . „ ; 

, , , Denmpn Vapftor^e deux. cas de ce genre $ d'à* 
jp$à* ^e doçftéuc JbM \Fàrd\ ■ . 
y 2;.°, ïtens un dea cas ,. on pratiqua i la cépha- 
jJotjOmie , 1# mère mourut ; . 

: 3.°, D^ns^le deu*tèmp cas * on ouvrit la tu- 
meu^, l'enfant y in t au monde vivant* et lanière 
.yécufc arfx mois. Le docteur' MémiéAamtt^ <pw 
#appprtece fait , en Uorine une relation fliifë- 

4«° ^ an J^Qfvereni , dan* un cas swnbfeble , 
^tourna : VîWfo»** La raè*e et A'en&ht mou- 

JfUreUt. "•';,■.■/•• .11 ; . '; 

5?. J^e professeur Bmtde lochj&e ,, dans*. «11 
m£a# <&^ j fit de même ^ et eut le akêm» tésuitat 

, r $L ê .P*trk rapporte «îc eaed^ ce »^e»ray Glatis 
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fc< 1 *fiHiitf ùâ^Vbn ^tâ tiqua la éépliàîoto- 
mie , la mère gpérit. On stitfpdsë que la tumeur 
se* creva. 

7 ., Un autre câ^ 'f ërifetmé' riiïs'toire de plu- 
siëul$ âbcdiiciieiài^iîd \ dé ï^mèAié fçmmç ; aaps 
ïè éïjtïèlaïV aBêôtïèhétiîieiitf , f on incisa \à tumeur 
parle yagin , l'enfant fu'É' expulsé avec peine , 
làfetotiie^ * 

"'VU i>^s lt lè ^^^^îyàriè / Ve^ùîàiôii fat 
àt&hdfômtëe? atèC nature > 'la* méjce 1 mourut'.' Oix 

o. Danp un autre , la tumeur fuÉ ouverte 1 , 
*xfyW%fà^ïtë la;c^haJ^omie , ^ mère 
guÀritlefc acc&ucïiaL depuis J *" '*" v ' [' '*' 

10. ° Dans, un aufré cas, îa'faàméiif fut ôiï- 

ii.° iîkà^fë&^r Us'd^Std^ur; rap- 
iM mW'Pdrk; la &&&e %W&é vâk w 






cas d^ccouchementf âe ïumeâtax ,' rehtlu 'diïfii 
siie par une tumeur joe* ce genre j on pratiqua 
W&çtiMSM^ uii &s ehïkiiW loutre n£ 



C3 

cepjiai 

'' l ' z ,, et m iejoime, mourut aussi. 

f^itat' ^| fe^' e^'caVches & 
Westminster,, où L^Sn Pratiqua fc^ 
et ou Ta Femme mourut. 
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Le même auteur (1) rapporte six nouyeaut 
faits du même genre, 

tl.° Dans Tua , où l'enfant fut retourné. la 
mère et l'enfant moururent. 

x5.° Dans un autre , on fît également la ver- 
sion y la mère guérit , mais l'épiant * né rivant, 
mourut bientôt après. 

16. ° Chez une autre femme } accouchée pré- 
cédemment d'un enfant mqrt , pn fît la perfo- 
ration du crâne , l'enfant fut extrait avec 
beaucoup de difficultés , la mère ne s'est jamais 
bien rétablie. ... . . 

17. p Dans un autre cas* après avoir ouvert la 
tumeur il fallut pratiquer l'embryqtomie ; la 
mère survécut dix-huit mois. 

18. Chez une autre femme , la tumeur fiit 
Soulevée au-dessous du détroit supérieur f ren- 
iant naquit vivant et la, mèi^ ,' 

19,* Dans le dernier ca$ Y rapporté par le 
docteur Merninan, 9 on ouvrit la tiunéur * on 
pratiqua ensuite la céphal&omie 9 • la rçièrç suc- 
comba quelques jours après, '.«',,, 

2o,.° Dans un cas due nous avons observé 

• * ' 1 ''IL",'' * ' ..'•!'*,""* 

récemment (avril itfao) à la Maternité, ! on a 
pratiquél'ouverture de là tumeur , il s'en est 
jépoulé; envko^ ujne pinje d^e liqu^b > <m» * fait 
ensuite la version de l'enfant . quia été extrait 
mort : la mère a succombé. > - 

21. ° M. le docterur Réçamier donne ^ujqut- 
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d'hùi des soins à une dame , enceinte de sept 
à huit mois, qui a une tumeur occupant < lé 
flanc' droit , la fosse! iliaque du mène èôté^ et 
une grande partie dé Jîexcpvdtion duo bassin; ■ v . 

23. ° M. le professeur Desormeaux a exa- 

miné une femme >"> d'environ "vin ^t-ciu^ atis , 
ayant une tumeur' située entre le rectum et 
le vagin , qui remplit presque tot)t le bassin .Ce tté 
femme n/étaftjjW enrain-te, i •. * 

a3. a Enfin j le cas de'Bfv More au , réuni à 
tous ceux dont nous venons de donner ûHé 
notice , -fait un total dé vïn^t-trois' femmes af- 
fectées dlé tumeur dans' le bassin 1» u * "* f ' 

Si l'on en retranche trois , dontdeuxn'étaient 
pas énééîntes , et une dont "accouchement n'a 
pas encore eu lieu , Vqti a encore yijrgt faits de 
tumeur , et ' vingt clèux âtcoucliemens rendus 
difficiles par des fumeurs situeei dans le bas- 
sin, qui .paraissent avoir, leur siège' dans Pô- 
vaire. , * • 

Parmi ces feimnçs , £e,pt se §Qn t. rétablies par- 
faitement , trois imparfaitement , ( et , dix sont 
mortes. ' 

Des enfans , trois sçnjt ces, y jy^n*,, ( ttn . esf 
né vivant mais non viable, seize étaient; morts . 
et deux ne sont point notés. L'un était proba- 
lement vivant , etPantre mort. 

Ainsi, sur quarante-deux individus , quatorze 
ont été conservés , et vingt-huit ne l'ont point 
été. 

Quinzième année i Tome VII • xi 
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Nous pouvons maintenant tirer de dés fait» 
les conclusions suivantes. 

i.° Que les tumeurs dont il s'agît doivent 
fixer l'attention des praticiens à câude dô l*ob* 
sçuxjtag de leur diagnostic. . . . ( 

£.° Que dans, le cas où la tumeur occupe une 
grande partie du bassin , ni la veraâon > ni la ce* 
phalpf omie nd peuvent suffire 4 

3. a Que le soulèvement de larfumeur doit 

être mis en usage toute* les fois qutf «oeile^ci est 

mobile. . 
Deux femmes , deux epf ans onfcp^ru devoir 

leur vie à ce prpcédé j qui est cçlw qv'a em- 
ployé M. Moreau. 

i.° Que rouvert ure de la tumeur est d'une 
grande importance, puisque des neuf femmes qui 
se /Sont rétablies^ cïncj, et deux des quatre e^nf ans 
liés vivans. paraissent en être redevables à 
cette ouverture. 

5.° Que dans (quelques cas la section 1 césa- 
rienne pourrait être la seule ressource. Ceux 
bu la tumeur occupant tout lé bassin ne dimi- 
nuerait pas par l'iitclôiÔii. 

Nous pensons que M. Moreau mérite' des re-» 
mèrciemetis , et qWé Mari Obsèryatibtt dbft être 
publiée daiis lé BuHetifr àe lk SbcW W. ' ' ' 
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SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

4 itfai. 

"s 

I • • 

M. Zordat , Doyen de la Faculté de Médecine d? 
Montpellier, adresse la collection des Thèses qui 
ont été soutenues en 1&19, , 

M. le Baron Capelle demande l'avis de la Faculté 
sur .un ouvrage manuscrit relatif à l'anatomie, que 
MM. les professeurs Chaussier et Béclard sont char- 
gés d'examiner. 

* ♦ 

Par une autre lettre, M. le 'Baron Capelle trans- 
met deux projets d'état de mortalité, qui lui ont été 
adressés par M. le Préfet d» police. MM j Chaussier, 
Jloper-Collard , Dûment, jfUckemnd et • Orfild 
sont nommés commissaires. 

X. . Jtaault y architecte , écrit k la Faculté relati ~ 
veinent a un projet de percement de rue. Cette 
lettre est renvoyée au Conseil d'administration. 

M* Silvestre de Sacy annonce k la Faculté qu'elle 
ne doit pas compter cette aimée aur une forte aug- 
mentation de fonds* 

M- Dupuyto&i fait une motion d'ordre relative k 
la manière dont les étudian* sont appelés a prendre 
leurs inscription* sur le* registres a ce destinés. 
Renvoyé au Conseil. 

M. Roua? y guéri de la maladie qu'il vient d'éprou- 
ver , remercie la Faculté de l'intérêt qu'elle a pria 
a sa santé. 

L'Assemblée autorise la dépense faite pour les je* 
parafions à la maison allouant» 4ft appartenant a la 
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Faculté. Elle approuve les propositions qui lui sont 
faites par le Conseil tTad m iuîst ration', pour les ins- 
criptions et demandes des étudians. 

MM. JDttméril et Royer-Cbllard font un rapport 
sur on mémoire imprimé relatif an croup, par 
M. Trous sel. Les conclusions sont que ce mémoire 
est digne, sous divers rapports , de fixer Inattention 
de Son Exe. le Ministre dé l'Intérieur. 

Les procès-verbaux relatifs aux examens sont 
adoptés. 



• i 



. M. Péhgot) administrateur des hospices civils de 
Paris', écrit à la Faculté pbnr l'inviter, au nom. du 
Conseil , à nommer un commissaire pour l'examen 
(lés élèves sages-femmes de la Maternité. M. JBe- 
oltord est désigné. 

M. le Baron Capelle écrit a là Faculté pour l'in- 
viter à, désigner un arbitré chargé de prononcer avec 
dent antres nommés , l'un par M. Hacquarl, impri- 
meur, l'autre par Son Excell. le Ministre' de Tinté- 
rieur , sur les difficultés survenues dans l'exécution 
du traité pour Vira pression et là vente du Codex 
Medicamentarius. M. .Royer-Collard est nommé 
au scrutin pour composer ce tribunal arbitral. 

Par deux lettres 0n date du i5 mai, M. le Comte 
Angles, Préfet de police , et M (Vf. les' membres de 
la Commission d'Instruction publique, prescrivent 
dem mesures relatives à la police de la Faculté 4 et 
indiquent leur mode d'exécutions 



rrps i.a Faculté bk Médecine > etc. 177 

MM. les membres de la Commission annoncent à 
la Faculté qu'une ordonnance en date du 19 avril , 
contenant un nouveau règlement sur les pensions de 
retraite de l'Instruction publique, porte que la rete- 
nue qui était fixée au a5.« des traitemens , sera portée 
au 20.e y à partir du premier avril 1820.' 

M. le Préfet du département de la Seine, écrit & 
la Faculté pour lui annoncer l'ouverture d'une sous- 
cription pour élever un monument en l'honneur de 
M.g* le Duc de Berry. Lé Conseil propose , et la 
Faculté arrête qu'elle souscrira pour nne somme dé* 
terminée. ,• 

La Faculté entend et approuve les deux rapports 
dont les titres suivent : 

1.0 Sur l'ouvrage de M. Trannoy, d'Amiens 
ayant pour titre > Traité Elémentaire des maladies 
épidémiques ou populaires , à l'usage des officiers 
de santé. Les conclusions motivées du rapport de- 
mandé par Son Excell. le Ministre de l'Intérieur , sont 
que l'ouvrage ne mérite pas la distinction sollicitée. 

a.o Sur un remède du sieur Simon , contre les 
liernies. Les commissaires n'ont vu dans la prétendue 
découverte , qu'une recette oiseuse et complètement 
inutile dans la maladie pour laquelle elle çst pro- 
posée. 
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On présente de la part de M. le docteur Asselin ^ 
de Caen , un mémoire ayant pour titre : Ohseryation. 
sur une rétroversion de la matrice , avec (tes re-^ 
marques critiques sur ce point de doctrine médicale. 
Réservée pour la lecture. 

Oe la part de M. le docteur Oliuet , D.-M. *• cor-* 
respondant, à Montereau Fault- Yonne, une obserya- 
yation sur un cas de ménorrhagie guérie par i'appli- 
cation da soufre. M. Chaussier est prié d'en rendre 
compte. 

M. Ctuerseht est chargé de faire un rapport sur 
un mémoire manuscrit ayant pour titre : Observa- 
tions sur le mode exaction et sur les effets de la 
* digitale pôuïprée , par M. le docteur Hutchinjon , 
médecin à Londres. 

M. Sreschet est chargé de rendre compte des trois 
observations chirurgicales adressées par M* Pomct , 
D.-M. à ChâlonS. 

• MM. Léveillé et (Zuersent sont chargés de faire 
trn rapport sur le mémoire de M. TPontaneilles , 
D.-M.-M. à Millau ( Ayeyron) , sur un cas de pem- 
phygus. • 

M. Thiflaye fUs lit en son nom et en celui de 
M. Chaussier y un rapport sur un mannequin destiné 
à exercer les élèves au manuel des accouchemens. 
Ce l'apport est adopté , et sera inséré par extrait au 
Bulletin prochain. 
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M. Jules Cloquet présente à la Société deux pièces 
d'anatoihie pathologique qu'il a recueillies à l'hôpi- 
tal Saint-Louis , savoir : 

1.0 La tête d'une -vieille femme qui portait sur la 
front une large excroissance d'apparence cornée, 
dont la base adhérait fortement aux os du crâne. 
M. Jules Cloquet a reconnu que cette excroissance 
était due à une dégénérescence cartilagineuse du 
coronal, des os frontaux, et de plusieurs des os de la 
face. L'observation de ce cas sera publiée dans toutf 
sesrdatatf*. ^ . . 

i.« D* cas de séparation de l'épîphyse inférieure 
du radius cifoit, sarnn enfant âgé de treize ans, 
qni mourut k l'hôpital Saiiit^Laaia r des suites d'une 
plaie de tête qu'il se. fit en tombant du haut d'un 
arbre. Cette observation doit être également publipe. 

M. Laroche Ut pour. M. Silvy , l'un des cjhirurs 

gieos en chef de l'hospice de Grenoble, un mémoire 

sur un c^s de tumeur diffarjne de la totalité du bra» 

gauche, ou d'élépbantiasis. IL prisante, en mécne 

temps un modèle en plâtre colorié 4*. cette diifrr-t 

mité , dont l'auteur fait hommage à la Société pour 

être déposé dans le muséum delà Faculté. MM. Ali* 

bert 7 Ribes et JPercysont nommés commissaires. 

/ 

> 

a5 Mai* 



Son #*coH. le Ministre dm affaires étrangère^ 
presse à la Société la traduction Élite- par les ordres 
4e IVf, 1* Ministre plénipotentiaire de SeMajeatéans 
ÎStats-Uais , <i'i*a Jtyfénsoife sur l'emploi en médecine 
fk W pfeuite nomwe, par ie$ b®U*ittf s? iatUdUrm 
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laieriflora , annoncée comme remède préservatif et 
curalif de l'hydropisie , par M. Lyman Spalding y 
avec une figure et deux échantillons dé la plante. MML 
Chàussier et Mérat sont nommés commissaires. 

M. le Conseiller-d'Etat chargé de l'administra- 
tion des hospices , Baron Capelle , annonce à la So- 
ciété que Son Excell. lé Ministre de l'Intérieur a 
approuvé la nomination de M. le Baron Percy , à la 
place de membre-associé titulaire. 

M. Balland , D.-M.-P. à Rambervilliers, dépar- 
tement des Vosges , adresse un mémoire sur la soif 
et sur la faim. Ce mémoire est réservé pour être lu. 

M. le professeur Dupuytren a fait présenter à la 
Société, par M. Marx, les pièces suivantes : 

;' î.oDeux calculs ayant pour noyaux deux bouts 
d'une sonde tellement fragile , qu'elle s'était brisée 
dans la vesàie. Quelques mois après son accident , 
ce malade vint trouver M. Dupuytren , qui le sonda, 
reconnut les calculs , et pratiqua l'opération. Ce aaa- 
lade put sortir au bout d'un mois. 

a.o Un calcul ayant pour noyau un tuyau: de pipe. 
Le malade , dans la vessie duquel il était, est âgé 
de vingt-cinq ans, et adoôné, dès sa plus tendre 
enfance , aux excès de la masturbation. La sensibi- 
lité extérieure de la Verge se trouvant épuisée, il 
alla la chercher dans le canal de l'urètre , et la 
poursuivait ainsi à mesure qu'elle fuyait , à l'aide 
d'un tuyau de pipe , dont il avait eu la poécaution 
d'arrondir le* extrémités sur une meule. Soit par 
inadvertence , soit par toute autre cause, ce tuyau 
lui échappa et parvint dans la. vessie où il séjourna 
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^pendant six ans. Déjà il avait été traité par d'autres 
-praticiens , lorsqu'enfin ses douleqrs le forcèrent à 
venir à l'Hôtel-Dieu. M. le professeur Dupuytreù 
-lé sonda , trouva facilement le calcul ; l'opération 
-fut pratiquée T et malgré 'que i'inciaion' fût faite aussi 
uegs/a&iére q«è pdtsible , une artère fut ouverte ; le 
malade fut pansé selon le,protiédé de M. Dupuytréi} , 
c'est-à-dire, à l'aide d'une canule d'argent, armée 
jd'une chemise de toile qu'on remplit de charpie , 
-l'hémorrhagie fut arrêtée. Aucun autre accident ne 
«e manifesta, et le malade est sur le point de quitter 
J'hôpital , parfaitement guéri. 

M. le professeur Dtxpuytren rapporte encore plu- 
eieurs antres cas d'extraction de corps étrangers 
-dans la vessie , et' sur-tout celui d'un boy t de plomb 
qui, attacha à un fil, servait ^ comme le tuyau de 
pipe, 1 exciter la sensibilité de l'urètre , comme lui 
avait été le noyau d'une pierre , et nécessita l'opé- 
ration de la taille. 

- 3.0 Un bout» de sonde de la longueur de trois à 
quatre ponces , et extrait de la vessie dans laquelle 
elle s'était brisée. Le malade , âgé dé cinquante ans , 
Tint le lendemain- mft«ae de son accident , à l'Hôtel- 
Dieu , apportait avec lai le caste de la sonde , qui 
était d'une telle fragilité, qu'il suffisait de lui faire 
éprouver, i la pliis légère courbure pour la . briser. 
L'opération pratiquée permit d'extraire le bout de 
sonde. • 

- M. Ife professeur Dufwytr<en insiste sur-tout sur le 
danger de la mauvaise confection des sondes , et 
désirerait que l'autorité prit des mesures pour pré- 
venir le retour de pareils4ccidens; il offre cesdi~ 
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verses pièces à la Société, qui les accepta ayec plaU 
jir , et ordonne qu'elles seront çUj{K*£es dans les ca~ 
Jbinef s dff la Faculté. ...}.•• 

M. Breschet soumet à l'es!aw*n des mçraWes de 
le Société, i.<* plusieurs calculs, bilîajres «de forme 
particulière j &.<> une portion d'iœtesti* .offrent umt 
J^ide,^ àfenfaau intérieur, qui avait détecminé un 
étranglement interna; M. Bresckàt s doit .remettre 
&ne note éerité pour servir à l'histoire de oes cas, 
qui sera conservée dans les collections y 3.P une por- 
tion de l'aorte qt des gtoases artères , presque totale* 
ment encroûtées d'ossifications. 

» 

- ïf M. Humel^l Rt*y présentent nue pièce dlbita- 
temiè pathologîqoe offrant un «as de polype du corps 
de 1'uJ.éraS} accompagnée d'Une «tumeur fibro-atea» 
tentât euse développé* dans l'épaisseur du corps' de 
cet organe. JU iieeAH'dbsertation de.ee cas de ma* 
kkdîe. MM • Ribes et jtféotyriiaoïrti nommés commis-» 
sa ires. .'.,«•. 

M. Je docteur tfaipion \Pmel eommnniqoe un mé- 
mcire ayant pour titre : Considérations sur' le $ Fié-» 
t>res essBHtitdlas* 

M. le profrs etir Bàtdâtfd ftrft en wm nom et en 
ellùi de M. le professeur &es&r/neénm y un rapport 
à\ir une observation de M. le docteur Mbreuu, rela- 
tif à un cas d'accouchement rendu difficile par la 
présence d'une tumeur formée #at»s l'oTaire. Ce 
rapport est adopté, et la Société décide qu'il sera 
wv en? , ainsi que l'obeervatia» j dans ce Numéro du 
Bulletin. 

M, le docteur VlUèrmè Ht un mémoire qu'il a 
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écrit en èortitnùh avec M. lé doctetk Troîlièt * tfté*' 
deciri dé PHAtel-Dicta de Lyon, sur ta source dtt 
viras de la rage. MM* ■ Ckûùssiàf et - Biclari sedt? 
tiodnihiés'rotamfcsaifes. » 

-• M. Jafej Cloquet offre à 1'exaiften de la Société y 
lès pièces d^aftatotnie pathologique suivante* ': : ] 
î.olJne fracture de la cotoftàê vertébrttM V«r9 4à; 
réunion avec la base du sacrum , opérée par la chute 
d'un éboulement de terre salpétrée, sur le dos d'un 
ouvrier âgé de 56 ans. Les nerfs sacrés avaient été 
comprimés an niveau de la poitrine , de telle sorte 
que la substance médullaire qui remplit leurs canaux 
névrilématiques, avait été refoulée dans ces canaux 
par la pression des fragmens des vertèbres > et que 
les nerfs sacrés en cet endroit étaient diaphanes et 
réduits k leur seul névriléme. M. Jules Cloquet a ' 
cru devoir attribuer à l'état d'intégrité dans lequel 
se trouvaient les nerfs lombaires , la lésion des 
nerfs sacrés. Un phénomène qu'a présenté le ma- 
lade avant sa mort , était une paralysie complète 
du mouvement des membres inférieurs qui avaient 
conservé tonte leur sensibilité. 

2.0 Une séparation complète .des épiphyses, 
inférieures du tibia et du péroné de la jambe gau<* 
che, produite chez un jeune garçon de quinze ans, 
par le passage d'une roue de voiture pesamment 
chargée, sur là partie inférieure de la jambe. Ce cas 
très-grave , accompagné de l'écrasement des parties 
molles,. a nécessité l'amputation* 

3.° Une luxation spontanée de la jambe gauche en 
dehors , sur l'extrémité correspondante du fémur , 
venue après la transformation gélatineuse et la des- 
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traction du ligament latéral externe et dç, . liga- 
ment rotulien , par une tumear blancke : cette 
pièee a été extraite du cadavre d'un enfant scrophu-. 
leux, âgé de 17 ans, chez lequel les w étaient deve- 
nus si mous, qu'on pouvait les conter 'arec ttn .bis* 
tonri , comme s'ils avaient été réduit* à>l#ne sûtople 
parenchyme gélatineux. 

r 
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c'est-à-dire, si la tête , à la suite de la saillie for* 
mée par les eaux , s'engageait constamment la 
première et de la façon la pius avantageuse 
dans l'excavation du bassin, il est hors de 
doute que , sauf un très-petit nombre de cas 
particuliers , les contractions de l'utérus suffi- 
raient pour déterminer la sortie du fœtus. Or , 
bien que la disposition la plus commune de 
tQutes soit celle- qui établit , entre Isolant et 
le* canal qu'il doit traverser , le rapport le plus 
favorable, il est cependant vrai que souvent 
elle est modifiée et quelquefois même remplacée 
par d'autres positions qui rendraient Taccou- 
éhemènt plus long , plus douloureux , et par 
fois impossible , si l'art ne venait , au secours 
de la nature. On peut donc avancer qu'une 
portion du manuel de l'accouchement consiste, 
d'abord à reconnaître par l'application de la 
main ou du' doigt , sur l'une quelconque des 
parties du foetus' , quelle est sa situation dans 
le sein de sa mère, et ensuite à lui faire pren- 
dre , lorsqu'il est mal placé, Tune dès posi- 
tions qui permettent la terminaison spontanée 
de l'accouchement. 

. La solution de ce problême dépendant de 
l'exactitude avec laquelle on interprète les indi- 
cations que fournit le toucher , on a imaginé , 
pour rendre cette opération familière aux 
élèves, de les y exercer sur des fantômes ou 
mannequins disposés de façon, à représenter 
autant qu'il est possible de le %ire , la diversité 
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<âe§ positions ^que/péut! prendre le fianus. Ait' 
reste > ces . . appareils ■ sont df une utilité p4ii« 
réelle encore » ._, lorsqu'il ; s'tagit d'apprendre à 
exécuter les mouyemens nécessaires pour chah* 
ger la mauvaise position dans JaqueJte séhpré-* 
$ppte quelquefois ui* tentant* €çs ? réflexions 
suffisent sans, cloute . ^rj?ustiiiérl^qDi!it*imë 
adoptée dam te&écples > de. faire précéder 5 pai 1 
des n^nœuvrés simulées isur mi' fkntôme , les 1 
exercices j#e^c<wp ipluri /ino|portans augcfuelsf 
cjoiv^nç eijsuitç ge livrer ceux j qui se destinent 
à la pjrati^uç 4^3 ^cceUcètemekiSi NeWs n'in^ 
$istpçonjs $a§<QpA<ph}afu? lesjcègle&ai»qiiél]eâf 
doivent p'^sspjetftir cei^x> iqwi/construise|tt ce* 
sorte* de font&Besij: eb\& éè iréduisepat à conseil 
ver entre le bassin et :1e ifotusra^tifide 1 tes pro- 
pqrtio^s les ,plâs : co&v&iahles > qt\ à, lâcher de 
renjdre âeapibte* ^t^tîqu'Qtiile<pëut^ & série 
des pherçoff^esq^ présente llaGixméhement. 
Or, le.m^i^eq^inçq^trifûjpac^M^ JfoikUër >+ y 
nous a paru \remplir. toutes^ c^iadioatiôns; 
c'est d'ailleurs ce d&ft^ U vous aerat facile de 
juger en vous lisant la description exacte,- mais 
abrégée qu'ila faite de «son appareil; 

Ce f^ntôrn^e qui a pour base ua balssin de 
femme bien, , confond > Qtt>esi' dedans garni 
d'yne peau grise:,;, efc en dehéw idbaM^eshx 
noire.; des. pjqfyres fâit^Sj da^ns le ^bassin eh in- 
dûjjfljent la f broie ^vec pfcéoisiba^ eè>kl&ëeht 
?P^FÇ^ V 9^ * es trpu^./^ftyé^U les éckàîicrureâ 
isçbi^ tiques gç \ç s £1990. av*J»kasi;Ua,pé*kié e* 1 

M- 
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l'autre, et qui , étant fendu longitudinalement, 
représente à-la-fbis le périnée et l'entrée de h 
vulve. Avec ce fantôme , les choses se passent 
d'une -manière assez propre à donner une idée 
de l'accouchement , pour que les Commissaires 
de rinstituft ayent cru devoir en faire le plus 
grand éloge. 

La vulve et le périné élastique sont donc ce 
que ces deux fantômes ont de commun , mais 
nous pensons que sous le rapport de la solidité 
et àp l'exacte juxtaposition , le moyen em- 
ployé p$r M. Verdher doit être préféré ; ainsi, 
sans prétendre donner à ces sortes d'appareils 
plus d'importance que l'on ne doit raisonnable- 
ment le faire , nous vous proposons d'accorder 
dtes éloges à M. Verdie f\ cet artiste recoin man- 
datée , aux efforts duquel vous avez déjà plu- 
sieurs fois applaudi , appartient à cette classe 
peu nombreuse d'hommes instruits , qui exclu* 
sivement livrés à une des parties de la mécani- 
que chirurgicale , rendent- aux praticiens des 
services continuels par la facilité avec laquelle 
ils saisissent les indications qu'on leur présente 
à remplir. Néanmoins , en donnant à M. Ver- 
dier des éloges mérités , nous croyons devoir 
lui donner le conseil de supprimer , dans les 
fantômes qu'il pourrait exécuter par la suite , 
certains détails ,-qui , dans celui qu'il vous a 
présenté , étaient destinés à donner une idée 
de la disposition anatomique des parties j ces, 
gprtes d'imitations sont toujours, trop ëk>ignée4 



?t de xa Société db MiDBCiNB , etàl içt 

clé la vérité pour pouvoir être utiles , et ellea 
ajoutent au prix de la main d'ofUyre sans four- 
nir aucun avantage réel,- i 



Rapport sur un Mémoire de M. Lymaut 

' Spalding y docteur en * médecine à JVfew- 

Yorck , relatif aux vertus anti»hydropho- 

biques de la scutellaria lateriflora ; par 

M. Méplat. 

La Société nous a chargés , M. Chaussïer et 
moi , de lui rendre compte d'un Mémoire de 
M. I/yman Spalding , D«-M. , relatif aux pro- 
priétés anti-hydrophobiques de la scutellaire à 
fleurs latérales > scutellaria lateriflora. 
* Cet Ouvrage a été- traduit en français par le& 
soins de M. l'Ambassadeur de France aux Etats- 
unis, qui l'a adressé à Soji Excellence le Ministre ^ 
des relations extérieures pour être offert à la So- 
ciété. La célébrité dont a joui depuis quelque 
temps dans les Etats de rUnîob j la plante men- 
tionnée dans ce traité , lui a paru devoir fixer 
Inattention • des médecins français. , 

La scutellaria lateriflora est connue des bo- 
tanistes depuis long-temps j elle est commune 
dans l'Amérique du Nord , où ejie est désignée- 
par les indigènes sous le nom de scull-cap £ 
jusqu'ici on ne lui avait reconnu, aucune pro- 
priété particulière. > . . i 
Il jurait pourtant que dèb 177a , le niérîecia 



américain Lawrence Vundcrvwep fit usage de 
cette plante dkitre l'hydrophobie. Mort en 
181 5 , il n'a rien écrit- sur cette plante , pen- 
dant les quarante années qu'il l'employa. Ce 
moyen resta inconnu , bien que ce médecin 
â'en £tr aucun mystère. On croit savoir pour- 
tant qu'il l'administra à plgs cl^e quatre cents 
personnes y &t qu'aucun syxpptome d'hydro- 
f&obie pp fie tn^nifesta , excepté daas un seul 
cas ; il l'a aussi employée à la guérjson de plus 
de mille bestiaux pris de la rage. Le docteur 
hautencç fit pôûçtft&t connaîtra le$ vertus de 
la swtelïaîre à ptasieqre de ws <wvfàèra$ y son 
fils Henri Vattdefv&ev, qrji Habite àm* te New- 
Jersey > U même ré$d$toce que s*tfi père , con- 
tinue d'employer là Mullreop $. et 4sp»is trois 
an$ il assure &'&* âti$ $^ryi 94» avoir gqéfi plus 
de quarante personnes 4fc rhy<fe<>ph.<|bie avec 
cette planta $ il affirme que les gÉtfw w le$ ani- 
maux mordus par la même bète privaient , 
s'ils ne prenaient pais de l%!Séi|tç)lftire j tandis 
que oesnx qui du feisajei** u&age gju#r|s$£tfeiit. 
• Ces de*?* médeçws nie sorti pa§ . le$ seuls qui 
aient fait usage de cette plants* E« 15? 85, £ta- 
/w*/ 2>0Wtf ;> tisserand , dans -Wta* lie New- 
¥oràyeyan*^té mordu par wn chien et guéri 
par la scuO+cap que Lui adiainisteti le docteur 
I^ewrence VandewGer, devint bteâtât l#i?H|êuie 
un des prôneurs -de cette fiante ) j*âq*i J è. son 
décès qui arriva en 1810 , il w&h\> guéri plus 
de cent personnes de l'hydraphûhio , et poin- 
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fore d'animaux- Pour ruonprer Impuissance de 
la èçitteUarift ., il fît iw jour diviser ça deug 
jt^ap4qs v>n troupeau de cpchpns qui avait été 
jjstqrdus .pflr W chien enragé et toute la po*r 
tîoajL 4 laquelle il administra <^tte planta gué- 
rit , taudis que l',au*W qui ji'en prit point in<K** 
rut, Il lavssjt sou secret à ses trois euiaus, parmi 
lejsqupl? il y avait une fille qui traita la rage 
comme se^.frèrps* lesquels exerça W«t 4ailleu^ 
des prqféssionsiuerçatttUe? , comme leur père* 
L'Ouvrage dput jiqus rendons çpmpte » f apT 
porte des ca$ d^^jjgérisoj^ d'hydrophobia opérés 
p^rxçs trois personnes, . . 

Plusieurs . autres individus acquirent éga- 
Jement Ja cop^aissance d#s, vertus du seuil- 
çffp y $''*ç$è$ le traitement des çp£pis Lewis , 
gt pjut}Uèrçnt 4aps.le$ galettes quelques ren- 
çejgpjepierçs sur pette pl^te ., qu'ils firent 
employer par des médecins , toujours, dit-on » 

.. JM. If docteur fjyrnpn récapitule qup plus de 
jbuît csut cinquante personnes ont été traitée» 
p^r la. scufellarfa latetifiora , pt que dans trois 
cas sei*lemei}t, deç sy mp tûmes supposés hydrq-e 
phobiques sont survenus, que plus de onae 
çegts brutes ont été également guériçs par le 
jn^ue moyen. Il ajoute que M. le docteur 
ÇolwjQft a .prié ayeç instance le public de Mi 
cominuniquer 1411 ççuifait bien attesté de lanon-r 
réussite de la scut^Uaria^ et quç jusqu'ici $4 
demande egt; rpftqe saja^r^onse* '.•:.. 
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D'après ce que nous venons d'exposer , 51 
semblerait impossible d'élever le moindre doute 
sur les vertus de cette plante, et on serait tenté 
de croire que nous possédons eiifin le véritable 
antidote de la rage , maladie si terrible et que 
nous ne prévenons en Europe qu?en cautéri- 
sant de suite la plaie par où le virus a pénétré, 
si nous sommes appelés à temps. Il s'en faut 
de beaucoup pourtant que nous ayons une 
opinion conforme à celle de l'auteur du mé- 
moire dont nous venons de parler. 

i.° Il ne distingue nulle part l'hydrophobie 
de la rage. Il semblé ignorer que la pre- 
mière n'est qu'un symptôme de la seconde, 
lequel symptôme peut exister dans d'autres 
maladies j qu'elle n'est qu'une névrose suscep- 
tible par fois de guérison , tandis que la rage 
. déclarée est toujours incurable. Par ce qui est 
rapporté dans le Mémoire de M. Lyman , il y 
a lieu de croire que dans le plus grand nombre 
des cas il est question d'hydrophobie , car on 
y voit cette maladie se déclarer demies premiers 
jours de la morsure , tandis que les svmptômes 
dé la rage ne se montrent que vers le qua- 
rantième jçur. 

s*. On ne voit dans aucune des observa- 
tions rapportées dans l'Ouvrage américain un 
véritable cas. de rage bien caractérisée j tous les 
exemples cités varient pour les symptômes, 
f>our l'époque d'invasion, de terminaison de 
la maladie j il y en a foême parmi ceux îndt* 
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qtfés , qui paraissent mériter peu de croyance. 
3.° L'un de nous aeul'occasion d'entretenir 
tan médecin qui vient d'exercer plusieurs années 
aux Etats-Unis, qui lui a déclaré que ce moyen 
*i 'était nullement estimé des médecins éclairés 
du pays 5 que bien qu'on en ait à la vérité 
parlé dans quelques gazettes , le plus grand 
nombre des gens de Part n'en fait point usage, 
et traite la rage absolument comme en. Europe. 
4-° 1^ rï tre du Mémoire dit qu'il a été lu 
devant la Société historique de NèW-York ; 
on a Héu de s'étbhner que cette lecture n'ait 
point été faite devant une Société de Médecine j 
une découverte de cette importance , si elle 
eut reçu- l'assentiment dès médecins , n'eût pas 
manqué d'attirer l'attention de tous 9 et de de- 
venir une méthode générale de traitement. 

5. a Bien que quelques médecins aient em- 
ployé la scutellaire ,' dans le plus grand nom- 
bre de cas elle a été mise en pratique par des 
gens du monde, par des artisans , ce qui doit 
faire élever quelque doute suf les assertions 
présentées ; il n'est pourtant pas impossible 
que dans un certain nombre de cas la confiance 
dans ce' médicament ait suffi pour guérir des 
symptômes nerveux plus ou moins simulans 
la rage. 

Cependant comme rien n*est à négliger dans 
un pareil sujet , et quoiqu'il y ait lieu de 
croire que cette plante n*aura pas plus de suc- 
cèa v que vanaseUis % si vantée autrefois , que 
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Y a lis ma plantage plus récemment présentée 
comme le véritable remède de la rage > et tous 
les deux reconnus actuellement san$ propriétés 
réelles dans cette ei&ense maladie* nous devons 
attendre pour prononcer définitivement sur les 
vertup de la scutaJUairp, que Jes médecins amé- 
ricains nous aient éclairés à son s^ijet* Il serait 
à désirer que cette piante pût être essayé? en 
France , et il ne serait pas difficile .de nous en 
procurer desséchée pour des expériences , car 
c'est sa décoction très-cbargée > sèche ou frai* 
cbe, qu'on emploie. Nqus avons oublié de4ire 
que la manière d'en faire usage est d'en prezu 
dre jusqu'à ce que les symptômes de la mala- 
die disparaissent , ce qui ne dure que quelques 
jours 9 en usant en même-temps de fleurs de 
soufre. Nous observerons que le dessin- joint 
a,u Mémoire, représente des individus grêles de 
la plante > mais que celle qui est sèche nous 
paraît offrir une espèce fort différente , proba- 
blement la scutellaria nervosa de Pus A; peut- 
être partage- t-elle lep vertus de sa congénère , 
ce qui nous donnerait l'espoir que la scuteUa* 
ria galericulosQ, 9 si commune chez jipu£ , 
pourrait également les posséder ; du moins on 
pourrait l'expérimenter. 

Nous pensons que la Société doit voter de* 
remerciement à M. l'Ambassadeur» fiançais $ux 
Etat£-Unis, pour l'attention qu'il a Que $e lui 
adresser ce Méinpire* et qu'elle doit, ordonner 
le dépôt de çelui-çi dans ses Archives. ■ 
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Jt^ppojtT sur un Mémoire relatif à un traite» 
rkent magnétique ; par M. Gjmjïljd , reçu 
docteur à Hall en Prusse > et résidant à 
Philadelphie y par M. LoûYER-V'ïitÊRMjiYi 

■ 

Le travail de M. Gà/nardï\6ûèldit connaître 
un traitement qu'il intitule Traitement magné- 
tique y bien que celui- ci soit uiii à divers mé- 
dicâmerls , et qu'il à administré à une de ses 
malades pendant l'espace de cinq mois'. Je vais 
présenter d'abord une analyse succincte de l'a£ 
fectidn,et je terminerai ensuite parlé résumé des 
moyens mis successivement en usage , et quel- 
ques rèflëxiôtté. 

La femtne : i... /était atteinte chine Jiycfrd* 
J>isie enkystée de f àbdfotnen , avec totix séché 
et convulsive 1 , sufîbcatloii > pouls dur 1 et iné- 
gal , artoatigrissenieAt des membres tlîôf àciqûèé, 
œdèine considérable démembres abdominaux, 
désordre gèùétekde l'économie , taeé'frîpptàï an- 
tique :.tefle était la situation: dé la 'malade ^ 
lorsque M, "QathàYd hii pteterifit tt*ie&é(jOc- 
tVôn dé tfe&ttt et dit petit lait , ttitMs l'a» et 
ràlitre , cketf btdâr ptïrgatrb. Aptèé délit moi* 
de bè tfcdteùïènt ,' la femme £...., 'qui â'tfMt 
éVactté pltisieu^ lombrics, fin délivrée 1 Hé S&A 
anasarqa* ; et fa. tutuèut de VûMàmett > qtri 
faisait sursoit àaiffiei dû côté gtinclte, dhf- 
parut comfWfcenïeiït : là gùériadtf semblait pi**- 
dbàittë} tf&is là cessation de Ces médfcâflfens 



amena une rechute j et c'est alors que 
M. Gamard se détermina à. lui appliquer le 
magnétisme, agissant sur son imagination tan- 
tôt à l'aide des plus belles promesses , tantôt 
par l'annonce de l'intercession divine * qui , 
malheureusement ne répondit pas aux vœux 
de ce médecin. Celui-ci rapporte dans le plus 
grand détail ses opérations magnétiques, toutes 
les demandes qu'il a adressées à la malade sans 
s'apercevoir de içur niaiserie , et les réponses 
qui lui ont été faites. î?outefpis f M. Gamard 
se rappelant les bons effets produits par les 
agens pharmaceutiques r les associe de . temps 
à autre au magnétisme*, If en* retiré quelques 
faibles avantages dont il ne tient aucun compte, 
et, comme le chien de la 'fable , abandonnant 
là réalité pour l'ombre , il revient toujours au 
moyen empirique qui semble lui fasciner les 
yeux. Mais , ses eiror^s sont, yams j après un 
mois de ce traitement mixte, faussement ar- 
ticulé traitement magiiétique^ 1$ malade n'é- 

{)rouVant aucun. soulagement et trompée d^ans 
'espoir qu'on lui ay ait donné > renonce à/ ce 
prétendu remède et succombe sans que. la^ , foi 
de M. Gamara en soit le moins, du monde 
ébranlée. Le médecin ne ^phge.ppjuat à rqchçjr- 
,çher quels désordres de l'économie ont ^mené 
la mort et semble encore persuadé .q\x'ayeade 
la persévérance de la part de la malade, le» 
magnétisme aurait pu ou dû la guérir. 

Cette observation , Messieurs* vous, est ce* 
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pendant offerte comme un témoignage favo- 
rable au magnétisme : non-seulement l'auteur , 
M. Gantardy paraît de bonne foi, mais de 
plus l'aveuglement égale en lui la crédulité ; 
ainsi , d'abord il décrit avec un soin minutieux 
tput ce qui est relatif à son. moyen favori , dont 
V action , d'après son propre récit , n'a produit - 
aucun amendement , mais de plus il ne se féli- ' 
cite nullement, des soins efficaces qu'il a don- ' 
nés à, cette hydropique, dont l'âscite et l'an a-' 
sarque avaient cédé aux médicamens : diuréti- 
queS et purgatifs mis seuls en usage , dans Je 
principe. Qui! sait même si cette amélioration j 
n'eût pas été, durable ,. sans l'interruption de ' 
ces, moyens vraiment utiles. 

Telles sont > .Messieurs , les réflexions que 
m'ont suggérées, la lecture et l'analyse de ce' 
Mémoire qui est tout à4a-fbis une accusation < 
contre le magnétisme, et plus encore contre 
les. hommes dont la candeur est si facile à. 
tromper. Je termine en demandant le dépôt 1 
aux Archives de ce monument de crédulité' 
% médicale > et j'exprime le. vœu, que ce médecin 
qui paraît instruit , puisse , malgré sa présence 1 
dans un pays lointain , être averti de la fausse 
route où il s*esfc jeté , et de la déconsidération 1 
à laquelle il s'èxpoœ , malgré sa bonne foi. 
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» 

X)rserP'4T26ît sur tine péritonite chronique 
' avec perforation de, là vessie et de PS m-" 
mairiedu cqlo.n\ recueillie pat M , Koboùjêm , 
ititetheà£HotèVÎ)ieu. 

JmÀ iiomiriee Flarimmidj âgée deJ $4 &** b j 
fille | d'un* tempérament lymphâtioo-sartguin , 
entra à l'Hôtel- Dieu le 26 avril i8ao. Oit apprit 
que ' depuis . hith juiirs environ , elle était en 
proie' à des douleurs lombaires f à des coliques , 
à des vbmissemeiis y à de l'anxiété r do l'inap- 
potence» (le la céphalalgie > que ces çccidens 
étaient sharvereus à i la suite de la suppression 
de sçg règles. Dureste r elle conservait t$n en» 
bon point assez grand y ses chairs étaient fer*' 
mes ; elle assura avoir jbai toujours , avant 
cette maladie, d'une bonne santé, lîlle ne con- 
naissait point* la cause de la suppression de ses 
rég}e* * qré > habàéueUeaaeiït boutaient quatre 
j0u*4> et qui, cette fois sféttûeùt arrêtées au 
cteu&iàme . JËlië assurait n ; aroir commis aucune 
imprudence. On tâchai par rappliicaatioà quatre 
fois référée de vingt, sabgsiies à \& v^lve > par 
radfniiiîâCratkm des (borna de, siège , par Finfu- 
sipivde imatricake^ te* laveaaénfc kritana f de 
rappeler' Içs «lehsiiues iau -aMj moins de com- 
pléter leur éoooièement. <Geff çnoyens jémplojtés 
pendant une huitaine de jours apportèrent un 
peu de soulagement^ raaifràrl'époque mensuelle 
les règles n'étant poipt apparues , les mêmes 
aocidens se renouvellèrent avec plus d'intensité} 
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le tentrë parât Je £rinc*|tal siège d* tnfcïi i\ sô l 
tuméfia » devint très <touiei*#£û± ,• isut-tôut • à* 
gauche^ Des nausée 1 des ]io(\uèti , dés vo- 
misaeto^ns , de lia constipation , de ta-èRaleùr* 
à I* peau , de la petites et- dé la fréquence 
dab* le pouls se manifestèrent ; vainement on! 
appliqua dans l'espace de einq jours deux cents* 
sawg-s*es tant à te V*lVe que sur le ventre y 
Vainement on ad^ministTjà des bains chaque jour, 
d*& t ornent allons éfoollienres , des démi-lave- : 
Meris,, de l'eau de gomme-, k maladie ne 
disparut point ; les symptômes se modérèteht' 
néanmoins un peu. On appliq.ua alors des vé- 
sicatoires aux cuisses qui apportèrent un sou- 
lagement momentané; ensuite on se borna 
aulx bains, ans lavemefts* au% ibmemettlamet 
à' Vpàm de gomme. Le qilin&ièttie jour , on/ 
permit k lait GOtfpé avec Pei* de gofatoé. Léé 
douleù* abdominale disparut? presque eoinplÀ* 
temewt , le ventre se déftuméfi* xtk peu > devfort 
charnu. Les vomissemetas dîmi«tjèrent > ïe àé-> 
vaieroent remplaça la coiisfcipat&Mv > le petite 
cotiser va habituellement delà fréquence , lel 
soir, le mouvement fébrile était bieâ caractérisé 
par ki sécheresse et te chaleur pli» grande d# 
fa peau et l'augmentation dé- te fréquence dt* 
pouls ec des autrës^syiiiptôiues. Ont sfeP borna ai 
modérer les voraissemeito $s& qi*elcfti!ès i pérôôti* 
calmantes <|ui , employées en mêtt*é-teaap& qtttf 
des tevemens a vèc la décoétidà dé pavots et lé 
fend****** y jWaéteWiïëritv tfft l'égé* fepés j ô* 
Quinzième année. Tome Vil. . i5 
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appliqua aussi (quatre fois loco-dolenti) > des 
sang-sues pour diminuer les douleurs qui se 
réveillèrent dans plusieurs endroits de l'abdo- 
men. Chaque jour les forces diminuèrent y et 
bientôt elle fut conduite au marasme le plus 
complet. Dans les derniers jours de son exis- 
tence les douleurs abdominales et les vomisse- 
mens parurent augmentés : on remarqua aussi 
la veille de sa mort , que ses urines étaient 
troubles et contenaient une matière purulente 
grisâtre , tout-à fait inodore* Elle s'éteignit le 
22 à midi. 

Autopsie faite le 24 à neuf heures du matin , 
quarante-cinq heures après la mort. 

v Su j et d'une moyenne stature, arrivé au dernier 
degré de marasme j ventre violacé extérieure- 
ment. La tête n'a pas été ouverte. TAoraa:,.po\x- 
, nions crépitans , sains. Plèvre gauche libre et 
saine. Adhérences celluleuseé dans toute l'éten- 
due de la droite* Cœur et péricarde sains. Abdo- 
me n, le péritoine qui revêt la face postérieure des 
parois abdominales, le foie et l'estomac piquetés 
et épaissis. Le grand épiploon épais d'une ligne 
supérieurement et de quatre intérieurement , 
adhérait à trois travers de doigt du pubis à 
la paroi antérieure de l'abdomen , de maniera 
à former au-dessus une cavité, sans communi- 
cation a WD l'excavation pelvienne j il formait 
au devint de la masse" intestinale ensevelie 
pous lui vne espèce âH membrane f composée 



ET DE JLA SoClETB 0B MBDBCZNE , etC. 2C>3 

d'une matière albumineuse concrète > granulée 
et comme tuberculeuse* Les circonvolutions 
intestinales adhéraient avec lui et entre elles y 
au moyen d'une matière analogue. Après qu'on* 
eût incisé l'adhérence du grand . épiploon p 
avec la paroi abdominale , on pénétra dans un 
foyer à moitié rempli d'une matière aqueuse , 
grisâtre , contenant des flocons albumineux ea 
suspension ; ce foyer aurait contenu un œuf 
d'oie: il avait pour paroi^ , antérieurement , 
celle de l'abdomen ; en arrière , les circonvo- 
lutions inférieures de l'iléon adhérentes entré 
elles» Supérieurement, l'adhéreziGe , du grand 
épiploon à l'abdomen. Latéralement , à droite, 
des circonvolutions de l'iléon , à .gauche > une 
partie de VS romaine du colon $ inférieure mçnt, 
enfin , le sommet et la face postérieure de la 
vessie perforée , après en avoir incisé la sym- 
physe pubienne , le canal de l'urètre et la vessie 
antérieurement. On vit à la partie postérieure 
et supérieure delà vessie, une ouverture delà 
largeur d'une pièce de deux francs , les borda 
en étaient noirâtres, (amincies par l'extérieur); 
la vessie contenait un liquide analogue à celui 
du foyer, la muqueuse était épaissie et nOM 
râtre , sur-tout aux environs de l'érosion» 
Toutes les parties formant les parois du foyer, 
étaient recouvertes; d'une couche épaisse da 
matière albumineuse , concrète , granulée. 
Après qu'on eut détruit les adhérences des 
circonvolutions inférieures de l'iléon avec la* 

i5.. 
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partie inférieure et la 4ice postérieure de la 
vessie , et l'antérieure -delà matrice ; lorsqu'on 
tut relevé ces mêmes circonvolutions , cm pé- 
jvétra dans un au^re foyer un peu moins ample 
que le précédent; il contenait une matière 
jaunâffire demi4iquide , ayant d'odeur des ma- 
tières féales. Il avait pour parois , antérieure- 
ment; la face postérieure des circonvolutions 
de l'iléon •> postérieurement, la partie supérieure 
du rectum ; latéralement , les i jgaraems larges ; 
infâneurement,^ matrice; supérieurement , la 
fin de l'S -romaine du colon. Toutes ces parties 
étaient recouvertes d'une couche de matière al- 
bumineuse granulée , dont l'épaisseur éfajt 
oortsklérable , « ur-t ou t entre ie rectum et l'uté- 
ïus. Frappé do la présence des excrémens , on 
àh&rcha avec «qin l'ouverture par laquelle il* 
s?ét?ient épanchés. On trouva à ta partie infé- 
rieure de 1 S romaine du colon , une puver- 
ture de la largeur d<une pièce de deux francs;* 
les abords en étaient irrégnliers > amincis , ex- 
térieurement 5 une couche -de matière albunii - 
neuse , de l'épaisseur de quelques lignes , re- 
couvrait la i&ce extérieure dé cette portion du 
coton. On voyait à ^intérieur de eette portion 
intestinale , deux petites ouvertures arrondies, 
aUant communiquer avec deux petits foyers 
correspondais et creusés au mitëeu do celte 
matière alhumineuse granulée. La membra»* 
muqueuse du rectum -et dn gros intestin ét$it 
rouge y boursouflée dans la plus gcanile partie 



cfestoa étendue. Geiltf: flft Pmteatm grêle et- dé 
restomaJc éte*it parfôii#aK*rt blanche ;« la; mené* 
bcane Hfcueou W*ae paraàa&dt< *dbte * t ette iiîétarj 
ni rodge ni épaifcaiev Lé' pévtfccrifficr afe (détréeludt 
facilement; dcf cette xieratfèna , mesrfhmAév Qa 
pouvait , aftiv&T r*wir séparé .oifroufoîreiiienJi* 
jurer jitasigusà aji&& «ta-eanat* iQtmim.lt uédmèt 
à 1* rauqueitatil e* à kl flhta&riejiA* ; a&foa U pae 
pitokfe corpe&pcu&dairt: ,1 alterné îfamn ! afcfaééftifrô» 
jtaeftti , ofifeaifcdëei de renaaiqa^bLe/: lilj^aiflôssaît 
i*OTme^surJibmusoalet«K*i>e menttàrane ntf neé> 
biaaohe, diaphane y rivrfiementépaisëie y. br 
q^ellie était rébouverfed d'une- coubhe • aHraïbi* 
neuse en apparence inorganique» Cette am&hs 
adhérait bien faiblement ; elle pouvait être 
aisément séparée du péritoine qui l'a produite. 
La fki : de Wrftesftn fléèn^ëtéit reéé& *o^bint 
qu'un stylet ordjq^ire péaç trait avec peine 




estait' d v uhè couleur /npirâifre, T*oiïièh ' dfeti* 
fjt^eirti^ était ^uWtToÏwrç 

nàtuffd'^ibgnaaôfiaifiun; pa^nla walpel qgft 1# 
cttBpttfci J LH? tésfèute > bfiSkk» > étkw rtoipti» 

cystf f^è* et oKëfô^uç; éfciterij; libres* ç& skijSSy 
1* fMncpféa* étôt^swft ^ 1<* T«wi *fr t Vuiwt^w 
dirattrâaîtoii* samA V ***** <1»> «6tégiraclb^ltè> 




tait up foyer ibtt*» «mfili d'upe JWti&A B^»u> 



âotf BULLETINS DS LAFACtrt^i, 

lente noirâtre j le grand psoas de ce côté , était 
dans toute sa moitié supérieure réduit en un 
putrilage «noirâtre sans aucune consistances 
son altération se bornait au niveau du bassin 
supérieur. Les vertèbres, les côtes, l'os des 
îles de ce côté , les parties mottes voisines 
étaient saines , le muscle était seul malade , 
ses attaches aux vertèbres lombaires et à la 
dernière dorsale étaient en grande partie dé- 
truites.. Il n'en restait que desfilamens > débris 
de l'aponévrose d'insertion , qui conser- 
vaient leurs * forces et leur couleur. I>a partie 
inférieure de ce muscle et celle de Tiliaqut 
étaient saines • 
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Premier Juin. 



» » i , 



M. le Baron Capelle invite la Faculté , an, nom 
de Son Excell. le Ministre de rintérieur, à examiner, 
'î.o les nouveaux brayers ou bandages du sieur Val- 
lerius.Wfft.. Lallement , Màrjaiin et Rouar sont 
nommés ' commissaires. a.o : Un remède i secret du 
sienr Turquèl. MM, J?inel e% Fouquier \ commissai- 
res. 3.o Un; remède du sieur Mïllardjn > contre les 
maladie? des yeux : M. Roux , commissaire. 4.? Sur 
l'eau odontalgique du sieur &ay : MM. Marfolin et 
/Orfila, commissaires. 5.o Sur le vinaigre dît'airterf- 
cain , du bieur Rivet : MM. Çhaus fierai Ueyreujc , 
commissaires. , i . 

J^e même M. le Baron Capelle invite La Faculté à 
procéder, dans une assemblée convoquée à cet effet, 
à la nomination, î.o de six candidats, pour la for* 
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mitron du jury médicaidu département delà Seine; 
a.o de deux candidats pour chacune des deux places 
de commissaires charges de présider les jurys de 
médecine compris dans l'arrondissement de la Fà*- 
culte de Paris. La convocation ayant eu lieu par 
lettre, l'Assemblée décide qu'elle procédera sur-le- 
champ à cette désignation par scrutin de liste. Il y 
a vingt membres présens. On procède d'abord a la 
désignation de six' commissaires pour la formation 
du jury du département de la Seine. MRS. Leroux 
et Richerand obtiennent chacun i5 suffrages', 
M. Desormeaux i4 , M. Des Genetiesg, M. Du- 
méril 9 , et M. Ràyer-Gollard 7. D'autres membres 
ayant obtenu un moindre nombre de voix , la liste 
des six candidats est arrêtée dans l'ordre précédem- 
ment énoncé. 

On procède ensuite à l'élection simultanée des 
quatre candidats pour le» deux places de commis- 
saires-présidens des jurys de médecine dés dépar-? 
temens, Il y a encore vingt votes; M, Béclard réu- 
nit 18 suffrages y M. Otfilà 17 , M. Des Genettes 11. 
Ces trois premiers candidats sont proclamés dans 
cet ordre. Dans un seûônd tour dç scrutin pour le- 
quel il ne reste que quinfee membres présens, 
M. Royer^Collard obtient huit suffrages. Il est dé- 
signé candidat. 

- M. Richerand donne lecture de deux rapports 
qui sont adoptés : 1.° Sur la teinture de coloquinte et 
la pommade mercurielle du sièur Dupuis. Les con- 
clusions sont qu'il n'y a aucun motif d'accorder an 
iieur Dupuis ce qu'il demande. 2.° Sur une prétendue 
cure opérée par le sieur LavaleUe, qui ne peut dûiv\ 
ner lieu à un rapport. 

lUJuin. 

M. le Baron Capelle demande l'avis de la Faculté, 
1.* sur un remède secret importé par le sieur Juc~ 



fox. MM- Çh*w*im &,&atofivértfwt nwMbéVû 
i»is$Pjip£s. $.9 Sur *ine opération cjlùrttrgpic»)* praft**. 
qué> par lç^*»* ïtogo*** MfyiJbo**** Aivàemmd 

, 3V^ . MêclvrtL frit au aotu 'd'^n* coâutffesiftn * mn 
rapport sur -to-fQnwwf* a ^ pldoede jfrrrtseeteun 
J,e$ pptafil unions $wi 7 x .°» <ç*rtt ti^ i^Ùn de 
inQniflw k )a plaça TOcttitê ) d/V^o nommer fif. ifo* 
g^rew ^épawtçur, à rQia<m«te iftsiipécforiAértttrçtc» 
do»t U A f*it .pë*4rtQ dfltos taa priSpwfcticH&s- anales 
rw^uça; 3.9 de ftwtiTigr M- Jtegès à h% pfte* d'aid* 
d , *»a.temi£ qit* 4fevîei%<ivB.it tafccaafce park proiriolLan 
da M. Jfogre&tb* éexdofeé* w téfcioégaagef puWt* 
4U satisfaction & MM. Gerétf et Jàespo&eê» 
. , J/AssftHftUMe ggiirote tampipojft et sfcs oomclmisas 
au Conseil, pour lui proposer un mode. dWéoution. 

* wc^per ^n^3a,p»wltâiiia>iéaoc^, de. Ilélratioû d* 

préside &£„ . «. ;»..». .i. -\ »•« -•■! ••*!■ : '-•' ^ 
• • » »• ^ . 



'..;'. M'tim" " 
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. Jift Kqcftftô a4ogfrî Je* PQg§J«%ionft : <fr. .flfflML, 4%?9*> 

1*0*48*9! d'une, «a&htfriff ifa& fltffèwwfe * WHr.Kit à 

que cet établissement est défectueux.. • 

; . Apr& W^jr :flpt§^iè te Mffpftrl *&$*.% <3$n*l*ïs- 

Lt-#ieiMr ifeîH^^^esA^vi^^ft^ft, M% V*JA ia$.§à<të 

L'ordre du jour appelle la no^ttaAîéfrd^ifi gr&irr 
dent ; l'Assemblée y procède par la voix du scrutin. 
Au premier tour , M* Jj&pfarand obtient quinze 
voix sur dix-huit votans : en conséquence, il est élu 
pïAi<te4&.J>#fcr*k '*tffifcp#feil Qg&^ie*&*8«ï^ 

On|MO«è4« k>h '—*--- J> — — i — J- r* 



«*i4 d'admirôbmtftoii:, ao soroth» d« S#R*tage ,*■ ètfltfé 
MM. Des Genettes et Marjolin. M. .Des {reftéftfefr 
«àt élu. " '- 

M. le Préfet de jpettce adresse uft*r*4té qui *a* 
torise , conformément aux lois sur cette taffiiere , 
<&eax. docteurs et professeurs de 1a Féàulié de^ Méde- 
cine, k taire, conjoint* rnre»t **ec des eoitoivrssai*» 
désignés pas 1 l*Ett>le de Pharmacie, la vé*ïôcatnn4> 
des drogues , médicamens , etc. , chez les pnaffin»* 
eiéfts-ânogriistes , épiciers efi h$rltafcisté&. I/Asseon- - 
Wéé . rorwne h ta séance suivante ,• fo ftéfflrinJtian; dd 
deux de ses. menofhres nour cet tibféÇ, ainsi qtae & 
renouvellement aav veî de ses< deux ■ ctttiimisrfaûres 
près- l'Ecole de Pfaarmaqia.' . ' . :» 

M. le Bbroa Captlie transmet l'amrplîatieft de 
l'ordonnance du Roi , qui nomme MM. les profes- 
seurs Béclard et Qrfila présidens des jurys de mé- 
decine compris dSas l'arrondissement de la Faculté 
de Paris. 

Par d'autres lettres, M. le Baron Capeîle an- 
nonce, i.° Tenvoi de dix bouteilles d'eau minérale de 
Lagarde , et demande l'avis de la Faculté sur l'utilité 
ou les inconvéniens qu'il y aurait à l'exploitation de 
te* eanx. IVMf . Chduteter éé €M te , cëm%ksafrfes. r 
2.* Un* recette pfterf lèf guérfcbn» de» ^tafféurS martel 
dieades yetrx. 1IM. 'Marfo&nvtR&it&sëhQneùtT&è* 
totx\mkn*'\res. 3\#l)&'ê&iknfflbtà 'èfetiéogéléfr pÙWéM 
risées par uir prod?«*fibi4vea«f. Mfà^uàtéèiiWéÇ 
Chausser svnt éiAtçêi $&xttâ#érW 
mémoire <Kr sieur 1 GaVàRer JttiïtoAçêM j^atfëdr*'sp£<t 
efSques contre h goutter MIT. ^BtetM'S&èiïôt&zêt 
Fbiimrier comtnîssàifeîh 5> ta - a :?éëHt* #Wr VM$ 
pectoral incisif: MM. ^itt-'W ^^^'lJ(^ 
missàitesv ...!.■•» ,•.*'» , v\-.-î> .i r 

M. PSHgàt, V\xû de* àêfah*krmm<m4^$lÙ& 
ciTifsy adresse iràFaeuttéinfr «If rail ëtaym&*ïe¥*> 
haïd'examei! Ajs érev*sr saj^^tomes^dWBeole des 
accouckemens, et ht liste dé g» élèves* cftri éfef é*4> 
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ilO BCLLETINS DE tA F ACUlti, 

jugées en état d'exercer la profession de saçe- 
femraes. 

L'Assemblée a entendu la lecture des rapports 
dont les titres suivent , et en a adopté • les con- 
clusions : 

1.0 De M. Dey eu jc y sur un onguent pour lé gué- 
rison radicale des cors aux pieds , proposé par la 
dame Caffin.lL* composition ne mérite aucune pré- 
férence. 

a.o De MM. Orfila et dlaryolin , sur l'eau de Co- 
logne el sur la teinture odontalgiqué du sieur Gay. 
Conclusions : que ces liqueurs ne présentent aucun 
avantage sur les compositions analogues et qui por- 
tent les mêmes noms , mais qu'il ne peut y avoir au- 
cun incoavéjuiéj&t \k en permettre le débit. 



« \ 
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8 Juili. 



» < 



Oit donne lecture à Ia f Société, d'une lettre qui 
luiest adressée par M. le Baron Capelle, Conseiller- 
' d'Etat ^. par Jaqp^lle il Tiatorme que Son Excell. 
le Ministre de l'Intérieur a approuvé la délibération 
quia désigné ^ty le : docteur t Hippoly te Cloquel pour 
la place de membre associé^djoint devenue vacante 
par la nomination de M,., le. docte ur Fauquier à la 
chaire de clinique de perfectionnement. M, Hippo- 
Irtç Çloquety présent à la séance , est invité à pren- 
dre place parmi lesfnembres de la Société.; ; . 

M. Colin , docteur en médecine h Nogent-sur- 
Seine, départ£naent de l'Aube., remercie la Société 
du titre de correspondant dont il a reçu le diplôme. 

M. Lobstein . transrnet , de Philadelphie , une 
lettre et un mémoire de M. Gamarfi^; sur un. cas do 
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1 traitement par le magnétisme, M. Louyer-Viller- 

may est nommé commissaire. 
f MM. Ribes et Guersent sont invités à faire l'exa* 
i tnen d'an mémoire snr la faim et 3ur la soif , par 

M* Joseph Bailand'j de Ramber vil lers. 
j M. Royer~Collard est chargé de faire un rapport 
i sur un mémoire de M. Chailly aîné* , relatif à un cas 
i de croup. .... . „ 

M. Guersent. fait voir aux membres de la Société •, 
un cervelet provenant d'un enfant qui avait présente 
les symptômes d'une lésion cérébrale , et dans lequel 
on peut observer une sorte de dégénérescence tuber- 
culeuse* •■' ' *t- •♦. .-. ■-..'* . j. 

M:SamsonUt une observation sur une résectipti 
de la mâchoire inférieure, pratiquée par M. Z)a- 
puytren , pour obtenir la réunion des fragment d'une 
fracture avec perte 'de substance et défaut de conso- 
lidation , à la suite d'une plaie d'arme à fçu. 

M. Capron } nonteMet , fait hommage; d'un forceps 
pour les accouchemens, difficiles , exécuté d'après les 
idées qui lui ont été fournies par M. jRfmrieux.'ÇQt 
instrument , qui .parait, très-bien exécuté ,;sejta dé- 
posé dans les collections déjà Fâqulté.\ 

On donne lecture d'un mémoire, de; M. le docteur 
Jlsselihj de Càën f portant le titre, d'Observation 
sur une rétroversion de matrice y et Remarque? crin 
tiques sur cepointde\doclrine médicale. MM. De r 
jàrmeaux et Mar^olin ^ontnùmtné^ commissaires. , 

M. Jules Cloque t^ t soumet à l'examen de, la So r 
ciété diverses pièces] d'aaatomie pathologique, j. sa-' 

voir:: : : ' . , . , ' 

i/> Une nécrose de Voscubo'ide di/L.pie&droUn, 
provenant d'un homme âgé de 6o atis-, auquel $L~1«9 
professeur Richerand a pratiqué avec succès l'aoïr- 
pu ta tion partielle du pied, à la méthode de Ghopart. 
Dans cette pièce , la substance spongieuse de l'os 
est seule frappée de nécrose. Elle, forme un séques- 
tre noirâtre, entièrement libre, along4 'fit .tf eu dag* 



riHe gratfdé cavité, dont les? parois sont éonsÉfttiéei 
par la table compacte- de Yo» f bopielfo est daais an 
état ' <Pin€égirit& parfaite» La earvîÀé <}** rBpfcAfcfcJ ce 
»é<JiH»stre-, esTf&jtfsséé par une nwendmmme màqaeast 
accidentelle,- tttolfe, tfàageltfèi ihnr det KoAnner, l'eco- 
tvémifé postériewê des trois* éeàmt5>09 à* m£tat*rse 
était égateifitatc rtëc*osée\ 

a.o ITyie fracture de Textrémitê infèr iew* da 
jkkntr dniit* Ut* v^£é*m , âgé d*S6 âuay fntrénrérsé 
a'tff' la route dé Sa1«ft*i)eiiis , par ««e de* ces» voi- 
ture» cffli apport enU kl marâs. La roUe>pas9a oWique- 
tftettt stfr la parôç iafëlriadw de hr coisée étante , 
et fractara le fémur. Le malade fat transporta a 
ritef itat Saint -Loute; otoit toonrut fé huitième four, 
aftprèsavofr ptétentfr dtes4fcoidefi4 ûemnécut et iaflaafe» 
ft/àtoiteg fr^s^nttfrfêfc*, cpj^'lW (ktoibeUit ei* vaîa 
par tes : moyens appropriée. A Tofrrerture du dad#- 
vre , M. «f. • Ôtotfntt trouva- plusieurs abcès éaaoriàefc 
fbntféif eafré» lés muscla rdeifc'tiuîssev Le fémur 
êtatt» casfcé 5 Çr&#$*emk*fté*iti: ea -tarcis ira^nreinr. 
à d«^ l p©u4œs^a«M^fc*f$» Ae ààsi coaidjilep ; lies 
éùviVèfrèdé' la- TrotY*!^ frhkêHT *qchyvt[ipiês> y > et la 



capsule de lVrtloutetimi' d*' géii*ti( dbdeaduV par 
iHie é^^^qtt^ité deMdngJ*D dd synvf tel* Lfero- 
*ulê éttlft«eiT*iAè eft pté^0fltà4tîi«^fe^e pos^teFÎooi^ 
Vers* &** bè*# exterWeV trtfe^ totoôton dtf ooi*tinmté 
dàits smi c&itâtagtf d^neMgbttonV ^9 p<svih» <te 
ce caitâia^Vtoifgue d^tc(iMrt^iH^^ ldog* d^tro^ 
'éfkiv'cMpfltf^YMtf «* t^Ut^^fa^^^p^é^^ fclld^ fat 
frol!^^'èm^ ?è*l(feii* €J<m%lw i drtf ibumrjiaé mi- 
Heu d'un caillot de sang. C'est le tissu spongieux de 
IV ^ta4'è^u4'aVa#lblirtd>pér Vrarartim Jaitei au 



cartifegèl; 'foutf'lte <stfifc» éparofcé darnil* 
afynôvîdïéï • • '••■• j m ■•• '•>.• .""• •*•■ ■ x 

pfèc& pfévhmtf éth* jën>h^hftmine3frtrtrtaJyi^pèta^t- 
Attàifè «VBbKleàu*, etfjttiiit'aivait panqteèt»tfa4ft»~ 
tlon typhffltfcgtfev L*el(^Q^e>cwoa^« »péx>nifem>ffiê la 
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fcase et la. partie latérale droite de la tête. Las os 
temporaux ont «iii pouce d'épaisseur dans leur por* 
tioa écaHlenae^ quelques points de l'occipital ont 
jusqu'à i5 et 18 lignes d'épaisseur. Les sutures .eut 
disparu dans certains endroits; «liés sont parfaite- 
jiœiit conservées , au contraire , dans d'autres. La, 
partie latérale gauche d« frontal et une partie du 

Î>ari*^ai correspondait sont dans l'état naturel. Toute 
'épaisseur des os a participé à leur gonflement', 1? 
tissa oelluleux. ou diploïque, au lieu de repiréeenter 
des lamelles, des fiiamens. très-dçliés, comme Gela* 
s'observe ordinairement , est constitué par des graaaW 
la lions osseuses arrondies , réunies par {lès filamene 
osseujc cylindriques. Le développement de la mala- 
die s'est fait entièrement dé dedans en dehors , de 
aorte que la ctfvité da-ecànc a conservé ses diraen-r 
sîons , et que le ^cerveau n'a pas été comprimé : «a 
«fui explique très* biontonâttrenllr naalade a conservé 
jusque l'instant de sa mort l'usage de ses faculté* 
intellectuelles. Cette pièce et les rçnseigneniens ont 
été communiqués à M. CjtHfitet , par iVJ. Gxmhmc^ 
chirurgien interne de l'hèpital 4e Bordeaux. 

a 2 Juin. » 

M. â'Ivemcis fait hommage 4 la Soc^téj d'mi 
modèle de brodequin gentil e.4enqé la description 
et là figure dans le Dictionnaire des Sciences Mé4*? 
cales y tome 4a , page 4©$, ainsi que trois mo&lq? 
an plaire de pieds^hots , avant, et après qoeleç indi T 
vidustrai en étaient affectés eussent été squrnjs à $ef 
aoîas. Ces diffiéréns objets seront dépqséa dans las ca- 
fcincfta de la Faculté. 

M. Rochoux , correspondant 7 fait déposer sur la, 
fanneau le manuscrit d'un geand ouvrage ans la fièvre 
jau^c. MM. BwnèrU et Guerfftti &ojrtM*utél WWr 
uiissaires. 

IL Louyer^Viltarau^: lit la rapport dwl il fjait 
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été chargé dans la précédente séance , sut on trente 
tnetkt magnétique. D'après la décision de la Société , 
ce rapport et ses conclusions feront partie de ce Bal « 
letin. 

M. JCeveiftelit en son nom et en celui de M. Du- 
puytren , on rapport snrun mémoire de M. Sommé } 
d'Anvers, relatif à un nouveau bandage pour la 
fracture de la clavicule» Ce rapport est adopté t ainsi 
que les conclusions , qui. sont que. la Société ordonne 
le dépôt dans ses archives , du mémoire et du dessin 
qui l'accompagne j mais qu'il esta craindre que ce 
bandage ne suffise pas pour maintenir les fragraens 
dans un rapport exact jusqu'à parfaite consolida lion, 

M. le Baron Larrejr lit un mémoire sur la rupture 
dn col du fémur , et sur la formation du cal dans les 
fractures des os en général, dont il a bien voulu 
nous communiquer l'extrait suivant : 

Après avoir donné l'explication de la manière d'à* 
gir des causes qui produisent la fracture du col da 
fémur, M. Larrey assure qu'elle se caractérise par 
de* signes pathognomoniques»: tels sont, l'imposei* 
bilitéde la station., la rotation facile du membrt 
dans toute position; son élongation contre -nature 
dans les premiers momens, et lorsque la fracture n'est 
point compliquée , la déviation constante du piedea 
dehors , et la crépitation des fragmens osseux. 

Ensuite-, te docteur Larrey décrit les moyens a 
mettre en usage pour opérer avec le succès qu'on a 
droit d'attendre du chirurgien anatomiste^la réunioa 
des pièces fracturées , et il établit pour base de sa 
thérapeutique : 

j 4 o Déplacer le sujet de manière à mettre le mern* 
bre fracturé dans un plan parfaitement horizontal 
avec le bassin. 

- • 2.0 De le maintenir dans ce rapport, et de le fixer 
dans une immobilité-parfaite au moyen d'un appa- 
reil simplement content if. 

Il proscrit les mécaniques à extension permanente 
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et les ait elles immédiates ; son appareil se compose 
de fanons de paille , de bandages à plusieurs chefs y 
et autres pièces simples et faciles à appliquer. 

Il compare pour le traitement de cette fracture les 
méthodes usitées avec la sienne, et il étaye la préfé- 
rence qu'il donne i «cette méthode, des nombreux- 
succès qu'il en'obtenus aux hôpitaux, aux armées, 
el d'une observation toute récente qu'il a faite sur la 
personne du lieutenant-général Baron, Fririon , at- 
teint d'une fracture au col du fémur , traitée et con- 
duite k la guérison par son procédé. Il n'y a pas eu 
le moindre accident > et cet officier-général se sert 
mainteuant de sa jambe comme de celle du côté op<* 
posé. .. . . 

Dans la seconde partie de son mémoire, M\ Lar* 
rey cherche à prouver l'inutilité et les inconvéniens 
de l'extension permanente pour la fracture du col de 
l'os de la cuisse, comme pour toutes celles des autres 
os des membres ; il s'étaye des rapports anatomiques 
pour démontrer la vérité de la première assertion 9 
et il cite un grand nombre de faits pour justifier lu 
seconde. 

Il rapporte k cette occasion une observation re- 
cueillie par lé célèbre Hunier , dont le sujet était ua 
aliéné d'Edimbourg, lequel s'étant fracassé une jambe 
en voulant escalader un mur, fut pansé avec un ap- 
pareil à extension permanente. Cet infortuné souf- 
frait tant, qu'il accusait ses médecins de lui avoir 
pansé la jambe saine pour! celle qui était malade, et 
il cherchait sans cesse à se débarrasser de ses attelles: 
menacé du gilet de force, il se tut et feignit un 
grand soulagement, afin qu'on le laissât tranquille; 
mais pendant la nuit il profita de l'absence de ses in- 
firmiers pour défaire l'appareil de la jambe fracturée, 
l'appliquer sur celle qui était saine, et il cacha soi- 
gneusement celle malade dans l'intérieur de sa 
paillasse , jusqu'à l'époque de la gué mon -, la sou- 
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dure des e* se fit sans difformité , et là jambe avait 
conservé sa rectitude naturelle. 

Enfin , dans ce mémoire , M. Larrey donne Yex- 
plscatîon dut mécanisme à l'aide duquel la nature 
«père la soudure des os ; il montre k l'appui de son 
opantea, qui est celle d'ailleurs de plusieurs chiror- 
gien* célèbres de la fin du dernier et de ce noureau 
siècle, ua grand nombre de pièces, pathologiques 
qui prouvent , d'une manière évidente, <$oe ce sont 
las vaisseaux des entremîtes des te* fracturés cétoine 
«eus des lèvres d'une plaâe aux parties molles, qui 
produisent le cal et la cicatrice de ces solution* de 
cetttinufcé. (L'une de ces pièces préparées par Sœqi- 
mering,fait voir les vaisseaux du cal de la fracture 
d'un tibia. ) 

: Le& membranes fibreuses , selon noire Confrère f 
noa plue que la prétendue substance intermédiaire 
désignée sou& le nom de fibro^cartilmgei, ne contri- 
Vueui en rien k la Jbrrnatiorv du cal. 

C DU MER IL, Secrétaire, 



ERRATA 
' JÛu dernier Numéro des Bulletins de la Faculté. 

Page 180 , ligne a , Phydroptsie , lise» l'Aydropbobie. 

Ifcg» 18& , ligne i»i , a» lieu do, au uircao de la poitrine. Usa 
au aiveau du sacrai». • 

"Htm page , à la ligne iâ et suivantes , lisez v a M. Jtdts Cbquet 

. a cru devoir attribuer à l'état (J.'intégri té dan* lequel se trouvaient 
le*: nerfs lombaire*, et à la compression, des nerfs sacrés, un phé- 
nomène qu'a présenté le malade avant sa mort : c'était une pa- 
ralysie, » etc., etc. 
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Articles contenus dans ce Numéro : ; . - 

CpîrsiixéiLJTz&Ns générales sur le mode d } aà^ 

ministration des médiçanteas ^ et Observa* , 
. litfs&g $#r • t usage interne, de l 'acétate de 

plomb; par M* Fouquibk , professeur > etc. /; 

recueillies et publiées par M* IUtjsil % 

D<-M.-P. 
ur plusieurs, cas de fracture de la t mâchoire, 

inférieure par CQHtre~cùups $ par M. J t uiiM& 

Cloqubt. ;. » '": ' 

Deux Séances de, l'Assemblée des Professeurs 

de la Faculté pendant le mois de Juillet é 
Deuœ Séances de la Société, pendant le même., 

mois* t ' i •• » , • *. » 

f ' ■ ' . |B j" '■ } J-A 

Considérations générales sur le mod^s /£*ad+> 
ministration des piédicamens^ t et , Qkçerva* 
dons sur F usage interne dp , ,l*acéfate de, 
plomb; par M^fouquj;jsJfij pfxfesfieur, etc. / 
recueillies r et publiées gqq , ftf. ; Butier , 

D.-M.+P. 

, ... « 

Chargé pat M. Fàuqûier^ detibhstatérles ré- 
sultats des expériences ' qu'il a entreprises sut 
divers médicamens', et en particulier sut les 
Quinzième année* Toni* VII. 16 
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extraits des plantes vireuses , je pense qu'il est 
convenable de faire connaître , en peu de mots , 
la marche qu'il a suivie dan* ses recherches « et 
de répondre d'avance aux objections que sa 

ait *«' • • 




Beaucoup de toltètànces emploies jusqu'ici 
comme très -énergiques , avaient besoin d'être 
©pprédééë Hetar^te valeur , If fflhàh en dé- 
termtner *tg<Miim^mfcht îefcvetftns; M. Fbu~ 
quier s'est imposé cette tâche , $*}& s*est ef- 
forcé de*etaplif a Vec toute' t* eemdefcret tome 
lttmpartialité fteM&bfes* La plupart de ces médi- 
camens nous avaient été rfeeotomandés par des 
hommes illustres , entre les mains desquels ils 
avaient «n quelque sortie Opéré de* miracles. 
Les p*é}ttgéfr*Wttfëitertt laéilerttent à la fe- 
veur d'un grand nom ; mais doit- on craindre 
d*at*H|u*r lUopiniotis généftâemèftt adaptées, 
lorsq»*o*t tes se*mei fttt cteasët <te î'eapé- 
ttenéè , e*qute k critique s*écteîre du tfambeau 
de l'observation? Il n'est sans doute pas" moins 
utile à la science de détruire une erreur , que 
d*to»oneei!* une vérftéticwvelîe. 

Pour expérimenter atwfmit, pkrstein^eon- 
êhiofe# pa*afeséktt itécèmifti. f^abàfrcT * «st 
indtepémaMe dia «'beèttfcefr wè^usittmetit de 
•on sujet j il feut , de |3ad' 9 qi^ltes e a pfe fetiçes 
soient faites sur un grand nombre-cM nd l V &J u s 

tiveiBtnt à la.wfrmHWf te&H *' 966*2* *<V> 
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ifûe 9 guidé paartte^cennftisBances physiologiques 
-et patihotogiqmfcs^ il Rumine les modifications 
cjufcUe imprime à dUoamonrie. ajoutons «uq- 
œssivemen* ws ttaits «propositions, 

i ..* £*rçlttpaBt âosjJbsenratious epir 'lesquelles 
ion »<éSmde ytonr établir la Ver*» des médical 
jnsos , ont été wculnliies 4ttane (manière asstt 
ûustaote^ pfwee qutettes n« t*ont été qu'en, 
-passant ^ m qafaVbè* tt'étaieat >pas l'objet pria*» 
«jrip^tdetiMfteu* ; dieij*^ , A est difficile qu'on 
itfotM^4C{uiift^kt^ite]éëcoiMrei<e ,we 6e piaieë 
4 j Apposer «oat; oeJifai peuit (la Satire are6sorstir, 
<tt ne £mk éeUre-, pqur .m* sorrôr dé Teapros- 
*tati iflîun >pfy*i*fogk«e mod^ne, jp/w <sfe j*o& 
imccfMcs *>en tfè*ai*#nn&m*M yqrfau raison- 

*.o Qj l'avatotogs *dw ^Asérvtttioti* 'faStès en 
graud'sur des v intMviduS9&â& dans des cireons** 
tances" >uhiibqaiêfsy *n*|s affecta de raafedkfc 
421 fëtékttefc V avak besoin dfètt^'prduyé^, il mfe 
«rôftUt > 'ffiftit *&fc Jpeu* ;ie ^kàindntrer 'jusque 
ÎVWdetttîe^fîam lfeoours des ^expériences reJa^ 
tireftift ipafcéwte de-plontb, aucun malade té- 
tait afFeôté de cubiques : *me I jeune >fctte pfcthr- 
ti^ue-, 4 kquettê 4ut administré \oe sel, en 
-éprouva basées qridtMNtes accompagnées de 
'etyrwtipatwn ,quarçueeheaèHok dose h* très- 
^mëdiotre ; on aurait pu> attribuer <jet acckteitt 
aux pilules, tri#0navattt*ett s&us lys yeux plu- 
sieurs ternies 4e oompftfttiStfn, f 1 fut *faoHe «de 

-s'assurer , >enAsupprk^itretea|rédai>mantfieife 

16.. 



substance d'une manière alternative > que les 
coliques tout-à- fait étrangères à son action dé- 
pendaient de l'imminence de la diarrhée, qui, 
comme on le sait», est souvent précédée y chez 
les . phthisiques /de coliques assez vives*. Des 
expériences antérieures nous-avaient montré la 
k bel^done , : produisant 'd'une manière. cons- 
.tante une série de. phénomènes qu'on «é-ren- 
.contra pas: chez un malade qui prenait une 
.dose de ce médicament plus, considérable que 
tous , les ■ autres. On s'aperçut que cet homme 
.avait une diarrhée, dont il avait caché Tetis- 
>tence ,' de, peur d'être privé d'alimens. On 
• su&pendit l'usage de l'extrait, que lôn ad- 
.ministre de nouveau quand la diarrhée eut 
cessé : il produisit alors l'effet ordinaire. 

3.° Enfin , si. le médecin ne fait pà?-, pour 
ainsi diçe , abnégation de ses connaissances 
en matière! j médicale , prévenu que ' telle sub- 
stance doit produire tel effet, il lui sera diffi- 
cile d'adopter une opinion différente île celle 
.dont il est pénétré •; eft combien de f'oip, 1 -dans 
le cours de pes recherches , n'avons'-nous- pas 
eu l'occasion d'appliquer ce précepte ! 

M. Fouquier a tâché d'éviter les? fautes que 
je signale; les médioamens n'ont été adminis- 
trés qu'à des malades dont les affections avaient 
été bien reconnues j on a,pu, s'assurer, presque 
toujours que le- remède avait { é té pria fidèle- 
ment ; chaque jour çe& individus ont été exa- 
minés avec* la plus scrupuleuse attention j on 
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a tenu compte de tout ce qu'ils ont éprouvé 
d'insolite , et des doses qui avaient donné lieu' 
à ces, phénomènes. C'est d'un grand nombre 1 
d'observations recueillies d'une manière uni^ 
forme, que nous ayons cru pouvoir tiret des con- 
séquences rigoureuses. Afin que ce* travail fut 
plus complet et plus concluant , chaque sub- 
stance a dû être administrée sous plusieurs: 
formes ; M. Fouçuiera sur-tout fait usage dès* 
extraits alcoholiques qui sont généralement 
peu employés ; enfin , quelques recherches ont 
été faites dans les auteurs qui se sont occupés 
des mêmes médicamens , afin que les connais- 
sances acquises sur ces substances pussent être 
rattachées et comparées aux résultats que nous 
avons obtenus. Tçlle est la n «ircfee que Von a 
suivie-dans les expériences dont je dois rendre 
compte; il me reste maintenant à répondre à 
quelques objections spécieuses. — ' •• 

i.° On prétend que les malades dans les hô- ' 
pitaux refusent ou .négligent de prendre leurs 
médicamens. Cela est vrai quelquefois , mais il 
est assez difficile que tous les mdadèss^en ten- 
dent pour en agir ainsi , et lés acctdens qui 
arriveraient chez quelques-unis , les contradic- 
tions * dans ; lesquelles tomberaient les autres 
dans leurs rapports, ne manqueraient pas de 
découvrir la Supercherie; d'ailleurs f connais- 
sant cet inconvénient , je me suis attaché à le 
prévenir avec une surveillance exacte , et des 
renseignemens indirects m'ont presque toujours 
permis de pénétrer la vérité. 



a.? Quelque médecins étonné* des doœ» 
énormes auxquelles des siibstabases. ré$»feéâl 
dangereuses ont été élevées* pèasevftiMi pont- 
être que le médif&iine&l devait pécher p» aéfc 
qualités essentielles* Je m* «ak esaneô nwi- 
mdine do la manière dont Ua étaient prépa ré s, 
et jp suis oênak* que mm-e*tdemertl i\m le ami t 
aussi bien qu'ils pui&sent l'âtir* , fcfcria euBoore 
fne auelquesruns qui ont étéfiùftft e*£rèa * ant 
mne force supérieure à cet**qu/oft txtaumdaos 
la plupart des phanbacies* D'ailleurs êette eb- 
jectioa tombe d'elle-même ,, quand éa «ait qaé 
tous le» nrëdicamëns . employés . pas M» /•#«• 
f uàeraottt sortis des mains de M* JB*nfyt T yhax* 
macieaen ckef des hôpitaux civils de Pàiâs* 

3J* Uest «acere une objéi$ibn que j^ ne 
dois pas négliger : il n'est pas surpreaan t ., dira- 
t-on ,. qu'op., par vienne à faire prendhe les mé» 
dicaraens les plus actifs à des. dosesitrèe-cotasi- 
défiables lorsqu'on y habitue les aw*lad*e> d'une' 
manière graduelle > mais qni oserait y pour 1* 
première fois, prendsue* en un j»ujr don* «fente 
grains de jùsquiame ? lh ne s'agite {fefti de détail 
miner quelle dose d'utae&ubdtanaomédioame»« 
teuse peut due délétère* Quelle dose ett néces- 
saire pontf imprime* & l'épdnomàe un* modifi- 
cation quelconques et en quoi consiste cette 
xnodiiifiàtio« ? voilà l'objet dweapéciëneoa dot* 
je vai4 'donner le prétis, B ran semlub j m 
surplus. * que rionocuité des anjbstanceà médâ» 
oai&eateitfes qu'en peu* adftûii&tmi se toge* 
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^penf; , owduit à teux refuser *n imelfmç sort^ 

le titre de méqic^jxiëiit :e^diet^ 3Î, eoau*# 

te <ïit3^. la professeur Orâfa ,,9x1 doit TeçpràçÇ 

comme poison , tout? substance qui + prix? //*• 

térieurement â t*è*-peiji(fi dps# % #* ,qp$liqiiée % 

de. Quelque manière q^ ce ?&£, uu : ffHJjftf vi- 

vont , f détruit Içu santé ou aaéanth l entièrçrnenti 

hju vie , nous pensons q^u'on, n$ doit çcçprder le 

non» de médicament quâux suhstaacçs qui. 4 

Introduites, dans ttéqpnomie à dose modérée, » 

Ïj4 impriment dzs moMÂcatiças (font le méde- 

çm peut faire. d> utile? c^liçatim* à A? thépç,^ 

: 4° (>aipdra-tHp^ waipt^^i^^ fa $fi w?tfitreç 
fcep sévère » an réduisant 1^ ^^ jnécjicâfc 

m. seules sj*îœtaace* qui faviffînt, fe'çwprîé- 
tés. pui^sant^? Ija44pOAd»^\yeyt 4ç c^ flftfr 
VutUité (te Ja |^yj>bftf a^açiè, n'est j^ tuien àyi* 
dente , il f ewble qqe ceçtç ; i^triçjtôf^ $$£ glp», 
Utile c|itt) jpijtfUeÂ ^> sciww* ^rej^e^t ^ 
convient d'occuper ^ çpniiançç ^ .n^lacie^ 
p4r des medicamens ioerte*, et ,trpp c ^m^f, 
opS'aapuie a*r<te& vertus i«^i^îi^^i\i ^W¥l 
pewt l'espoir di* *ftédk*m vf en laissât ^ ; l^çte* : 
L*die le ipwr d'tawb*. s?*; ww»àe* ?: n . 
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toraaue le xrôàeow fait. *eÛQ&cex. 1 k L'étarôr 
de çnérif «y» nuu£de4 » U Utf reste g^iel^weAa^ 
eacqre tira /çaïuqfetôw » cWoeÛê &'ada**4r 
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leurs mkui et de prolonger leur existence. La 
phthiâîe r pulmonaire y cette maladie si fré- 
quente , présente comme tin de ses phëûomènes 
les plus constans , une augmentation vicieuse 
de l'exhalation cutanée, qui contribué puis- 
samment à épuiser lès malades et à les conduire 
au terme fatal , sur- tout quand il se réunît à la 
diarrhée. 11 'est vrai que 'ces évacuations colli- 
quatives n'ont pas lieu chez les vieillards, 
mais elles sont très -communes chez les jeunes 
gens; aussi là marche de là maladie est~elle 
très-rapide chez ces derniers. C'est donc rendre 
un véritable service à ces malheureuse que de 
réprimer une èxcirétiori aussi débilitante ; aussi 
voyotis-noits que tous les praticiens ont attaché 
une grande importance à diminuer les sueurs , et 
qu'une 'foiîrie 'de moyeiîrs on t été conseillés dans 
cette intention; On a vanté successivement le 
sel d'abiynthe , les acides minéraux unis à l*o« 
piutn , les astringéns > et 1 notamment le sulfate 
acide d'alumine , ' le quinquina , l'agaric , lès 
pûrgàtSfs , lèquassia , la sauge , le tussilage, 
fe thtïih uni au laît. La multiplicité des re- 
irièdes prouve qu'ils nWt point atteint le but 
désiré , et qui paraît avoir été rempli par Tacé- 
tâ,t;e ^plW^ , si i^ea crQit les observations 
suivantes. Bie^ que. pôu nombreuses, elles se 
sont pas moins concluantes , puisqu'elles ont 
confirmé' ce que des 'expériences antérieures 
avaient appris d^uhe manière moins positive. 
Elles ont été'iàites' à l'hôpital de la Charité ,' 
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Sur des sujets atteints* de phthisie pulmonaire. 
Oiz aeinplbyé l'acétate de plomb à l'état solide , * 
et sous forme de pilules , d'un grain chacune (i). 

. . Observations. 

Pierre, âgé de #7 ans , d'tin tempérament 
sanguin et nerveux , d'une' constitution âsses 
robuste , atteirft de phthisfe pulmonaire au se- 
cond degré , a des sueurs abondantes depuis six 
semaines} il change de linge jusqu'à trois fois 
par nuit ; il n'a pas de diarrhée. 

On lui donne le 20 septembre 1819, un grain 
d'acétate de plomb j ai septembre , deux grains j 
22 septembre , trois gfains j 24 septembre, 
quatre grains : sueurs diminuées. ±5 septembre, s 
quatre grains : les sueurs ont cessé complète- 
ment ', quoique la température Soit chaude» 
On continue la même" dose , les 26, 27 , 28 et 
29 septembre , sans que les sueurs reparaissent. 
Le 3o , on suspend le médicament : ; cependant 
point de sueur. i. er octobre, point de pilules i 
sueurs abondantes , température moins élevée, 
2 octobre , ' même état. 3 octobre , diminution 
de la sheur j temps froid. 4 octobre , sueurs le 
matin. A deux heures , le malade prend deux 
pilules , : les sueurs cessent. 5, 6,7,8,9,10 
octobre, on s'élève à'sfat grains par jour j point 
de sueur;* xi octobre, six grains ; Sueur asSes 

■ ■ 1 ■ 1 ■ I 1 ■ — ■*— ■ ■■ 11 m % 

' (1) Dépuis, Ht. F&Uquier a trouvé çlus commode do 
l'administrera Fëtat Hcpide, déttt ùnepoUoû gpmmeuae* 



abondante. 12 octobre ,. même dose ; <*net|jr 
diminuée* j3 et 149 même état. i5 , sueur 
abondante} six grain*. 16 , huit grains; sueurs 
diminuées. 17, point de sueur, ni de pilules. 
x8 , moiteur légère le matin f arrêtée tout d'un 
coup par l'ingestion de quatre pilule* àrla*fois 
qui ne produisirent aucun accident* 1.9 ,. huit 
pilules j point de sueurs* ao* anse pilules.; 
poUt de sueurs f le temps est froid. On termine 
remploi du médicament» I*e zSt* lea suéuss n'a- 
vaient pas réparu ; le malade sort, 

N.° *• Joséphine >, ôgée de a6 ans» d'un 
tempérament sanguin.» d'nnn constitution <a$se« 
Forte avant sa maladie» atteinte depuis quatre 
mois d'uiie pbthisie pulmonaire qui e&t actuel- 
lement au troisième degpé., avait des sueurs 
abondantes • sur-tout depuis un mo& , mais 
sans. diarrhée* Cette fille a pris jusqu'à neui 
grains d'acétate de plomb sans en rienéprouver 
de pénible ; les sueurs avaient disparu le 24 
août j oh suspend le médicament» Les sueurs ne 
reviennent point jusqu'au ?& wÂt^u'U a'en 
manifeste d'assez abondantes* Qn donne trois 
pilules , les, sueurs cessent. Lie 2% août 4 point 
de pilules ni de aueurg* Le 3q^ point da pilules; 
jsneur; abondante.. Le cU,. quatre £j*aig$f la 

msnt dwmue un peu* %.** septembre % même 
état* % p. cinq grains > très, peu de snejK* $., s» 
grains | point du tout de sueur. 4 et ^1 point 
de ©Unies ni M §nejn*i fo tpmps est,, froid. 
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«hAlepp» J«r, *!,**»»>; nvtftaswr lég£ï*** bo#- 

née , ta mâtin* i3.# mw abonda**»* *4» oUà 
eftuftîiuia { ai*H| gttj*$« i5 , la $ueu* a été cq»* 
pée> 16, petat de pilules ai «1* &u*«r < *7* arâm* 
é£at j teoqm fiwidf *&jt«dttrato*Miaj*to, jaaL* 
2prékfiioi<fc«: 

Cette fiUe *'a j«ttew a«mi6^4e t (^li[|çia« ; «il* 
itfepejnt toi de &**r&«. Apràft&t miHfli o* 
i>'» tipturt dta* W iafestm* emmae *»trelé- 
iy<*9 qg* fea tdcérâemqtt » remontres** aïs 

N>« 3, fiatent âftt de fc* em h d'u» tumçA* 
mmèat fyi&i>kBàU$m * aâbctâ cfeQnœ vit a» dt 
ph*h*i* paldtoiwûre <|*i e*t eife réeenrit degré * 
a depuis un* jpfaîa ddi omsms àbomkmm *«&» 
<juellefc>. dépôt* qitetyue* Jq**»» a'eat joiffte 
«w dia*f bée peu «Mn&idérafcta. *q> ttpQHittve *, 
trttie graÛM) point dacfaflgMneafc. *** quflta* 
grog**) «/**** 1* * «iflqi gjrâta; Ut. x$ % «fe 
gtdins ) mêwtïéïm. i^i $e£t gm^ttadÎMrtete 
a diiainué* la. auea* met* la mâatt* *ô », IwÎÉ 
grains; mârae .étafc if>* le, dMmritëç fc CQW& *| 
la. Bkemtàkuàufé^ kukgmu»* ijj* «tew ee* 
çort- lÉabditt 1 paâiili du tout Ha ttfile* > hitit 
graduas, itt et 194 mêm* étak > w&me; 4om* itr* 
la. sueur ta. eess$ cèmfdèten^nt v <imq gwûn** 
le» diàvritàe ni leaaneura n'ava* irt^outt tapas** 
I* 3o> an«étà*ttigfrde debaet d»Mw*M»<fc 
Il n'y. a pas eu la moindre eel*$tt*« ) 

ouaentiaBgfein*. »*^t^ ► pfa* W^ua d*f**& 
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cinq' mois , a eu , à plusieurs reprises 9 de* 
sueurs nocturnes abondantes. 18 août, un grain. 
19, deux graitis ; le malade â sué* 19 f trois 
grains; peu d'amendement. 20 , quatre grains ; 
sueur beaucoup diminuée, 21 , quatre grains ; 
très-peu de sueur. *3 , quatre grains ; plus du 
tout de sueur , un peu de diarrhée* 24 , point 
de pilules j sueurs abondantes. a5 , quatre 
grains ; la sueur cesse , point de diarrhée. 26 , • 
quatre grains ; point de sueur • diarrhée. 27 , 
cinq grains ; la diarrhée reparaît un peu ; point 
de sueur. 28 , 29 et 3o, six grains ; point de 
sueur. 3i , pojnt de pilules; sueur. Ce malade 
n'a jamais eu de coliques , et après la mort on 
n'a trouvé aucune trace d'irritatiQn. 

N.° 5. Marie , âgée de 3y ans, phthiaique 
depuis deux ans , et parvenue au troisième de» 
gré, avait des sueurs très-abondantes ; elle 
changeait* de chemise jusqu'à trois et quatre 
fois par nuit.' â3 août, trois grains; point d'a- 
mendement» 24 , cinq grains ; diminution dé la 
sueur. 26, six grains; la sueur a reparu. 27, 
sept grains ; plus de sueur , coliques et diarrhée. 
28 , 29 et 3o , point de pilules , moiteur légère f 
coliques et diarrhée. Les sueurs n'ont point 
reparu jusqu'au' 3 septembre , que la malade 
est morte. X)n n'a rien trouvé dans les intes- 
tins. On voit que les coliques -étaient iridépen* 
dantes du médicament; 

Nv° 6: Angélique , âgée de 33 ans , pa&lade 
depuis quinze mois ( phthisiei pulmonaire iu* 



** 



' sr bh Z.A Société ds M£d*cine , etc. ^29 

second degré), avait des sueurs abondantes 
depuis un mois. Le 27 août , trois grains d'acé- 
tate de plomb. ' 28 , cigq grains., point d'amen- 
dement. 29, sept grains; sueur un peu dimi- 
nuée. 3o, huit grains} même état. 3i, huit 
grains f sueur abondante, x •?* septembre ? neuf 
grains j sueur moindre. 2, dix grains ; sueur 
supprimée, colique légère. 3 , quatre grains; 
point 4^ sueurs ; tetnps froid. 4 et 5 , point de 
pilules ; temps froid jr pas. : de. sueur ni; de diar- 
rhée. 6 y chaleur', point de pilules; la sueur ne 
reparaît pas. Le i5, la malade sort x les sueurs 
ayant complètement cessé. 
' Cette malade, à la vérité , s'est plainte de co- 
liques , mais elles ont été si . légères et . de si 
courte durée , que je ne les ai mentionnées que 
par scrupule. , 

N.° 7. Jeanne , âgée de 21 ans , malade de- 
puis quatre mois , phthisiqvie au troisième de- 
gré ; elle avait des sueurs abondantes. a5 août , 
trois grains , sueur un peu diminuée» 26 , quatre 
grains ; moiteur légère et par^Ue la nuit. 27,, 
quatre grains ; plus de sueur. On, a continué 
l'usage du médicament jusqu'à la mort de cette 
fille j qui est arrivée le a septembre ; on l'a 
porté jusque sept grains. . Les sueurs n'ont 
point .reparu ; il n'y a pas eu de coliques; 
les intestins n'ont offert aucune altération. 

N.° 8. Henriette 9 âgée de 22, ans., phthi- 
siqué depuis huit mois , ne sue que depuis 
deux; mais elle est obligée de chaîner de linge 
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jusqu'à trois fois par ntrit. p Octobre, cinq 
grains d'acétate de plomb ; sueur dimrmrée ; 
la malade ne change qn%ne fois 4e fcbéirâse. 
10 , sept grains ; seulement uri pfeu de moi- 
teur, il, sept grains ; k raeur « cesdë total*» 
meiït, ïa malade veut absottmifcnfc Mrtihr. : 

N.o 9 /Btiàdbeth ,âgëede sfraiis î, <Tiàtf «em r 
përament sanguin ,; ^tme forée «ortetâtai&ai , 
avaritune dysènterfe^qtii Saura icfiiftams j*mrt , «f 
à laquelle -suce&fa un» tfufeur fort aboùâatftte § 
« qui par aa éitiâe { ; depuiè qmnae jôttiB*) , 
^faiblissait , beàmxmp ta tntfkde. Le y ««Mem- 
bre , trois grains d'ao&tfte tfte ptasolb; 4ea stoeq* 
contTnnent. Le ^é , Quatre grains j elles ^dkni- 
Hùent. Le 9 ,< quatre grains j rriêrne-éfeàt. Le **>, 
cmq grams •; l la soeur : cetee; <Oji a 'Cènfcfrtaé 4* 
même remède pendant quelques jtttffs *entJo re ; 
la ^ûeùr ii f a péisrfe^Érti. - 

Cette obsei^atW est'k seiiîe qni prfeeW* 
«me 'sueur ra fl é p cidfaitfte ^tme* aff^ivn arçp. T 
Tïîqtie^ *EHe offre en autre txtue preuve de TStH- 
tpocxtîtè tiè^cèteteide plomb. En -effet , lésina 
^tedtins devaient *être susceptibles %. raison & 
Tetcr iuflatnxnatiion .récente. 

N> ko. Ad$k, âgée de 22 a»s ; affectée de- 
puis tji^ bxoîs de phtitisiepuïmonairé avec atté* 
*yrys«ne du cteur'j par venue au troisième Segfli 
de & phtlrîsie, elle avait des tueurs excessive* 
ment abondantes , vt qui avaient lieu quand 
même , la malade exposait au froid y presque 
mxë. t>n wmmença î^isage iïu médicament 4e 
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•4 *»ût. *Oa n^fceérvft a«w«ïi changement 
4 a 'on $&t Iftî wppettét^ ^ttai^e lamxaiadé 
en p*k d&x gjtafa* pa* jew. Le ^septembre , ié 
fkpkl^f liî sia^ént di&iMNk ufi, jpett les sueurs; 
La ^^^fe|^wp^»i^éevi|it ^i^^ac^te , et 
les s ^^p wtwfaiyent avfee fa, «gote abondance j 
fa (ajftbtdç prit alors dtfutfe e* quatorze graïaê 
d^cétateide plomb, 6***s êraeoèé. Lé *5;et toi 
jatsrçeaiyafts^ 4* surfu* diminue ufe peu j et itt» 
diarrhée sfétablk * à&tmé gttlns ehe<jue jbùri 
lie 1* | tefr'deiHf dvacutfttens se suppïuna&ierit * 
et il suf vint unç aHfes**«p*e à laquelle la mdlad* 
smaactnb*, AVvmxettaiteànec^fiMrtottàvtv^ 
dans les intestiiy aucune autre lésion que cefleé 
qui appartiennent k la «iakuBe priiKâpalç. 
Cette fiUeiest ceileoui a pria ift plafrfowe dfesç 
œédSoam«ftt. Hle aten a frtn&ifc obtenu te 
soulageait , ^uirfqu^lfe ett ak ieft 
«ngs pendant près dHifroltiis. 1 

N.° xx. ilfa/i^^^/ïtf^ 4^ de î 8 a« /affec- 
tée AytijadbAutt meig<d'tiii -eatttprk* <ptdt*o- 
txqire 44teptct et accompagné de e*ewr$ eelftt» 
qnaaifus» B^^Dwanetifa à fgfafe «fsege de l'a-* 
ûcttate) depfomb** le x© aofcr. Arrivée à la dès* 
de nomfiff*àn*, sawev^Ui»»»»^ «ai* la ?oa~ 
lade « pkigei* de adaptas Iré^sfcïjwfs* I* 
*fceoàt f frwt ytiiûs ; la jttcw a diminué. *6, 
neuf grtfcwç peilïtda içuew* dp , Jkemmr *'* 
point xepaeo£ et^Sque» *a*» *fc«e a*ée éàa*i 
riiéei p^mtd^pàlulta. Iftggtftki aaftpeMloA'd* 
mrtiça^^ r toee«^ttes y eggomEafettéefrdfé» 
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vacuations alvines continuèrent* Les sueurs 
ne se qianifèstèrent <Ie nouveau que Les 3, et 4 
septembre. Elles eurent lieu malgré le froid; 
elles ne devinrent abondantes que le 12 sep- 
tembre j alors on prescrivit quatre, grains* Le 
xi , la; sueur a diminué ; on donne six grains. 
La sueur cesse entièrement j les coliques n ? ont 
pi augmenté ni diminué. Le 14 9 point, da pi- 
«Iules , ni de sueurs. Le i5 9 moiteur * légère ; 
six grains. Le 16, > même état j sept grains. 
L e x 7 y point de sueur j temps froid. Le 18 , 
point, de sueur ni de coliques 1 point de pilules. 
Le 20 , sueur légère , temps froid* La malade 

sort. • ■ * # ' ' 

Il fst évident que chez cette fille, les co- 
liques sont entièrement étrangères à l'acétate 
de plomb : i.° parce qu'elles se sont accompa- 
gnées de diarrhée; a. ? . parce, qu'elles nîont 
point varié selon, qu'on a suspendu ou repris 
l'usage du médicament. . 
. N.° 12, Annette, âgée, de 29. ans, 

; depuis six inois d'une phthisie pulmonaire qui 
est au second degré. Elle avait depuis un .mois 
des sueurs extrêmement abondantes : on loi 
administra l'acétate de . plomb, le r 22 août. Ce 
ne fut que le ^6. , qu'arrivée à la dose de huit 
grains, elle commença à en éprouves du sou- 
lagement. Le. 27, neuf grains j diminution no- 
table des sueurs. : Le 29 , sept grains jrxnême 

.... état. Le 3o^ sept g£ajLn£ }, moiteur^ légère, et 
seulement pendant le sommeil. < Le . ; $1 /> huit 
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grains; point du tout de sueurs. On continua la 
même dose avec les mêmes résultats , jusques 
au 3 septembre. Quelque peu de sueur , quoi- 
que le. temps soit froid. Le 4 >' neu f grains ; 
point de sueur. Les 5,6,7, 8v9> 10 et 11 , 
poifit de pilules 5 point de sueur. Le 12, sueur 
légère. Le i3 # cinq grains; moiteur le matin : 
la malade elle-même l'attribue à ce qu'elle était 
trpp couverte* Le 1 5 , moiteur légère , 5 grains. 
Le 16, sueur plus marquée, coliques assez 
vives, lui vies de trois selles bilieuses j six grains. 
Le 17 y point de sueur $ temps froid, La sueur 
jji ja* diarrhée ne s'étaient reproduites le %J± 
septembre. La malade sort. .-!" 

N;° i& {Thérèse , âgée de 18 ans > malade 
.depuis cinq mois , phthisiqûe au second degré / 
sue depuis six semaines. Le 2,0 août, quatre 
grains . sans effet* Le a^ j,\ cinq grains ; sueur 
diminuée* Le 22 , six. grains ) plus de:suenr. 

Le .23 , point de pilules $ >sueur. légère* :Le ^4 > 
sueur plus . considérable* Léo a5 + sueur très- 
abondante. Le 26, cinq : «grains ; sueur légère 
.et bornée à la tête ; point de pilules. Marne état 
jusqu'au 3 septembre ; alors la sueur reparaît , 
quoique la température soit froide. Le 4 , sueur 
plus abondante ; elle . dixqinue d'elle-même. 
Cette fille ne fait plus usage de médicamens. 

Réflexions. 

Paracelse est un des premiers qui eurent la 
hardiesse d'administrer le sel de sat^rne à Tin* 
Quinzième année* Tome VU. ijr 
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tâfWUt} Multer l'employait soute»! dans les 
0*4 de suppuration interne et dans les maladie* 
nenrevWf SotXtorph le presprivït centre l'épi- 
lejttie > et Kvamp contre la dysphagi* spasnio- 
pliqut ; enQn 9 On l*a*4epuis employé plus gêné* 
râfômçtot ooÀtte la phthisie pulmonaire , et l'on 
£ cité des guérisons oipépéfs par *on secours* 
Un nouveau sucoès de ce genre a été obtenu 
par M* fiw* > et publié dans les An nales de 
Médecine d'Âltçnbourg (mai, 11807). M * &°PP> 
.professeur de médecine à Hanau , regarde fa- 
tiétaie de plomb comme le remède le plus as- 
suré contre la phthisie) il remarque ^ue loin 
de causer la constipation , ce sel a provoqué la 
•jlianrlréç , au point (fo'jL a. fallu lui associer l'o* 
jiirçra.» (Journal dç Médecine à'fhtfelan4> 
nor. i&io.) M. Eùuqmer* avait depuis long- 
aemps observé que l^ plupart des personnes qui 
contractent lq, çoliqup par l'acétate dfe plomb , 
n'éprouvent pas de >cpnstëpatk» démine celles 
4§ui doivent la colique à toute aut*0 prépara- 
tion de ptoipb. ftjâiq les expériences que fs 
irian* de rapporter semblant prouver que l'as- 
jsertior^ de M. Kopp* quelque ctatte^d'eacagéré. 
Un aiitre cas non moins iavo**bie à l'tossge de 
l'acétate de plomb, se trouve rapporté dans le 
même Numéro du Journal de M. Hufel&nd. 
M. Vaidy en fourp.it un $utre exemple dans le 
Journal-Général de Médecine de 18.J9 , d'après 
Heinler. Parmi les auteurs de pathologie et de 
matière médicale que uqus ^.vons £u consulter; 
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«JtiéfojtoêS'tttii trttt CbhÙu là vertu ttrédlrihàle 
qrié SI. #totty&ô?r fc'feSt proposé die constate*. 
Eth&iùlter fcofts à lafc&é flUtts son Cùîïtgiàïh 
fttiifààrk, là fefmUlè StilVàiite : Pr. âhtiAei:^ 
Û$ïcè ttè JRd£fc/*&», * j J Sé/fcfe bâïitfaè ; fe* ; 
è±màï àfe *sâfràû y g*. V j #tt/fcfe &6pïûfo ; 
gf . fît î huûtoè Un P&titi i Q. s. Fâkès des pî- 
hilès poU* det*± t4trééi , tfbht cbàcUfre fcet-â prise 
flectx HèHtëè âvàfat te sdtipè*. Ce fliôyWi , ajoute* 
t~îl> c&bûàit lers ft*ètf*è et lèi alitas symp* 
tôtfaëi ; rïiè£ftfetAa&dë âttèWitdè ^hthlsîe ccrn- 
firtiiéè ypëïfètlopktAhllkd. PHkgfe a&stite qtié 
tWtaté de plbttib rf|ïriAfè ùiï&toent pi &ûh$ fe 
Ttibihdrk t£kk£eihi lëi titiéttfs dés jiàîttiôflïqtteS , 
fowqtfil eét Ysoi à I^âil de thâtii adoucie pat 
un peu de lait rétrèmttitmt tiré. ÈA iSôti , le 
dotftéûi /Â^it , dàttë un . tfftrffaigè publié à Ër- 
tàit ; s'èiptftûé àhisi i J # àî quelquefois ôb- 
tètrti , au mtfyéti de petites doses de sucre de 
éatttrbè ; taie dimihtitiôtt remarquable dôfc 
SUeUrS fccteturties qui épuiôëtit tes pKthislquôs ; 
éiiÔn,pluô réceinUfeUt ettèote , cette propriété 
•éWélgrikléè pà* ledocteuf Atiielung{3oxxttià!L 
i& Hu/yintid , séjîtethbte i8o5.) H parait cê- 
pertdàiit que ces aateuVs né se sont point livïéfe 
à ce sujet à des rtchfcfchës suivies Eu effet , 
Ethtiiuller ne cite qu'ttûé Seule observation, 
^t Jahn dit seuleaiWit qu'il a administré quel- 
quefois cette substance. 

A Tégard de la curé de la phthisie pulni^. 
àaire , H n'est guètes permis dé conserver ta 

17.. 
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moindre illusion ; les faits authentiques rap- 
portés dans ce mémoire sont sans réplique. Les 
malades n'ont éprouvé par l'usage de ce sel au- 
cun autre amendement que celui qui résulte 
de la suspension des sueurs ; aucun phénomène 
autre que celui-là n'a été observé. L'acétate de 
plomb supprime les sueurs même colliquatives: 
il ne faut pas en attendre davantage. Cette 
suppression est évidente ; on l'a vue avoir lieu 
promptement et au gré du médecin : elle s'opère 
d'une manière constante et indépendante des 
variations atmosphériques. Les sueurs des pul- 
moniques viennent souvent malgré les froids 
les plus rigoureux ; l'acétate de plomb les ar- 
rête, .malgré les influences les plus propres à' 
les exciter et à les entretenir. * 

Le danger de la suppression des sueurs for- 
merait une objection plausible contre l'usage 
de l'acétate de plomb , s'il ne s'agissait d'en 
prévenir le développement journalier et J'en 
modérer l'essor , plutôt que dé supprimer tout- 
à-coup unç excrétion active et considérable. 
Depuis long-temps d'ailleurs , on a conseillé des 
moyens propres à maîtriser les sueurs des pul- 
moniques ; les astringens ont été mis en œuvre 
à cet effet , et l'on ne voit pas qu'il en soit ja- 
mais résulté d'inconvéniens. M. Fouquier a 
souvent prescrit aux phthiaiques de quitter le 
lit d'assea bonne heure pour prévenir l'invasion 
de la sueur , et ce procédé , lorsqu'il a été pra- 
ticable, n'a jamais causé le moindre dommage 
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aux malades. L'autorité de Pringle vient encore 
à l'appui de cette assertion : « L'acétate* de 
plomb , dit-il , supprime sûremejit et sans 
dangerles sueurs des pulmpniques. » 

Ce médicament est-il préférable à tous ceux 
qu'on a conseillés eit ce cas ? Dans aucune sub- 
stance du moins oh n'a jusqu'ici constaté de 
▼ertu antisudorifique aussi décidée. 
4 En parcourant l'histoire thérapeutique de 
l'acétate de plomb, dans les auteurs , on voit 
"qu'en se récriant sur les dangers de son usage 
interne , ils n'ont été que les échos les uns des 
autres. Une seule des malades auxquelles 
M". Fouquier l'a fait prendre » a éprouvé des 
coliques; mais on ne peut point les attribuer 
au médicament, puisque sa suspension ne les 
à point fait cesser , et qu'elles n'ont point été 
exaspérées par une administration nouvelle. 
Dans tous lés cas , il a exercé son (action spé- 
cifique sans causer le moindre mal-aise ni la 
moindre incommodité. * 

Des faits que nous venons de rapporter , il 
nous semble qu'on peut tirer les corollaires 
suiyans : 

i.° L'àcét&te de plomb est doué d'une vertu 
particulière , en vertu de laquelle il arrête les 
sueurs colliquatives chez les phthisiques. , 

2. Cette action peut être considérée comme 
spécifique , puisqu'elle a lieu d'une manière 
presque constante et indépendante des circons- 
tances qui sembleraient devoir la contrarier. 



3.? Cest à tort qu'on ^ reprocha à* <?$*#* 
Substance de produire la colique dite de plçmb* 

£. ° Ella peut être administré^ s$ns da#gçrç 

jusqu'à do t uze grains, par jpur : ta 4w$ mQyeaiM^ 

ça); d,e quatre à hiwç grai*w« IL ç$t *éçes$aire 

qu'une, cert^iuç quotité spi>t ûttwtaifë y pw* 

' que son effet; soit sensible. 

5.° Comme les srçievws des, pfct&wqqç& e#trç* 
t$nuç*p*W VAS cause peaç^neAt*, testent^ se 
reproduire dès qu'an cessç d?. s'y opposer A qh 
conçoit quelfusage de l'acé^te d# pl^nfe fom 
fyte continué* 

La découverte de cette heureuse propri&ç 
appau:tient-elle à M. Fouqwetl Les pgfiflagpi 
cités plus haut prouvent qi?$ dfau£rq& pça*^» 
çiena ont droit de la réclamer ; nfëfô ass*u#« 
ipent personne ne s'était occupé de 1* çonsi#*e« 
rigouj;ei^ement^ Rendre familier l'usage d'ÇA 
- rçiédicacoeat réputé dangçretçç , et prouver s*jm 
utilité d'unie manière irréfragable, voil^ ks 
seules prétentions qu'il ait pu former fcu pi&* 
tyiajut les ob^erya^ions précédentes* 



Rapport de MM. les professeurs Murtoli* 
- tftf Récljbj> y sur un Mémoire de M. h duc- 
4 teur Jules Choquet % contenant plusieurs, 
cas de fractures par contre-coups de la 
* mâchoire supérieure. 

LjtpçejEÇJtftç et le principe feât que contient 
le I^meire de M^ J+ CkqmUy est cftluL <4fi 



et or %a Saetmi *» Mkdbcwh, eta* ftïMj 

^omnie de 36 ans, qui * étant tombé don» w*ô 
trappe 9 resta suspendit par le menton sur lg 
bord de cette ouverture + tendis que le cote* 
vercle, pesant plus de trêiscentâ livres > t&tntai 
sur le sommet de sa tête. Il fcésuha de eeffé 
violente percussion f tine commotion grave dt* 
cerveau et une fracture des os de la saâêhoitfê 
supérieure» 

Le second fait est celui d'à» contrée* qui j 
en tombapt du &îfce d'une maison r rertéotttt* 
dans sa chute une pièce de charpente contre 
laquelle vint heurter te dessous dé son werttan < 
Entre autres lésions qui résultèrent de cettié 
chute , et auxquelles le malade sucoOftsba; M y- 
eut fracture et renversement en dedans de 
l'arcade alvéolaire inférieure et des deat^incU 
jdves y et {Facture die* oe de la mâchoire supé- 
rieure. À l'ouverture du corps , on trouva cf&k 
Jes deux os- maxillaires supérieurs étaient frac- 
turés en travers,, IN*** au-dessus et l'autre au- 
dessous du plancher de l'orbite ; d'un eôtié y fat 
fracture se continuait ert dehôtfS avec ut» diàs- 
tasis de i*os ayg^iaa tique, séparé de roifocmrtaj 
et du sphénoidai, et de Vautre côté elle Véteif* 
dak au-dessous de l'articulation de Tant» aa 
aygonnatique- Un troisième fait rapporté par 
M. J. C loquet, ne pentaefc pas de détermine* 
positivement, comme dan» les cas> précédera % 
si la fracture a eu lieu, par contre-coup ou si 
elle a été produite directement w 
. Enfim * il atrke quelquefois que dans d» 
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coups portés sous le ' menton , dans dés cas de 
pression dans lesquels la tête fe été prise entre 
les deux extrémités de son diamètre vertical , 
la lésion > au lieu d'être aussi graye que dans 
les cas â rapportés ci-dessus , se borne à une 
fracture des dents ou de l'arcade alvéolaire 
supérieure. : > •. 

Les fractures par contre-coup des os de la 
gnâchoire supérieure , n'ayant point été obser- 
vées et notées par les écrivains dogmatiques , 
M. /.. Cloquet est "entré dans quelques détails 
, sur le mécanisme de ces fractures. Nous allons 
donner ces détails. : . 

\ On. entend en général par contre-coup , une 
lésion produite par un coup dans une autre 
partie que celle qui a été frappée. 
. Prise dans cette acception , le contre-coup 
est un- mode de lésion très-fréquent. 
. Toutes ou presque toutes les luxations ,~.et 
beaucoup de fractures , sont produites par ce 
mécanisme» ' . *• 

Toutes les fois qu'un os fracturé par une 
percussion ne l'est pas dans l'endroit frappé , il 
est fracturé* par contre-coup, et c'est ainsi 
qu'un os long et courbe press^ entre ces deux 
extrémités, se fracture dans un point de sa 
longueur. Dans une chute sur le moignon de 
l'épaule , par exemple , la clavicule est sou- 
vent fracturée dans: la .partie moyenne, etc. } 
dans ce cas , et beaucoup d'autres analogues \ 
il y a d'abord courbure ou flexion de l'os * et 
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au-delà des limites de cette flexion il y a 
fracture. Dans - d'autres cas , au contraire 9 
sans qu'il y ait changement sensible de forme 
dans la partie percutée, il y a transmission et 
affaiblissement successif du choc, jusqu'à ce 
qu'il soit épuisé. Quelquefois il 6e. rencontre 
dans son trajet un os peu résistant , qui est 
fracturé. . C'est ainsi que dans un coup sur le 
crâne/ .une partie des .parois de cette cavité 
plus ou moins éloignée de celle qui a été per- 
cutée et qui a résisté ,, se fracture. 

Enfin , il arrive encore que la tête , ou quel-» 
qu'autre cavité osseuse/ sans être percutée $ 
soit pressée entre deux extrémités d'un' de : ses 
diamètres, résiste dans les deux.pomts immé- 
diatement pressés, et se rompe dans un point 
intermédiaire. C'est ce que l'un de nous a sou- 
vent expérimenté et fait voir dans ses leçons de 
chirurgie : en pressant un crâne de cadavre 
dans un étau , et en garantissant par des pla- 
ques de liège , les parties immédiatement pres- 
sées , il s'est opéré des fractures dans des points 
intermédiaires variables , mais généralement 
dans les points faibles. 

Il nous semble que dans le premier cas rap- 
port^ par M. J. Cloquetj la fracture a eu lieu par, 
le double mécanisme du choc et d'une double 
pression , et dans le second . principalement , 
par le mécanisme du choc. Supposons , pour 
rendre l'explication frappante , le cas vulgaire 
de trois noix placées dans mne série linéaire , et 
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que otlle du milieu seit pins fragile que kt 
outrée» soit que Ton frappe ou que l'on presse 
sur les deux extrêmes de la série , il arrivera 
certainement que la moyenne liera bridée seule. 
Noua n'oatçaps dans cette eacplteation frôkl* 
et superflue pour toutes les personnes qui oftf 
quelque idée de mécanique , que parce qu'ont 
e paru élever dee doutes asnr la, réalité ou su* 
la possibilité des iaits rapportés* par M. le doo* 
teur Jw/ss Cloquet. 

Nous pensonsque k Mémoire de M . /. Cloquet 
doit être inséré dans le Bulletin de la Société , 
et que l'auteur r qui a déjà communiqué tnpr 
grand nombre de iaits intéressais r doit être 
hoAorablement inscrit parmi les candidat* de 
k 
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SÉANCES DE LA FACUI/TA. 

iS Juillet 

L'às*kmbl£k procède par la vote de scrafitf , } la 
nomination de deux commissaires' qui doivent stae>~ 
cuper y avec ceux de l'Ecole de Pharmacie, dé k vé- 
rification des médicamens cbez les pharmaciens 9 
droguistes , etc. Ces deux membres de la Faculté 
seront aussi chargés- de remplir pendant ou au les 
fonctions deeomaaiasaires pris PSeole d& Pharmacie. 
MM. Beyavuc et Cka*b$sî*r obAknnen* k majorité 
dçs suffrages, et .sont designés commissaires pour- 
un an. , 

L'Assemblée désigne ensuite par Ha voie du scru-- 
*t», cinq de serment bref* pour procédera» concocrrs 
jour k quatrième réception gratuite léguée par iem> 
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J£. C4&4P& MM« Cfcwri*** J^Mf**», Xteyettje* 
Qcûit* et Marjplm sont wwmné* owsami»«ûres. 

Oa prtfèdq en^u^e à l'éleetien de emq commis* 
saâi;e$ pour It&confûwrsa^x prix de FBcele-Pratiqna 
MM. Jiéclard , Sichera^d , #r#fo , JRoiur et I>e* 
GeneVes obtiennent 1* s^onté do* suffrages et 
sont çlo*. MM, 4forjM<ii H VauqwdiwL soat dési- 
gnés çwt*nU&y^*t-suppté*nt 

IW,^ fitycux %% Çkammr Usant un, rapport sur 
le vinaigre dit africain x dit siew? Uteét. Ce r»p«- 



2 y Juillet. 

Lette» de le Commission de Mnstpootion pu- 
W*q*f t e* dftte dm 19 juillet r frisant envoi d'une 
oatamaetiQ Au Roi qui coalisât diverse» dispositions 
réglementaire? pour les Facultés. 

f#eU*rd* M- le* Préfet de. la Seine, demandant 1* 
lister d#* professeurs de. la Faculté , pour les porter 
sur celle des jurés, conformément an Code d'ins- 

Imu^iUm «... ? ,m11 

Rapport de li. Dûjrqmjr, sur 1* sirop pèstorafc du 
sieur Mjm&mi* Cenckistoa : cette» recette ne mérite 
pas d'approbation* spécial* 

Rapport de* MM. Bejteu* , Ckammie* e* Vamqu** 
lm y anr ïea* minérale de la Garde ( département 
du Lot. y CfmclaeioTit : l'âxploitoatioa peut ew être 
permiscL 
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SÉANCES DE LA SOCIÉTÉ. 

G JaMei. 

D'après la, décision prisa dans la. séance? précé~ 
4ante r9k sur la demande de M. le, professeur jDere*- 
weauac, dont I«s fonctions son* expirées, l'Asseotr 
Wée pcoc&U à, l'élection d'au pcé&ideat. M; le pro- 
Ç^pur Qe*. Gémîtes eyejtf' obi**"* la majorité des 
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suffrages, est proclamé président et occupe le fauteuil. 
M. Mérat lit en son nom et en celui do M. Ohaus- 
sier, un rapport sur un mémoire de M. Lyman 
Spalàing , relatif aux vertus anti-hydrophobiques 
attribuées à la plante d'Amérique nommée stuteU 
laria lateriflora. Ce rapport et ses conclusions sont 
-adoptés ; ils seront insérés au Bulletin et adressés à 
Son Excell. le Ministre des Relations extérieures f 
qui a demandé l'avis de la Société. (Ce rapport fait 
partie du dernier Numéro de ce Bulletin. ) 

M. le docteur Récarnier remet de la part de 
M, Peloux , docteur en médecine à Cézériat (Ain), 
un rapport sur une épidémie qui a régné en 1819 
dans la commune d'Hautecourtl ( Ce 'mémoire est 
réservé pour être lu. ) Le même M. Récarnier pré- 
sente trois cas de perforation à la suite de péritonite: 
la vessie, le colon, l'estomac, présentent ces alté- 
rations. M. Roboan lit une observation relative à 
Tune.de ces pièces, qui sont mises sous les yeux des 
membres de la Société. 

M. le Baron Larrey présente un militaire qui, 
par suite d'une plaie pénétrante dans le bas-ventre, 
avait .eu l'un des intestins ouverts. Les deux sortes 
de plaies avaient été réunies par des points de suture. 
Ce malade a parfaitement guéri y quoique l'ansè de 
fil de la suture de l'intestin restée hors du ventre, 
£e fut -détachée par l'effet de la suppuration* 

M. Sanson l'aîné offre à l'examen des membres 
de la Société, au nom de M. Dupwylren , un individu 
récemment guéri d'une fracture de la mâchoire in- 
férieure , et dont le cal n'est pas une substance car- 
tilagineuse, comme on a* supposé que se consolidaient 
le plus ordinairement ces sortes de fractures. 
• M: Sanson jeune présente un cas d'ostéo-sarc&me 
de la partie inférieure du fémur , pour lequel on a été 
forcé de faire l'amputation de la cuisse. 

M. Royer fait hommage pour les collections , d'un 
grand nombre de calculs biliaires qui pourraient être 
soumis à l'analyse. 
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M. Biessyt docteur en médecine k Lyon, adresse 
un. puvrage manuscrit ayant pour titre : Manuel- 
Pratique de Médecine légale. MM. Ùhaussier et 
Richerand sont nommés commissaires. 

M. Jules Cloque t présente à la Société , 1.0 le 
nommé Emery , âgé de 36 ans , qui , se trouvant sur 
les boulevards lors des derniers rassemblemens, fut 
chargé par des dragons, et reçut un violent coup de 
sabre sûr la tête. Le malade fat transporté h l'hôpital 
Saint-Louis, pour y recevoir les secours urgen3 que ré- 
clamait son état.L'instrument porté obliquement avait 
coupé le nez à sa racine, séparé une grande portion 
des joues et la paupière intérieure droite , et n'avait 
été arrêté que par Pos maxillaire supérieur. Le lam- 
beau renversé sur le menton ne tenait plus qu'à la 
lèvre supérieure; une hémorrhagie des plus copieuses 
suivit immédiatement la blessure. Le lambeau fut re- 
levé et fixé par quatre points de suture enchevillée , 
qu'on fut obligé d'enlever le troisième jour, à cause des 
vives douleurs et du gonflement inflammatoire qu'ils 
avaient occasionné. Il s'établît une suppuration abon- 
dante entre les parties divisées -, le lambeau tomba en 
gangrène dans .une portion de son étendue, bien qu'il 
fût retenu exactement au moyen d'emplâtres agglu* 
tinatifs et d'un appareil particulier. La gangrène 
qui avait menacé d'envahir toute la portion détachée 
se borna vers le huitième jour, la suppuration dimi- 
nua peu-à-peu et le malade se trouva parfaitement 
guéri le trentième jour après l'accident. La paupière 
inférieure droite , qui a été détruite en partie par le 
sphacèle , est affectée d'un léger ectropion , et les os 
propres du nez qui avaient été coupés dans toute leur 
épaisseur , sont parfaitement consolidés. 

• 2.0 Une maladie de l'articulation scapulo-humé- 
rale gauche , trouvée sur le cadavre d'une 'vieille 
femme morte & l'hôpital Saint-Louis , d'une fièvre 
adynamique. La tête de Fhumérus a été déformée 
et détruite eu grande partie par une sorte d'érosion 



différente de kt carie ordinaire. Lu cavité giéndïtle 
n'existe plus » mais le indien de bord axitieire 
du sçapulem est aplati» dépiiatfé» et fbnàe avec des 
végétations osseuses, aplaties» notâtes par un èisstt 
fibreux , une grande cavité articulaire accidentelle, 
sorte de calotte d'environ qtiatre pences de dia- 
mètre , dans laquelle sa trouve reçue l'extréuàitése* 
périeure de l'humérus» Toutes «as . parties soin bai- 
gnées par une suppuration abondante et fétide qui 
s'était échappée par plusieurs fistules extérieures , 
dont une occupait le milieu du bras , après avoir 
trafersé obliquement le muscle biceps brachial* La 
capsule de l'articulation scapulo-huinérale est dé* 
traite , et le tendon de là longue portion de biceps 
réduit a un simple filament mollasse. Les nusefet I 
voisins ont éprouvé la transformation graisseuse > et 
, le deltoïde forme une grande poche Cent auteur des 
parties malades et de la nouvelle articulation. La 
femme se trouvant dans un était <Ti<nbécilltoé coin*- 
plète , n'avait pu fournir de renseigttenrem sûr M* 
t*t aûtérleur de sa maladie. il. Oloquet seufrçotrat 
q u'ette a pu être produite par une ancienne luxsftâeft 
*on réduite. 

, M. JBntscheî a tais sons les yeex de ht Société va 
squelette incouijtiet, qui lui a été donné. 11 a et 
peu de reaseignelnens sur oette pièce anatdmiqae > 
mai* il a appris qu'elle provenait d'un individu da 
sexe féminin > parvenu a l'âge adulte. L'absence éè 
la tête n'a pas permis d'examiner les dents pour ju* 
ger de l'âge d'une manière plus rigoureuse. 
. Ce squelette présente plusieurs vices de coufbr* 
sjaations fort remarquables f 

1 .o Plusieurs torsions du racbisv 
La première courbure appartient à la cokmfee dor- 
sale ; la convexité est à gauche et la concavité à 
droite. La seconde courbure est en seris contraire , 
mais beaucoup plus marquée que la première , et la 
troisième, la moins prononcée de$ trais f à sa cols- 
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J réxM k* gaufllie et en ibas d* cAte de la catité peU 
vienne. 

».o L« bassfn très-vlcietwemêiit conformé test in-» 
<eliné d« haut; en b&s et de droite à gauche dans son 

articulation avec le raclr^ «1 **t ^ttxéitiement re*- 

^ »•• , .-" -- — ^-1 — : — . — ■ 7 ~~ ~~ 
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£$FJ*»-c£r C. Moâtv 
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jolin y un rapport sur un mémoire de M* Jules Clo~ 
quet y relatif à la fracture de la mâchoire inférieure 
par oontre-coup. Ce rapport et le mémoire sont, ap- 
prouvés par la Société , qui décidé qu'ils feront par- 
tie de son Bulletin. 

M. Jules Cloquet soumet k l'examen des membres 
de la Société, une exostose née de la face posté- 
rieure du pubis, faisant saillie dans la vessie, 
après avoir détruit la p^roi antérieure de cet or- 
gane, et dont la présence constatée pendant Ja vie 
aurait pu en imposer sur l'existence d'un calcul. 

M. le docteur Aenauldin fait un rapport verbal 
sur les Elémens de Pathologie générale et de Phy- 
siologie pathologique de M. le docteur Caillot , eu 
deux volumes m-8.° Xa Société engage M. Renaul- 
din k mettre par écrit ce rapport, et k le livrera 
l'impression. 

M. le docteur Goury donne lecture d'une obser- 
vation sur un cas de fièvre pernicieuse intermittente 
odontalgique. AI. Aenauldin est chargé d'en rendre 
compte. 

M. Léveillé lit en son nom et en celui de M. 
Guersent , un rapport sur un mémoire-de M. Fonta- 
neilles , médecin à Millau-d* Avey ron , ayant pour 
titre : Histoire d'un Pemphygus, etc. Ce mémoire 
sera. déposé aux archives. 

M. le docteur Laroche donne lecture d'un mé- 
moire ayant pour titre : lies Fistules trachéales 
xtériênnes , et des cas dans lesquels l'existence ou 
rétablissement artificiel de ces fistules pourrait être 
jiécessttires.,MM. Houx et le Baron JLarrey sont 
nommés commissaires. 

C. DUMÉRIL, Secrétaire. 
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Cas de Fièvre pernicieuse intermittente odon- 

talgique ; par M. Goury. ( Extrait. ) 
Cas d' Anévrysme faux consécutif qui a exigé 

F amputation du bras dans C articulation sca- 
pulaire ; par M.LuiRRMY. 
Calcul dans P urètre produisant les symptômes 

d?un choiera- morbus ; par M. le docteur 
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Trois Séances: de la Société pendant le même 

mois. 



Observation d? une fièvre pernicieuse inter- 
mittente odontalgique ; par M. Gourt f 
D.-M.-P. Extrait du Rapport de M. Rs- 
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e iait dont il est question , a été observé au 
mois de février dernier , sur un enfant âgé d» 
Quinzième année. Tome VII. 19 
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quatre ans. Lorsque M. Goury fut appelé pour 
le soigner , cet enfant ayait déjà éprouvé l'avant- 
Veille un assez violent accès de fièvre , pendant 
lequel il se plaignait beaucoup d'une douleur 
fixée sur les dents. Le second accès , qui revint 
le troisième jour , et dont M. Goury fut témoin , 
était caractérisé ' par les symptômes suivans: 
dents noires sans enduit , comme si elles eussent 
été plombées j langue^ rouge ; soif Vive; respi- 
ration haute , fréquente j pouls fort , roide ; 
odontalgie générale , arrachant des cris aigus 
à l'enfant, quoique sa denture fût saine. 

M. Goury croyant reconnaître une fièvre 
tierce ' pernicieuse , dont le symptôme domi- 
nant était l'odontalgîe , rejeta l'application de 
sangsues à l'épigastre : , que l'en avait con- 
seillée , et fit prendre à l'enfant après l'accès et 
par cuillerée , une potion composée d'un gros 
d'textrait cte quinquina , d'un quart de grain 
d'extrait muqueux d'opium et d'une once de 
*irdp dé quinquina , dans quatre onceâ d'eau 
distillée de petite centaurée. Il prescrivit pour 
boisson une infusion de camomille mêlée avec 
de bon vin. 

Le jour suivant , les dents parurent très- blan- 
ches et très-saines j l'enfant .était fort gai et ne 
"se ressentait nullement de l'accès de la veille , 
qui ayant commencé à sept heures dit matin ; 
s'était terminé, comme le premier, par des 
sueurs abondantes vers les deux hèufes de l'a- 
près-midi. ' f ' 
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A ce jour apyrétiqûe succéda »un troisième 
accès qui fut plus court et moins violent que 
les ptébédens*, et durant lequel l'odontalgie fut 
Supportable. Même prescription : seulement oïl 
augmente d'un £emi-gros la dose d'extrait de 
quinqtdna dans la potion. 

Le quatrième accès est encore moins intense; 
et le cinquième ifcanque tout à fait; Oh con- 
tinue le même traitement; pendant quatre jours + 
pour consolider la cure. 

Celle-ci paraissait bien prononcée , lorsque 
trois semaines après, l'enfant est atteint d'un ac- 
cès fébrile présentant des phénomènes absolu- 
ment semblables auxprécédeîis, à là violence 
près, qui était beaucoup moindre. Mais cette fois, 
'au lieu d'un seul jour d'apyrexie, On en observé 
deux complets j ce qxii fend la fièvre quarte ^ 
de tierce qu'elle était. L'emploi du même trai- 
tement modère tellement le second accès dé 
cette nouvelle fièvre j que le troisième manqué 
entièrement. Depuis cette éjpoque > le pietitgaN 
çon jouit de là meilleure santé. 

Ce n'est qu'après làguérison , que M. Gbury 
fit des recherches pour connaître la cause de la 
maladie. U apprit. enfin que lé mur, près duquel 
était placé le berceau de l'enfkpt > recevait dans 
don épaisseur le tuyau dé conduite des fossés 
d'aisance. M. Goury paraît douter que ce fit- 
dhéux voisinage ait été suffisant pour détermi- 
ner la maladie ; mais personne n'ignore que Ja 
plupart des fièvres intermittentes ne reconnais* 



L 
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sent pas d'autre cause que l'habitation des lieux 
humides. Et si les locataires antérieurs à l'en* 
fant n'ont pas eu de fièvre de la même espèce , 
comme nous l'apprend M. Goury , c'est que 
probablement leur lit était placé à quelque dis- 
tance du mur insalubre. • 
Maintenant est-ce bien une fièvre intermit- 

* 

tente pernicieuse que M. Goury a traitée ? Nous 
ne le pensons pas > et pour plusieurs raisons. 

i.° Le premier accès n'a duré en tout que 
sept heures , et immédiatement après , c'est-à- 
dire dans la même journée , l'enfant parut jouir, 
ainsi que le lendemain , d'une aussi bonne 
santé que précédemment. 

2. Le second accès n'a pas été plus long que 
le premier , à l'exception du frisson qui a duré 
un peu davantage. Or, l'enfant n'ayant pris 
encore aucun médicament fébrifuge , si la 
fièvre eût été une intermittente pernicieuse , il 
est hors de doute que l'accès , au lieu de durer 
sept heures comme le premier , se serait pro- 
longé bien davantage , par exemple > quinze > 
dix-huit , ou vingt heures. 

3.° Durant la première apyrexie , l'enfant a 
été aussi gai qu'à l'ordinaire , et ne se ressentait 
nullement de l'accès de la veille. Or, on sait 
que pendant les apyrexies des intermittentes 
pernicieuses , il reste aux malades un abatte- 
ment général , une débilité extrême , une peau 
décolorée , des douleurs contusives dans les 
membres , une humeur plus ou moins mo- 
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tosb , etc. ; précisément parce que l'accès pré* 
cèdent a été très-long , très-violent , et a mis 
la vie en danger. 

4.0 L'usage de la potion fébrifuge n'a été 
suivi que de deux accès faibles. Il est probable 
qu'elle eût réussi de ptime-abord , si reniant 
eût été suivie- champ soustrait à l'influence de 
la cause morbifique. 

5.°. Quoique cette fièyre intermittente ait' 
présenté un symptôme < dominant ( l'û'dôn- 
talgie ) , ce phénomène ne suffit point pour 
classer cette fièvre parmi les pernicieuses. Il est 
rare , en effet , que dans les intermittentes bé- 
nignes , on n'observe pas quelque altération de 
la sensibilité organique. Ici l'odontalgie^ doit 
nous faire remonter à l'âge du malade; il avait 
quatre ans : or, on sait que de quatre^. Six 
ans , deux nouvelles dents molaires doivent se 
développer à chaque mâchoire. On peut itynb 
présumer que le travail dentaire a été la c*4use 
de cette odontalgie , qui formait le symptôme 
prédominant. l 

6. ° Les deux accès qui toHjtrèvienuse^i Quarte', 
militent encore en faveur 1 de notrer opinion ; 
car ils ont été si pen r iùtehsès , que IVnfàxijt 
mangeait , Uuvaitret dormait bien pendant les 
apyrexies. 

Si noua avons prouvé qîfià 1 cè l cas de ! fïèvre 
intermittente était dépouilla $& caractère per- 
nicieux , et Vju^il rentrait dans le genre des 
tierces bénignes, nous somraes fondés à ne 
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point admettre encore cette nouvelle espèce 
pu nuance que M. Goury croit avoir décou- 
verte , jusqu'à ce que d'autres observations plu» 
concluantes aient forcé notre conviction. 

M« Goury n'en a pas moîns le mérite d'avoir* 
agi dans cette circonstance d'une manière fort; 
rationnelle. Nous concluons <îjue la Société , 
en lui votant des remerciement pour l'observa- 
{ion qu'il lui a communiquée, en ordonne le 
dépôt dans ses archives. 



■ t * -. ' , ■■ ! ■ 1 ■ • ' 
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Amputation du aras dans Farticte f poururk 
Anévrysme faux consécutifs par M* le Ba- 



„•',. » " 



■ * * * 

f OT. Lar^by a présenté à la Société un mir 
litaiçe de la Garde-Royale „. auquel il a fait 
('amputation dubr/is à V article , ppur un ané- 
yrysme faux consécutif ^ l'artèçe humorale, 
situé au tiers supérieur du membre * de ma-? 
nière que la «tumepr * $$ la grosseur des deux 
pbings, faisait sa^lie dans le creux de l'aisselle. 
Elle était le résultat d'un coup de sal>re , ( reçu 
âanîs un combat çingvlier ) , dont la pointe 
ayait percé le tube artériel vis-à-vis l'insertion 
du tendon du muscle pectoral x après avoir 
çoypé l'épaisseur, JLvl centre du bipep» jusqu'à 
% sa couche superficielle exclusivement. On avaU 
Sabord arrêté rt^morrhagie et çbfctéré les pa^ 
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rois de l'artère au. moyen de la compression. 
Le blessé se croyait parfaitement guéri , lors- 
que le neuvième jour de l'accident et après un 
effort inconsidéré > la tumeur se développa tout- 
à-coup et parvint en peu de jours au volume 
ci-dessus indiqué. L'engorgement, la tension 
et la douleur se déclarèrent en même-temps } 
il parut urgent au docteur Larrey d f employer 
un moyen qui pût prévenir la difïusibn au \d 
crevasse de la tumeur à travers la cicattice 
amincie de la plaie des tégumens. ' 

La ligature de l'artère au-dessus de la, m a- 
ladie , lui ayant paru presqu'impratiçAble et 
très - incertaine «' il appela en consultation * 
MM. Dubois et { Ripes ^ qui jugèrent l'ampu- 
•tation; du membre indispensable , comme le 
seul remède certain que l'art offrait pour sau- 
ter la vie à ce militaire. 

Cette opération venai^d'êtré pratiquée pour 
un cas absolument spi^blable chez^u Garde du 
* corps, surl'ayis de plusieurs médecine cpn$ult;és, - 
tels que jMM, Dubois ^ Boyçr et Larr&y, lesquels 
s'étaient trouves d^çor^^ur cet avis pyecMM; 
les officiers de santé en chef de l'infirmerie de 
la Maison du Roi , où était ce malade. Ces 
motifs déterminèrent M. le baron Larrey à prati- 
quer l'extirpation dxi membre , parce que l'am- 
putation dans sa continuité n'aurait pas eu c.iç 
succès à raison de l*état . maladif ou tétaient 
toutes les parties du bras jusqu'à l'articulation; 
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La. nécessité de cette opération fut recon- 
nue (1) : 

i .° Parce que la tumeur avait envahi tout 
le côté interne du bras jusqu'au creux de l'ais- 
selle, ensorte que la ligature à l'artère humé- 
raie au-dessus de la tumeur était impraticable , 
et les chances,, fâcheuses sont si grandes et si 
nombreuses dans la ligature, de Paxillaire ou 
de la sous-clavière, sur-tout lorsque les vais- 
seaux collatéraux ne sont pas préparés par Tan- 
cienneté de la maladie -, .qu'on ne pensa même 
point £ la proposer. 

2. Il aurait été très-difficile de -découvrir 
dans cette tumeur énorme et à travers les» cail- 
lots de sang qui. la remplissaient! la portion 
d'artère blessée pour en faire la ligature.. 

3.° L'état de tuméfaction, d'infiltration et 
d'engourdissement ou était le bras çt l'avant- 
bras , et la compression que devaient nécessai- 
rement recevoir les artères collatérales par la 
tumeur rénitenté qui pesait sur elle , auraient 
détruit le succès de cette ligature par l'affection 
gangreneuse ou le sphacèle qui se serait indubi- 
tablement emparé du membre , et aurait' com- 
promis la vie du blessé. 

(i] On l'aurait évitée sans, doute , .si les moyens çom- 
pressîfs qu'on avait, d'abord mis en usage avaient été 
continués jusqu'à l'adhésion des tuniques de l'artère , ou 

•i Ton en avait fait la ligature immédiatement après 
l'accident. • ■ 
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A cette occasion , M. Larrey a fait quelques 
réflexions sur les plaies des membres , accom- 
pagnées de la lésion de la principale artère ; 
elles portent en substance que lorsqu'il y a 
une grande masse de parties molles détruites 
ou divisées avec le principal vaisseau, bien 
que l'os soit resté intact , l'amputation dévient 
indispensable , à moins que par un concours de 
circonstances extrêmement heureuses , mais qui 
se rencontrent .rarement , on ne puisse tenter 
immédiatement et primitivement la ligature du 
vaisseau. Ces réflexions sont appuyées déplu* 
sieurs fait? puisés dans sa pratique- 
La pièce pathologique offerte atfssi à la So- 
ciété , a lait voir comme une chose singulière 
que la couche corticale ou superficielle du 
muscle biceps formait la, poche anévrysmale. 

L'artère collée au nerf, médian , s'observait au 
côté interne et derrière cette poche; elle était 
percée d'une double plaie longitudinale d'en- 
viron deux lignes d'étendue. 
. On a vu également chez ce militaire , que 
la cicatrice de la plaie résultant de l'extirpation 
du membre était presque linéaire , comtnp on 
l'observe chez tous les sujets qui ont été am- 
putés à l'épaule , d'après le procédé de M. Lar- 
rey.. 
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Symptômes de cholera-morbus déterminé par 
. la présence et un calcul dans £ uretère ;-par 
M. le docteur Rochoux. 

» • * 

> . • • • 

M. R. ... , âgé de neuf ans , créole de la Pointe-* 
à- Pitre , ( îie Guadeloupe ) , qu'il n 'avait quitté 
qu'en i8i3 , pour faire un séjour de quelques 
mois aux États-Unis , était sujet , depuis* les 
premières anjiées de sa vie , à éprouver de vio* 
lens accès de coliques , ordinairement ' accom- 
pagnées d'une fièvre assez intense, et toujours 
de vomissemens abondans de matières bilieuses 
verdâtrés , de digestions alvines fatigantes et 
très-répétées j en un mot , d'accidens en tout 
semblables à ceux du choiera -morbus. Ces a<> 
ces paraissaient à intervalles irréguliers , entre 
Vri et trois, mois de distance /survenaient sans 
que rien les annonçât , et duraient vingt-quatre 
ou quarante-huit heures au plus. Leur cessa- 
tion était suivie d'un sentiment de faiblesse qui 
$e dissipait a\i bout de deux où trois fours , en- 
suite desquels le jeune R.... continuait à se 
porter très-bien, D'après la déclaration d'un 
médecin en grande réputation à New- York , 
ces parens le croyaient atteint d'une affection 
du foie très-grave et à peu- près irrémédiable. 
Tel est le récit que me fit son père en m'appe- 
^ant à lui donner des soins , Je- 16 avril 1816* 
Je trouvai l'enfant en proie aux accidens ci- 
dessus décrits y seulement en l'interrogeant 
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ftvec3om et ea palpant attentivement l'ahdo* 
inec , je m'assurai que le foyer principal des;, 
douleurs répondait un peu au-dessous de la 
région du rein droit.* Son accès } du reste , n'of- 
frit rien de remarquable , et ils* rétablit comme 
a. l'ordinaire. 
. Le 26. du mâme mois, dans la soirée, il 
éprouva, en essayant d'uriner , une douleur 
çtsse^ yive vers le col de la vessie , et le jet des 
urines qui venait à peine de commencer , fut 
t;out-à-coup. interrompu par un petit corps qui 
s'arrêta dans la fosse, vasculaire , après avoir 
■parcouru le canal de l'urètre. Appelé de nou- 
veaq à cette époque, j'aperçus à l'extrémité de 
ce canal un corps qui avait l'air d'un grain de 
sable. Je le saisis avec des pinces à disséquer 
très-déliées ,. et je pua l'extraire sans faire de> 
grands efforts : c'était le petit calcul^ d'environ 
quatre lignes de long, de deux et demi danst 
son diamètre transversal , déforme olivaire, 
que je soumets àr l'examen de la Société. La 
nuit qui suivit cette petite opération fut assez* 
calme i il y eut du sommeil, quoique inter- 
rompu part des . envies infructueuses d'xiriner. 
Le lendemain 27 , hypogastre tendu et dou- 
loureux à la pression (* cathétérisme qui donna; 
issue à plus ctç troi£ livres d'urine , cataplasme, 
émolliçnt sur le ba&rventre * tisanne de rà- 
quette et de .geruhp lûtrée, ) Les urines re-i; 
prennent ensuite Jeur cours ordinaire. Quatre^ 
ans et demi se sont écoulés, depuis lors > et le^ 
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Coliques n'ont plus reparu. Le malade. que j'ai 
tu il y a un an , à Bordeaux , où il était depuis 
dix-huit mois , continuait à jouir d'une excel- 
lente santé. 

Remarques. La forme alongée, un peu. apla- 
tie j du calcul solitaire extrait à M. il.... , son 
accroissement par couches concentriques super- 
posées prouvent son long séjour dans l'urètre , 
soit qu'il y ait pris naissance , ou bien , ce qui 
est le plus probable , qu'il se soit primitivement 
formé dans, les calices ou le bassinet du rein 
droit. Dans tous )es cas, les graves et nom* 
breux accidéns qui se sont répétés tant de fois , 
reconnaissaient assurément poi^r cause l'irrita- 
tion produite par le calcul chaque fois qu'il 
Venait à cheminer, dans l'urètre. La preuve en 
est , qu'ayant enfin , par un dernier effort , été 
porté dans la vessie où il à demeuré dix jours , 
ils ont cessé pour ne plus reparaître , circons- 
tance qui n'aurait pas plus eu lieu que leurs 
longues intermittences accompagnées de tous 
les caractères de la santé , s'il avait existé une 
lésion organique du foie. Remarquable par son 
heureuse terminaison et la certitude de diag- 
nostic qui en résulte, le cas du jeune R.... ne 
Test pas moins en ce qu'il nous montre une a£ 
fection calculerise du rein-, à un' âge durant 
lequel elles sont extrêmement rares , même dans 
tes régions les plus propres à les produire, et 
cela dans un pays où les calculé urinaires se 
rencontrent si rarement , que depuis l'établis- 
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ftementde la colonie on n'a pratiqué que deux 
opérations de taille à la Martinique, comme 
je l'ai appris d'un praticien âgé et justement 
estimé , le vénérable père Edouard. Sous tous 
les rapports , il existe peu d'observations qui 
soient analogues. Une de celles qui. lui res- 
semblent le plus a été publiée par M. le profès* 
. seur Dubois , dans le cinquième Bulletin de la 
Faculté, année i8o5, page 87. 



SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

10 Août. 

M. le Baron Qapelle , par deux lettres différ eû- 
tes , consulte la Faculté ; i.*> sur la question de sa* 
voir si les grains dits du docteur Franck, ne sont 
pas nn remède secret. MM. Deyeux , Des Genettes 
et Orfila , commissaires. * 

2.0 Sur un antidote syphilitique proposé par lé 
sieur Gouly. MM. Houx et Marjolin , commissaires. 

MM. les membres de la Commission de Fins truc- 
tion publique, font part à la ^Faculté de la nomina- 
tion de trois nouveaux collègues , qui sont MM. Ni- 
colle , Rendu et Poisson. 

M. le Préfet de Police adresse un arrêté qui charge 
MM. les commissaires de la Faculté et deTEcole dé 
Pharmacie y de visiter les magasins de droguerie du. 
sieur Dubail neveu. 

L'Assemblée entend le rapport de la commission 
nommée par le concours ouvert, aQn d'accorder la 
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quatrième réception gratuite , léguée par féa M. Ië 
professeur Cabanis. Cette réception est afccordée k 
M. Philippe Bétlard > et attendu que M; Grigard 
à donné des preuves de capacité dans tous les exa- 
mens, il est admis à soutenir ht Thèse. 

On nomme une députation pour assister & la «tisr- 

tribution générale des prix de l'Université; 

i ■ 

*4 Août. 

1/ÂsseinbIée nomme nne commission pour lui 
feire un rapport sur la demandé faite par fa. Du* 
tertre , de publier le muséum de la Faculté; 

M. Lallëment fait Un rapport sur les. bandages 
herniaires du sieut Vallèriùs\ les conclusions sont 
que cet artiste mérite d'obtenir un brevet. 

MM. Vauquelin et Cfiaussier font un, rapport eu 
faveur du moyen employé par M. Garjuer,droguislé 
à Paris , pour pulvériser les $ub$*ançes,méfljcameii~ 
teuses; 
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3 Aoûti 

if. le Maire fAnge^Mt, chirurgien et Ar- 
tiste, présente un appareU pour administrer des fu- 
migations ou des bains de Tapeurs et gazeux, au 
moyen d'une machine transportable. MM.- Rùthe^ 
mnd,et Thillaye fils sont nommés commWwires. 
M. Lêveiilè Ut <m ^>n nom et en celui de Jf , Hoyer-t 
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ÇoHard un rapport sur une observation adressée à Ifk , 
Société sur un cas de croup , par M. le docteur Chailty* 
Ce rapport et ses conclusions sont adoptés. Il s'éta* 
hlit une discussion sur les différences que présen- 
tent dans quelques cas les angines avec voix crou~ 
jiale, et les véritables croups» Dans cette discussion* 
tQM. Récamiet, j Guettent yr FoUquier - } &uméril et 
JPercy développent successivement leurs opinions» 
et rapportent quelques fajts qui sont de nature k 
autoriser ou à infirmer cette définition, sur laquelle 
M. Guersent annonce que M. le docteur Bretonneau 
médecin k Tours, prépare un grand travail. 

M. le baron Larrejr présente à l'examen des mena* 
bres.de la Société, un militaire auquel il a fait l'ani* 
putabbn du bras dans l'articulation scapulaire , pouf 
tin anévrysme de Part ère numérale. 

M* Gàîand, mécanicien) passage Beâufort , rué 
Quincarapoix à Paris , présente des ceintures et 
autres appareils à l'aide desquels il se propose de 
s'opposer à l'onanisme dans les deux sexes. M. Thil* 
laye fils est chargé de faire un rapport sur ces ap* 
pareils. , J * . 

* 

17 Août* 

1VP. le professeur Maunoir , correspondant à Ge- 
nève , adresse à la Société un extrait du dernier vo- 
lume des Médico-Surgical Transactions. 

M. le docteur Cajrroche , correspondant de la So-* 

ciété k Mendes, adresse un modèle de tourniquet^ 

avec la fourchette d'argent qui a donné lieu k l'opé* 

ration de la gastrotomie , et dont l'histoire est con- 

' signée dans le numéro XVIII du Bulletin ( 18-19, 
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d'ulcération des membranes de l'estomac» Il pré* 
sente une pièce de ce genre. 

On donne lecture d'une observation de M. le 
docteur Rochoux > ayant pour titré : Symptômes 
de cholera-morbus , déterminés par la prépuce 
d'un calcul a an s le canal de l 'urètre. 

M. Jules Cloquet présente à la Société plusieurs 
pièces d'anatomie pathologique qu'il a recueillies à 
l'hôpital Saint-Louis , savoir : / "* 

1.0 Une carie de l'articulation atloïdo-axoïdienne, 
trouvée sur le cadavre d'une jeune fille scrophu- 
leuse , âgée de seize ans , qui mourut après avoir 
éprouvé dans le cou de très-vives douleurs , sur-tout 
pendant les mouvemens de rotation de la tète. L'af- 
fection avait été regardée et traitée, par les médecins 
ordinaires de la malade » comme un simple tortico- 
lis. Trois jours avant de succomber, la jeune fille avait 
commencé à éprouver un engourdissement général de 
tout le corps , accompagné d'une très-grande diffi- 
culté dans les mouvemens des membres ; f çette para-* 
lysie augmenta insensiblement jusqu'à la rnort. Les 
surfaces articulaires gauches de l'atlas et de l'axoïde 
«ont corrodées ainsi que la totalité de l'apophyse 
odonfoïde ; les ligamens orrespondans sont en par- 
tie détruits et sont baignés par une abondaute 
suppuration qui s'est épanchée dans le canal rachi- 
dien et comprime la moelle épinière à son origine. 
M. Jules Cloquet a déjà observé plusieurs fois cette 
maladie sur des enfans ^crophuleux , et , chez pres- 
que tous , la mort a été précédée de paralysies plus' 
on moins générales. 

2.9 Une fracture de côte compliquant une plaie 

Quinzième année. Tgme Vil* 20 



à66 BULLETINS DE LA FàCUI.t4, 

pénétrante de poitrine. Un artificier , d'une forte 
constitution , fut lancé h plus de quarante pieds 
dé hauteur par l'explosion d'un baril de poudre k 
éanon , près duquel il travaillait , et retomba sur 
les débris enflammés de son habitattyu Ce mal- 
heureux, torréfié depuis les pieds jusqu'à la tête, 

eut là force de se relever et la présence d'esprit de 
tfe plonger aussitôt dans nnbassiri rempli d'eâtt , qui 
se trouvait dans un jardin voisin ; il courut ensuite 
réclamer des secours à l'hôpital Saint-Louis , où il 
mourut , treize heures après son entrée , des dou- 
leurs produites par ses brûlures, et d'une plaie péné- 
trante , placée A là partie supérieure latérale gatiché 
de la poitrine. La plaie avait été produite £afr là 
tête d'un gros clou , qui avait fracturé le bord supé- 
rieur dfr là troisième des côtes sternales gauches, 
traversé le poumtin correspondant, et s'était itrèté& 
au devant des vaisseaux pulmonaires qu'elle Avait 
respectés . Cette perforation dû poumon, accom- 
pagnée aorte ecchymose profonde dans tout son 1 
trajet , avait occasionné un épattdlîemëirt d'è'rt- 
Vircm dix onces de sang dans la plèvre gauche. Lé 
cadavre présentait encore plusieurs, autres? lésions, et 
notamment une grande quantité de' grahfs de 
poudre incrustés dans la peau et îe tîssfti cënùlafré 
sôus-cbtané. 

3.o Vue fracture de VMmérus. TJn ëfifafct , Sg& 
de treize ah s ? s' étant introduit diris ûti jaYdlrt pou* 
y dérober des fruits , récrit uri Conf> dé fiisil ckirgS 
a gros plomb. Il fut envoyé à l'hôpital Saint- 
Louis, et mourut plusieurs. jours après son entrée/ 
if'ùnè péritonite des £las iritèrisés & laquelle on èp- 
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posa, sans succès tous les moyens antipblogistiqu£p 
généraux et lpdaux prescrits eu pareil cas. A l'puyer- 
Jture du cadavre , ty-J* Cloquei trouva : 1.? q u ' u Ç 
grain de plomb ayait percé le? parois de lf poitrine^ 
purert la .vejne ma^njtfriçe interne et; jléternjûng 
ixu épani^eraent considérable de sang jdans le rné; 
fliastin antérieur j 2,0 qu'un autre grain ^yait tra- 
jiexsp la cavité abdoniinale.au -jdessus de Tagine droite, 
et perforé d'autre en outre .trois cirçonv^ations de 
J'inte$t#i grêle; que ces plaies du jCanal- digestif , 
quoique fort étroites, ayaient permis '. ?mx ma- 
Ji^rçs fpçales de passer d&ns le péritoine et de 
«cau^jer u^ne inflaniniation mortelle de ce,Ue mem- 
brane-, 3.° qu'un tr$isi$me grain avait pénétré .dans 
le bras droit , ayait perforé l'os buuaérus à sa partie 
moyenne d'une ouverture parfaitement ronde - ? ce 
.grain avait éclaté la paroi apposée de l'os contre 
laquelle il s'était applati, et se trouvait contenu 
dans le c^Lnal , médullaire j.4.° que les autres blessu- 
res étaient pour la plupart superficielles et beaucoup 
moins graves que J.es précédentes. 

3i Août. 

» 

M.' Durai fait un rapport verbal sur Touvrage 
de M. Je docteur De la Barre , intitulé : Traité de 
la partie mécanique de l'art du chirurgien-dentiste 

M. Renauldin fait un rapport sur une £èvre per- 
nicieuse odontalgique, observée par M Qoury. Le 
rapport est adopté, ef fera partie de ce numéro du. 
Bulletin. 

M. J. Cloquet offre à l'examen des membres de 



\ 
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la Société un exemple rare d'emphysème dti tissa 
cellulaire qui réunit les tuniques de l'estomac. Ce 
cas pathologique a été trouvé sur le cadavre d'an 
jeune homme scrophuieux, âgé de 20 ans, qui mourut 
à l'hôpital St.-Louis , dans le dernier degré de ma- 
rasme , à la suite d'une carie de la colonne vertébrale. 
La surface extérieure de l'estomac est blanche el 
toute mamelonnée ; \e$ parois de cet organe sem- 
blent avoir été insnflces et ont jusqu'à près d'un 
pouce d'épaisseur dans plusieurs endroits ; leur dis- 
tension est moins considérable aux environs du py- 
lore. La membrane muqueuse est exempte de lé- 
sion organique ; elle est d'une teinte pale , paraît 
tuberculeuse, bosselée , à raison de l'air qui la 
soulève, et l'isole en grande partie de sa tunique mus* 
culeuse. Les deux feuillets antérieurs du grand épi- 
ploon, qui se fixent à la courbure colique de l'esto- 
mac, sont également distendus et séparés par de l'air, 
ainsi que les deux lames de l'épiploçn gastro-hépati- 
que. Les autres replis du péritoine et le tissu cellulaire 
des autres organes ne présentent pas la moindre trace 
d'emphysème -, l'air épanché est inodore et n'a pas 
été analysé. Le malade avait présenté plusieurs jours 
avant sa mort une inappétence complète, sans aucun 
autre symptôme du côté de l'estomac. M. J. Gloquet 
attribue cet emphysème à une exhalation gazeuse 
insolite, du tissu cellulaire des parois de l'estomac. 
Le cadavre avait été ouvert peu de temps après la 
mort et n'offrait d'ailleurs aucune trace de, putré- 
faction qui pût faire attribuer le dégagement du gai 
a un commencement de décomposition. 

M. Cloquet a déjà recueilli plusieurs cas de cette 
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exhalation accidentelle d'air dans diverses parties du 
tissa cellulaire-, il observe, et M. le professeur Chaus~ 
sier avait aussi fait cette remarque , qu'il n'est point 
tréâ-rare de trouver les parois de la vésicule biliaire 
emphysémateuses. M. J". Cloquet dit avoir rencontré 
plusieurs fois cette affection sur des èochons nouvel- 
lement égorgés k l'écbaudoire de la rue de Roule, et 
rappelle avoir présenté il y a deux.ans , à la Société , 
une variété de cette - affection : elle consistait dans 
des paquets volumineux de vésicules membraneuses, 
arrondies , kystiques, transparentes, tendues r renv 
plies d'air, soutenues chacune par un pédicule vas- 
culaire très # -é trpit , dont le volume variait de celui 
d'un pois jusqu'à celui d'une petite noix, et qui 
*e trouvaient attachées comme des espèces de grap> 
pes aux intestins et au mésentère d'un porc. 

M. Thillajre fils, fait un Tapport sur les ceinture* 
contre l'onanisme , présentées par le sieur Galand. 
Ce rapport et ses conclusions sont mis aux voix, et 
adoptés. 

M. le docteur Bouillon 9 correspondant de la Socié- 
té, à la Pointe-à-Pître (1) , adresse à la Société : 1 .°Ua 
très grand individu de vipère venimeuse, conservé 
dans l'alcohol , du genre trigonocéphale , ou vipère 
fer de lance de la Martinique, a.o Le produit d'une 
conception extra-utérine , retiré du corps d'une né- 



(1) Nous apprenons à l'instant , et avec le plus vif 
gret , la mort de cet intéressant et zélé correspondant 9 
qui a succombé à une fièvre de mauvais caractère 
dont il avait pris le germe en faisant une ouverture de 
cadavre. 
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grçsse par l'opération de la gastronomie. $.9 TV*»# 
Mémoires m$nu£crits sur /in c$s d'anéyry sm^u cçça?; 
sur nne supexfétaUpjj che^ unçn^gf&sse qui esfaqcou- 
ç\ée à la fois d'un nègre pt d^n muj^tre ; j&ur une 
gçoç^epse abdominale ^uia nécessité JfQuyetfure du 

yen£r#. Apf . Huswn &J)ésQrmGOUJcmt été npmmés 
çQxnpiiçftair^p. 

M. le professeur JÙupujrtren communique un fait 
curieux sur l'opération d'une nécrose de l'os du 
bras. Il présente ensuite de pièce d'anatomîe patho- 
logique sur la formation du crf, il expose verbale- 
ment ses observations à ce sujet et il promet de les 
donner par écrit. 

. Pu procède , d'après la convocation Êrite à ce m 
sujet; a la nomination des membres correspondais. 
M. le Secrétaire fait un jrapport dans lequel il expose 
les .tjtrps desdiyep candidats / et 1$ Société nomme 
Ççfyespondaus ^es personnes 4<?Jjt les noms suiyent : 

Correspondais Nationaux. 
MM. 

» « 

Asselin , D.-M. à Caen. 

Routier > Chirurgien en chef de l'hôpital général à 
Amiens. 

Mayenc ( de Gordon) , D.-M., ( dép. du Lot). 
Rapon j, D.-M. , k Lyon. 

Wernetj D.-M. , à Gbâflon-sur-Saône. 
Montain jeûne, Chirurgien de' l'hôpital de la Cha- 
rité à î/jrou. 
Silvy, Cnïrurgien en chef de l'hôpital -ào Grenoble. 
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Biessy , D.-M. , à Lyon. 
Trolliet , D.-M. , à Lyon.. 
Elketidorf, D.-M. , à Senlis. 
Go délie j D.-M. , à Soissons. 

Correspondais Étrangers. 

* 

MM. 

I.e Dr. Willam Hutchinson , à Londres. 

Ee Dr. Piguillem, Professeur de clinique h. Barce- 
lone, (Espagne ). 

le Dr. Edouard Kintish , Médecin k Bristol. 
TVutzer, h Wesel en Westphalie. 
Muck 7 k Landshut en Basse-Bavière. 
MœlhiSj k Clausthal en Hanovre. 
Holst 9 k Christiania. 



C. DUMÉRIL, Secrétaire; 
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Articles contenus daiis ce Numéro : 

c/ii* Séance de F Assemblée des Professeurs de 
la Faculté pèfidant le mois de Septerhbre. 

Trois séances dç l* Assemblée des Professeurs 
de > la Faculté pendant le mois d' Octobre. 

Trois Séances de l'Assemblée des Professeurs 
de la Faculté pendant le mois de Novembre. 

Deux,£éaftces de là Société pendant la mois 

de Novembre. , v % * > ■ ' 

Arrêté concernant la policé intérieure des 
; incultes à Paris. (30 Novembre i8tg,*) 
Arrêté de la Commission de V Instruction pu* 

b ligue sur le même sujet. ( 7 Mai 18x0. ) 
- Ordonnance du Roi concernant les Facultés 
• de Droit et de Médecine. ( 5 Juillet 18x0. ) 
Extrait de t Ordonnance du Roi. (4 Octobre 

1ÉX0.) 
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SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

Séance extraordinaire du î.er Septembre, pour la 
. -clôture de Vannée scholàire de 1 8* 9 à 1 820. 

'Assemblée adopte les procès-yerljaux des, ,034- 
'mens , et lés rapports des Copunissaires du concours 
aux prix des élèves de l'Ecole pratique. 
Quinzième année. Tome VII. 21 
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Le Conseil d'administration est chargé des affaires 
courantes pendant les vacances. 

19 Octobre. {Assemblée extraordinaire. ) 

L'Assemblée s'occupe des moyens d'exécuter les 
mesures, a prendre pour assurer l'exécution de l'ar- 
rêté de la Commission d'instruction publique , qui 
prescrit l'appel des élèves aux différens cours de la 
Faculté. 

» 

a4 Octobre. ( Assemblée extraordinaire. ) 

Cette séance est encore uniquement consacrée à 
la discussion des mesures à adopter, pour s'assurer 
de la présence des élèves aux cours de la Faculté. 

Tous les détails de cette discussion ont donné lien 
à un projet qui sera adressé à la Commission. 

3i Octobre. ( Assemblée extraordinaire.) 

Le jour de la séance publique de rentrée , est 
fixé au 7 du mois de novembre. 

MM. les membres de la Commission d'instruction 
publique , envoient à la Faculté une copie d'une der- 
nière ordonnance du Roi , en date du 4 octobre 
1820, dans laquelle les articles 8, 10 et 11, sont 
communs aux Facultés de Droit et de Médecine. 
( Cette ordonnance sera insérée dans ce Bulletin. ) 

a Novembre. 

* .1 

La plupart des affaires traitées dans cette Séance 
étaient relatives à des détails d'administration inté- 
rieure , ou à des demandes et réclamations indivi- 
duelles pour les examens* 



/'" 
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L'Assemblée a entendu et adopté le rapport de ses 
comissaires nommés pour être juges dans le concours 
des sage-femmes. Les noms, des sage-femmes portées 
honorablement dans ce rapport sont imprimés dans 
le procès-verbal de la distribution des prix, qui fait 
partie de ce Bulletin. 

M. le Président, désigne cinq Professeurs pour 
procéder à l'examen d'admission à l'Ecole pratique. 
Ce sont MM. Vauquelin, Desgenettes, Lallejnent , 
Or fi la et Béclard. > 

7 Novembre. Séance publique pour^ la distribution 

des Prix. 

Les professeurs de la Faculté de Médecine, as- 
semblés extraordinairement , ont tenu une séance 
publique pour l'ouverture des cours et la distribu- 
tion des prix aux élèves de l'Ecole-Pratique. 

L'assemblée était présidée par M. Cuvier , con- 
seiller d'état , remplissant les fonctions de Prési- 
dent du Conseil Royal de l'instruction publique , 
et composée d'un grand nombre d'auditeurs invités 
à la séance. En leur présence , M. le professeur 
Richerand j président de la Faculté, a prononcé 
un discours, à la suite duquel M. Cuvier a adressé 
aux professeurs ainsi qu'aux élèves une exhortation 
éloquente. M. le professeur Béclard, secrétaire 
de la Faculté , a proclamé les noms des élèves de 
l'Ecole-Pratique qui. ont mérité les prix, puis ceux 
des sages-femmes auxquelles il en a été accordé; 
enfin M. Leroux , doyen et professeur de clini- 
que interne, a décerné aux élèves de cette clini- 
que les médailles fondées par M. Corvisart } Pro~ 
f ésseur-honorai rfc. 

' ai.. 
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M. lé professeur Richerand , dans un discours 
concis et élégant , dont il nous serait impossible de 
présenter ici l'analyse , après avoir reconnu que la 
iJMrurgie n'est qu'uni moyen de l'art et qu'elle ne 
jifctt ffaire Vobj et d'une profession séparée , s'est efforcé 
de prouver que cette partie importante dé la théra- 
peutique doit eu être regardée comme le complé- 
ment nécessaire , et que celui-là n'est pas complète- 
nient mrédecinr, qui demeure 1 inhabile à la connais- 
sance et à la pratique des opérations chirurgicales. 
. Il termine ainsi son discours : 

a Du haut des régions élevées qu'habite la sa- 
ji gesse y tranquille spectateur des abus sans nombre 
» qui déshonorent l'exercice de la pfus noble des 
» professions , lé médecin philosophe les déplore , 
» et cependant les tolère , comme l'inévitable effet 
« de la force des choses et de la plus fatale des né- 
« cessités. Il contemple en souriant ces faibles digues 
« élevées pour contenir une force aussi puissante , 
» ces règlîemens que l'on publie ou que l'on médite 
i dans le dessein d'enchaîner une profession essen- 
» tiellemént indépendante; qui, par sa nature , 
» échappera toujours aux entraves qu'on essayera de 
» lui imposer. » 

« Mais n'existe-t-il donc aucun correctif? n'est-il 
» aucun remède aux maux inséparables d'une popu- 
» lation toujours croissante? Et la société européenne 
*» serait-elle tôt ou tard condamnée à cet état d'es* 
» clavage et d'abrutissement sous lequel gémit 
« l'Asie? Non, Messieurs, l'admirable merveille 
» des gouvernement représentatifs , établis d'abord i 
» en Angleterre , s'éteridant par degrés À tous les 
» états de l'Europe civilisée 9 nous sauvera de cette 
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j> honteuse dégradation. Cette fortriç *Je gouverne- 
i„ ment, heureuse combinaison des trois pouvoirs 
» imaginas par l'homme pour régir la société , s$ 
» trouve naturalisée parmi nous , grâces aux bienfaits 
» d'un monarque auguste , issu d'illustres aïeux et 
» fondateurs d^e nps libertés nationales , à la (ête 
» desquels il s'est ? par là, placé pour toujours. Ju- 
» géant dans sa haute sagesse qu'il convenait d'ac- 
» corder a la France des institutions fortes et libres ? 
3» il' les a mises en harmonie avec les lumières de soq, 
» siècle et les progrès, de l'esprit humain , et par- 
» faitement appropriée? au caractère d'une nation 
» généreuseparquil'hpnneiirfutinventé: l'honneur, 
» divinité nouvelle que l'antiquité ne connut point , 
» et qui , loin de l'affaibli?, ennoblit et fortifig 
» l'antique sentiment de l'amour de la patrie» Ren- 
» dons-lui par nos acclamations un juste tribut de 
» reconnaissance , de respect et d'amour; que, 
» s'il se peut, nos hommages retentissent jusqu'à lui 
» et parviennent jusqu'à son çoçur paternel ! » 

'Discours prononcé par M, le Baron Ctjvier, 
exerçant les fonctions 4e Président du Conseil 
Royal de V Instruction publique. 

Messieurs, 

* 

« La, science divine qui Adoaçjt tes souffrances , 
» qui retarde si souvent les coupa de la, mort, n'est 
» pas moins remarquable par son influence sur les 
» hommes qui, l'exercenjt qpe par les services qu'elle 
» rend à la société. » 

9 Initié dan5jesm,y stères de la nature , rropsou- 

» ypnt confident de C£u*a> ,w$^ humain, de ces 
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» peines cachées qui ne respectent aucun âge ni 

» aucun rang, le véritable médecin est par excel- 

» lence l'ami de la sagesse non moins que le bien fa ï- 

» teur de l'humanité. Ses études s'étendent atout ; 

» elles rendent son esprit propre à tous les travaux ; 

» et depuis Hippocrate jusqu'à Locke , depuis 

» Aristote jusqu'à Copernic , Galilée et Linnœus , 

» il m'est aucune branche des sciences ni de là phi- 

» losophie qui n'ait dû à des hommes de cette pro- 

» feission les plus belles découvertes dont elle s'est 

» enrichie. Aussi , dans tous les pays civilisés , l'état 

» veille-t-il avec un soin paternel à ce qu'une pré* 

» paration solide précède l'admision du jeune méde- 

» ein sur les bancs; à ce qu'une instruction suivie , 

3» régulière et profonde, y soit offerte à son ardeur; 

» à ce que des examens sé>ères attestent à ses conci- 

» toyens qu'il a mérité par son travail le titre respec- 

» table qu'il va porter au milieu d'eux. Nulle part y 

» Messieurs , cette constante sollicitude ne s'est exer- 

» cée avec plus de suite et de succès que dans l'illus- 

» tre Ecole où nous avons l'honneur de parler. Grâ- 

» ces à vos conseils et à votre expérience , toujours 

. » appréciés par l'administration , tout y est aujour- 

» d'hui disposé à la fois et pour former des méde- 

» cins dignes de ce nom , et pour empêcher que ce 

» beau nom ne soit jamais usurpé. Que cette jeu- 

» nesse laborieuse , formée par vos soins , n'oublie 

% jamais ce qu'elle vous doit f que partout où vos 

» élèves seront portés , ils se souviennent de montrer 

» par leur conduite que vous avez été leurs maîtres : 

» la science et la vertu seront leurs guides ; ils fé- 

» ront leur bonheur et celui de leurs semblables. 

ai Cependant, que ceux qui ont été assez heureux pour 
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* donner les premiers des gages publics de ces sen- 
» timens, viennent recevoir par mes mains les pré- 
» mices des récompenses que la société leur des- 

» tine. 9 " • - • l 

Prix décernés aux Elèves de V Ecole-Pratique. 

PREMIÈRE CLASSE. 

Anatomie pathologique. 

Prix décerné à M. Bouvier (Sauveur~Henri~P r ic- 
tor) , né le 22 janvier 17991 à Paris. 

Physique et Chimie médicales. 
Prix décerné à M. Bouvier , déjà nommé. 

Clinique externe. 

Prix , partagé entre MM. Bouvier, déjà nommé ,. 
et Burel {Jacques) , nJIe 20' janvier 1795, à Lou- 
gannerie. (CalVados). 

* * 

Clinique interne. -, 

Prix partagé entre MM. Bouvier , déjà nommé > 
et Légère ( Charles- F^ictor) , né le % 5 décembre 
1795 , à Fontenay-Fleury (Seine-et-Oise ). 

SECONDE CLASSE. 

Anatomie et Physiologie. 

Prix partagé entre , MM. Devergie ( Marie- 
Guillaume -Alphonse ) , né le 18 février 1798, à 
Paris; et Blqndin (Philippe-TFrédéric ) , né le 
!* décembre 1798 , & Aubigny ( Cher ). 

Accessit , & M. Lévesque ( Anselme ) , né le 
3 août 1798 j àChaillant ( Mayenne). 
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Chimie médicale. 

'Prix partagé entre, MM. Bouillaud {Jpan) 9 né 
le 16 septembre 1796, à Garât (Charente V; et 
Andral {Gabriel) , né' le 6 novembre 1757 > ^ 
Paris. ** 

Accessit, h M. Zévesque, déjà nommé. 

Pathologie interne et externe. 

Prfx partagé entre , MM* Devergie et Lêvesque , 
4eja nommés. 

Accessit , à M. Btandin , déjà nommé. 



» « » « 



Ill.me CLASSE. 

* Anatomie. 



Prix partagé entre, MM- fiubois C^^f^*"* 
Bénigne*), né lé 21 octobre 1796, à £aris;et 
Foulhioux ( Claude ) , né le 3o avril 1798, à Lyon ' 
(Rhône). .'■• ' * "^ 

^ Accessit, i Jf, 2?<?jw {PrQsper^fca^),?é 
le 28 janvier 1 799 , à -Commerce (]^e^*ç\. 



Histoire Naturelle médicale. 



- \ 



Prix décerné à M. Dubois , déjà nommé. 

Accessit , à MM. Hefpin ( Théodore- Joseph- 
Dieudonné ) , né le 17 août 1790, à £arroage, 
canton de Genève ; etl2fcni'i . déjà. nommé; 

PRIX BI$TRIMJRS*AUX ELEVES 8 AGKS-FBMMJES. -i 



• ■ » f • ■ 



Prix décerné à mademoiselle Ducornoif {Genç* 
viève ) > née le premier awurç 1 793 ;, à jBari* 



Accessit , k Mesdames Belenfant , née Emilie- 
JPauline Bonneau ,' née là 19 novembre 179^, au 
IjUi/vre (Seine-Infériieu/e); Berton {Eugénîê'), 
née lç àp avril 1/799,.^ I?aris j et Forcer , née 
^r&qsfol^ JKcfaii \* 11 janvie* 1793 , àî 
^t-GfapjpÎB, (, Seirçe T et-Q|se. ) é . 

Mention honorable à j\fe$4ame? Auhry , née 

*^^*###*Mfc %U*Wm* > ^ ** novembre i 792 , 
à> Êjà#? \ , 2rf>#qç , uif Mm*r.I<ouise Cossin-, le: 

M &!î»? r i 1 7§6 y . VBfeiuQ («Sfiine-et-MprnieO ; et ' 
Voss^r <^ A \ijie- Elisabeth) > né^ ta 3 novembre* 



» • » • 



-Çnjr d'encQurqgemefit dùfrityuéf aux El^yes de 
la Clinique interne , fondés par M. le Baron > 

Pierre ), réfô,* j^,i79$ ; > à.S^frGilles (Gar4 ) , . » 
docteur en médecine. 

ti e ? ç . e <%?)l> «W^fM % H»édflciuf ^ pViro^. 
( È.om'aiR-P,asfpf) , né. lç a4 nwrs » 7*9 , .«» Pont- 

Audemer ( Eure ), étudiant en. médecine j i<<ir- 
rp^uei^r^fQ^-TranguiÙm), né le. ,5. juillet 139a, 
à ( IVfanero Ç pprp ) , étudiant . e,n médecine ; et .. 
Èajeti {JepH-Çhçries'lieaureftaiiie ) , né le ao £é- . 
Trier iy<j$, à Ij,ocheCbrt (Chawnte-Ipférieure) , 
é^ian^epjn^d.eoiue. 
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16 Novembre. 

L'Assemblée a arrêté que le discours prononcé 
par M. le professeur Richerand , à la séance de ren- 
trée , sçra imprimé ', et que M. Cuyier sera prié de 
doqper celui qu'il a pronobcé dans la même séance > 
pour êlre également imprimé. 
. M. le baron Cap elle demande à la faculté d'exa- 
miner la recette de la Dame veuve Barre , contre la 
rage, MM. Chaussier et Dufnéril sont nommé* 
commissaires. Par une autre lettre, le même M. Ca- 
pelle invite la Faculté à examiner une recette du 
sieur Fr. Martin , pour la guérison de l'hydropisie. 
ltfM. JPincl et Dumèril sont désignés pour cet 
examen. ° 

MM. les membres de la Commission de l'instruc- 
tion publique, par une lettre en date du 3p octobre 
1820, annoncent à la Faculté qu'ils ont arrêté que 
dans les délibérations et lorsque le nombre des voix 
est pair, celle du Doyen est prépondérante. Sur l'ob- 
servation de quelques membres, attendu que d'après 
l'organisation intérieure de la Faculté, conservée 
par lia loi , le Doyen de la Faculté ne préside pas les 
Assemblées, M. le Doyen est prié et se charge de 
répondre à la Commission. 

On communiqué' à l'Assemblée une lettre du 
Conseil Royal de l'instruction publique > en date du 
8 novembre 1820, avec un arrêté et des tableaux 
qui déterminent et indiquent les cours que les étu- 
dians doivent suivre, soit pour parvenir au doctorat, 
soit pour obtenir le titre d'officier de santé. (Cet ar- 
rêté sera imprimé dans le prochain Bulletin. ) 

Far une autre lettre en date du 10 novembre, le 
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taême Conseil Rojal fait l'envoi d'un certain nom* 
bre d'exemplaires imprimés de l'ordonnance du Roi , 
qui donne à la Commission le titre et le rang de 

CONSEIL ROYAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

MM. Boyer etjloux sont nommés commissaires 
pour examiner, sur la demande de M. le Préfet de po- 
lice , les procédés de la Dame veuve. Vitot^ qui pré- 
tend guérir les entorses et foulures par l'application 
des mains. 

L'Assemblée adopte les rapports dont les titrés 
suivent, après en avoir entendu la lecture. 

1..0 De MM. Royer-Collard et Duméril , sur une 
demande du sieur JFournier, relative à l'inspec- 
tion des eaux minérales des vallées d'Àure et de 
Louran. Le requérant ne paraît pas mériter la faveur 
qu'il sollicite. 

a.o De MM. Des Genettes et Deyeux y sur une 
demande de M. le Préfet de police , relative a la 
fabrication de la poudre fulminante. Les conclusions 
sont que ceux qui se livrent à ce genre de fabrica- 
tion devront être soumis aux règles de Police. 

3.o De MM. Richerand et Roux , sur un mé- 
moire de M. JDagorne , relatif à une opération chi- 
rurgicale. Conclusions .• que M. Dagorne soit invité 
à communiquer son mémoire à la Société de la Fa-* 
culte , qui . probablement décidera de l'insérer par 
extrait dans son Bulletin. 
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g Novembre* 

MM. Routier', chirurgien en cbef de l'hôpital- 
général à Aihiens , Uré^,p.-]yi. à ÏCyon, et Olinet y 
D.-M., à Monteréau, remercient la Société du <itre 
Ile Correspondant dont ils ont reçu le diplôme. 

M. le Docteur Johnson 4 e Bristol qui publie eri 
nglaié tin abrégé des œuvres de M. le, baron JPercj 
et des autres médecins fiançais qui .ont écrit sur 
remploi du feu en médecine , demande aux Membres 
dé la Société de ypùlôir bien lui communiquer les 
faits nouveaux qui pourraient éclairer cç noint de 
pratique médicale. ' 

M. Tueffhr 9 D.^M. à Montbçillarfl., adresse a 
m.Jbumériï , qq| en f^iit bQn^ma^e à^Ja Société porçr 
être dpposée'dans ses collections , une cuisse dé coq 
dans l'épaisseur de laquelle on a trouvé un membre 
inférieur d'un, aujre poulet très-peu développé, 
jnais dans lequel on distingue trçs-bjenjajjûtte et 
ses doigts, le métatarse et la ïambe. 
. On dépose aussi sur le bureau un fcçtus Jiumain 
dçnt la Facilité a fyt l'acquisition. Cette pièce est 
conservée dans Talconol,} l'individu, au terme d'en- 
viron cinq mois, parfaitement développé \ offre sur 
l'un des côtés des parois abdominales , le bassin et 
les membres pelviens d'un autre fœtus , ils adhèrent 
et semblent se confondre avec le ventre, 

M. Hipp. Cloquet a rendu un compte verbal de 
l'ouvrage de M. Marquis , de Rouen , portant le titre 
d"£squisse du règne végétal*. 
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r ÎHM. î>è ta Oàù* Dèïàïeâubr , chirurgien à 
Af ontmoriHèm , et' Maùry \ drîrùYgien à Poitïers \ 
présentent à l'examen 'èéi mèrobfëé de la Sticféfe , 
frâtonfrnt né eh J dctobtà îftiWcjfti? office tirf déve- 
loppement extraordinaire principalement aaïis lefi 
organes dé la gétf&attôtf/M: "Be^àshUubc lit un 3*é- 
tooire S ce Sujet, là SofaiêCé arrêté que M; Breicheit 
sera chargé de rîfirfe dfc&ïiïëi' cef enfant ; et \(fiil\ 
^ëra rnvîté à eh 'dôntier une description qui aefà in* 
fféfcée au Ftilldii^' 

: Wf. Jàhtiïe Èhjbhû, Bv-è. , présente des moaètëi 
d'appareils qu'il a décrits dans un ouvrage intitulé 1 : 
Considérations su? les bandages herniaires. Il Ut une 
hôte à ce st^ëty Hèt'il ftîi lâf (ïërnDristration de l'applk 
càto deêé^diWrfe b^et^Ttfàîv MàjSHn et ThïU 

'€HtàiMd^ ! i ; tt à fà#e 

féttàdhtf êtes 1 Vacances , <&n& -iï ^èriorthè déJM?'!* 
docteur Dé ki Pme , ancien miatfcfa en gtàf d& 
PWtyftàt Sf^Eouft, et mèihbré^ocn* thulâttel' ;' '[ 

• V • ... . i. i < • • » • l • i 



. M. Brulatour , professeur.de médecine opératoire 
a Bordeaux , adresse un méiriojre v sur un epistprçe 
uréthral. Ce mémoire est réservé pour la lecture. Le 
nom de JtyJ. f<aioyr, <Jui aadress^ un mémoire rela- 
tif à un nouveau forceps , sur lequel il a été fait un 
. rapport favorable , sera rappelé A la Société lorsqu'elle 
s'occupera de l'élection de ses correspondans. 

MM. Bourguei tt-Gujr ,1>.-M. , dans le départe- 
ment de l'Hérault , adressent xtn mémoire ayant 
pour litre : Observations sur une grossesse extraor- 
dinaire d'un genre inconnu. Sur l'observation de 



%S6 Bulletins de la Faculté, . 

M. le-Sécrétaire > les pièces à l'appui de l'observation 
seront demandées aux auteurs du mémoire, qui disent 
les avoir conservées dans l'alcohol. 

M:. Bip. Cloqvçt, rend un compte yerbal des ou- 
trages de M. Kehtislu 

M. Grimàuld lit un mémoire sur la nature et le 
siège du croup. MM. Rojrer^Collard et Moreau de 
la Sarthe , sont hommes commissaires. 

M.. x $cipion JPinel Jit un mémoire sous ce titre : 
Notice sur l'inflammation aiguë de la moelle épi-* 
ni ère. IQM.Bécfard et Guersent sont désignés com- 



missaires. 



Sur la proposition d'un membre, qui pense que 
dans les. circonstances actuelles où diverses Sociétés 
de. médecine de Paris ont pris l'initiative en rédi- 
geant des projets de création d'une jAcadémie de 
Médecine , il serait^ utile que la Société de 1^ Faculté 
V occupât aussi d'un plan d'organisation ou : d'ainé~ 
Jioi^tj.Cvn „il est apr^t# qu'upe assemblée sera convo- 
quée pcjur désigner, au scrutin une Commission qui 
lui présentera les bases de ce projet. 

La Société arrête en outre que dans la même 
séance il sera procédé k la nomination d'un membre 
associé titulaire , a la place devenlite vacante par le 
décès de M. De la Porte. , , 
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OMMI SS ION DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE. 

Extrait du procès-verbal de la séance du 

3o novembre 1819. 

* La commission , vu le Rapport qui lui a été 
» adressé par le Doyen de la Faculté de Médecine 
ji de l'Académie de Paris, sur la tentative faite, 
» le 217 du courant , pour porter le trouble parmi les 
« Etudians de cette Faculté ; 

* Vu le Rapport du Doyen de la Faculté de Droit, 
» sur une tentative semblable faite dans cette Facul- 
j» té , cejourd'hui 3o novembre ; / 

ji Considérant combien il importe de maintenir 
a parmi les Etudians dés Fàpultés le bon esprit qui 
« les a animés jnsqu'a ce Jour, et d'empêcher que 
3» quelques malveillans n'excitent dans les lieux con- 
»' sacrés à Pihstruction de la jeunesse , dès dfcseh- 
» tions également préjudiciables au bpn ojtfrçipt) au 
» progrès des Etudes ; .. ,\ < ( 

» A arrêtéet arrête cp qui suit : / . • .• - • , 

» Art. I.er II est interdit â tout autre qu'&iqp 
» Professeurs , et aux Etudians interrogés, par^etox^ 
» de prendre, la parole dans les audUoi/fçs^insi que 
a dans l'enceinte des Facultés, . ;..;.> ,. 

» Art. II. Tout Etudiant qui contreviendra £ 
9 l'article précédent , sera rayé, des registre? <U la 
m Faculté à laquelle il appartient, et ^e pourra 
» prendre l'inscription dans aucune autrÊ»Facu}té K> 
» avant une année réyolue , , ,sans préj u^p,e ; 4?* pei- 
2» nés plus graves qui pourront tyi .être infliges dans 
» Tordre de la jurisdi et ion académique,., d!apr&> {* 
« nature des discours qu'il- aura, tenus» .. .,; ir „r , 
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» A&T. III. Le présent Arrêté sera adressé aux 
» Doyens de cinq Facultés de l'Académie de Paris, 
9 lesquels seront chargés de yeiller & son èiébuxion 
j> dans leurs Facultés respectives. » 

Signé au registre ; ,1e Conseiller- d'état , 

. membre dp la Commission » exerçant 

les fonctions de Président; G. Ctrvrea. 

* ■ 

ïéè Secrétaire-Général ,* Pbtitot. 



. i. ■ . '! 



J i ) » '1 , (!L,i. 1 •.! 



. „ . Pour copie conforme , pour l§ Secrétaire. 
* général , Guen*a*J DE Mussy. 



I ' ■ 



* arrêté concernant In Police intéftèufë Ûes 

* : Fdèuttes. 

ÏUtrajt 4u, procès- verbal de la séance du 7 mai i8ao. 

< «r La céfoftiHstoh', ctih^idërànt que l^feeignement 
» de toutes les Facultés est publié /et due ï'adifais- 
» sion aux cours : Aë pettt être restreinte 1 a \xiç s%uh 

* Étudions qui les suivant dans Hn^nHU ^obtenir 

* d'estrades; 

» i Q bfe<, dans quelques ïacalftH , il ' « Wt ' âfeiA 
» exigé aucune inscription 1 pour païvétiilr au . grade 
» fttfrwlttiiér -,'- 

' «iCcftltâfMiht, ^an Wfre cfe 1 #u;e i : dbpuîs 
ô tftfëjcrttfcs tainéë* ^ des : débordées otft eu" iîgâ dans 
m : dHtâëT'Fàftnltff; saiis tfué les rlrlta^PeV^autêui-s 
-» dé éès^âiàtêsàïént ^' Cite recours '/ et ; que 
« Ik ^ti^flàncè 'tfki«- J>1& i le« iMl^âni^tu". 
-» d^my qtfoî'^fe Toti ait Util dk penie? i ij^ , ltl^lu. 

* part d'entre ëài / iîtài Wt : ètrâTfigèrè ^ ' ' : 
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* * * 

» Qu'il importe également aux Professeurs et aux 
at Etudians de prévenir le retour de ces désordres ; 

» Qu'il n'est pas moins important pour le maintien. 
» de la discipline , que MM. les Doyens et Profes- 
» seurs des Facultés puissent reconnaître les Audi- 
» teurs, Etudians, ou autres qui troubleraient Ten- 
» seignement, soit par leurs discours , soit par leurs 
» actions ; 

» Arjhlte ce qui suit : 

» Art. I.er Dans toutes les Facultés il sera délivré 
» aux Etudians inscrits, à Feffet d'obtenir des grades, ' 
» des certificats d'inscription. Les Elèves devront être 
» porteurs de leurs certificats d'inscription , lors- 
* Qu'ils se présenteront aux cours des Facultés. 

» II. Pour être admis à suivre les cours publics 
» des Facultés de tout ordre , comme Auditeur bé- 
» névole, et 'sans avoir pris une inscription, il fau- 
» dra à l'avenir , et à compter de ce jour, avoir de- 
» mandé et obtenu une carte d'admission : cette carte 
» sera spéciale pour les couws de la Faculté par la- 
it quelle elle aura été délivrée. 

» III. A cet effet, il sera établi, dans chaque Fa- 

*» culte, un registre coté et paraphé par le Doyen, 

'» et tenu par le Secrétaire. Les personnes qui dé- 

» sirerout obtenir une carte d'admission, devront 

» inscrire ou faire inscrire sur ce registre leurs 

3 noms, prénoms, âge, lieu de naissance, domicile: 

» elle devront, en outre , à Paris , exhiber, si elles 

» ne sont point domiciliées dans cett« ville, leur 

» pernMs de résider. Chaque demande inscrite sur le 

» régi 're sera signé du requérant et recevra un nu- 

'» mérô. 

» IV. Les cartes d'admission ne pourront être 
Quinzième année. Tome VII. 22 
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» refusées à aucun de ceux qui auront satisfait aux 
» conditions requises par l'article précédent. Elles 
» seront signées du Doyen et du Secrétaire de la 
» Faculté , et le requérant y apposera pareillement 
» sa signature. Elles seront timbrées du sceau de la 
» Faculté , et porteront un numéro correspondant à 
» celui sous lequel la demande aura été enregis- 

» trée. 

» V. Toute personne qui assistera a un cours de 
» Faculté, devra, à la première réquisition du Pro- 
» fesseur ou du Doy.en , exhiber son certificat d'ins- 
» cription ou sa carte ^'admission. Il pourra en être 
» pris note , et le certificat d'inscription ou la carte 
» d'admission sera immédiatement rendu. 

» Vl.^Jîn cas de trouble occasionné par le porteur 
» d'une carte d'admission , sa carte pourra , sur la 
» demande du Professeur et sur celle du Doyen, être 
» annulléepar délibération delà Faculté. 

» VII» Dansle cas où il serait reconnu que le porteur 
» d'une carte d'admission aurait prêté sa carte à une 
» autre personne admise ou non admise , la carte 
» sera annullée de droit. 

» VIII. Lorsqu'une carte d'admission aura été an- 
» nullée , celui à qui elle avait été délivrée sera invité 
» par écrit à en faire la remise , dans les trois jours, 
» au secrétariat de la Faculté. Faute d'y satisfaire , 
» ses noms , prénoms , et le numéro de ?a carte , 
» seront affichés, aux* portes des salles de la Faculté. 
a> Dans le cas où le porteur de la carte annullée se 
* présenterait pour être admis aux cours de la Facul- 
» té f l'Appariteur , ou toute autre personne char- 
» gée de la police intérieure de la Faculté , lui en 
» refusera l'entrée. La personne ainsi exclue pourra 



*v 
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» se retirer pardevers le Doyen , à l'effet d'obtenir 
>f une nouvelle carte. Sa demande sera soumise à la 
» Faculté, qui y statuera ainsi qu'elle le jugera con^ 
a» venable. 

» IX. Les inscriptions au registre dont il est que?- 
m tion dans l'article 3 seront faites et les cartes dé- 
» livrées sans aucuns frais. 

» X. Les cartes d'admission ne seront valables 
» que pour l'année scbolaire dans laquelle elles au- 
» ront été délivrées ; elles ' devront être visées ou 
» remplacées par de nouvelles cartes, au coraraen- 
* cernent de cbaque année scbolaire. 

» XI. Les régtemens concernant les Etudians ins- 
» crits dans les Facultés, et les peines académiques' 
» portées contre ceux qui se rendraient coupables 
» de quelque faute contre la dici pli ne /continueront 
» 4 vôtre exécutés suivant leur forme et teneur. 

» XII. MM, les Recteurs , et , à Paris, MM. les 
» Doyens des Facultés , sont cbargés de l'exécution 
» du présent arrêt. » 

Signé CuviER, remplissant les fonctions 
de Président , et Petit ot , Secrétaire. 

Pour extrait conforme , 
Le Secrétaire-général $ Petitot. 



Ordonnance du Rài concernant les Facultés 
de Droit et de Médecine. 

A Paris , le 5 Juillet 1820. 

LOUIS , par la grâce de Dieu , Roi de Francs 
et de Navarre, à tous ceux qui ces présentes ver- 
ront , Satlut. 
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Sur ce qui nous a été exposé touchant l'insuffi- 
sance des réglemens exista os relatifs à la conduite 
et à l'assiduité des étudians près les Facultés et les 
Ecoles secondaires de Médecine de notre Université.; 
_ Vu la loi du 10 mai 1808, et les décrets çt or- 
donnances concernant l'instruction publique ; t 

Sur le rapport de notre Ministre Secrétaire-d'Etat 
au département de l'Intérieur j 

Notre Conseil-d'Etat entendu # 

NOUS AVONS ORDONNÉ et ORDONNONS Ofi qui 

S -lit: . 

Art, I.er A compter du premier janvier 1821 , 
nul ne pourra être admis à prendre sa première ins- 
cription dans les Facultés de DroiJ; et de Médecine ^ 
s'il n'a obtenu le grade de bachelier ès-lettres. 

Art. II. A compter du premier janvier 1.822, nul 
ne sera admis à l'examen requis pour le grade de 
bachelier ès-lettres , s'il n'a suivi , au moins pen- 
dant un. an, un cours de philosophie dans, un Collège 
royal ou communal , ou dans une institution ou cet 
enseignement est autorisé. 

Art. III. A compter du premier janvier 1823, 
nul ne sera admis audit examen , s'il n'a suivi , au 
moins pendant un an , un cours de rhétorique , et , 
pendant une autre année, un cours de philosophie , 
dans l'un desdits Collèges ou institutions. 

Art. IV. A compter du premier janvier 1823 , 
nul ne sera admis à s'inscrire dans lès Facultés de 
Médecine , s'il n'a obtenu le grade de bachelier ès- 
sciences. D'ici à cette époque , l'instruction requise 
pour ce grade , ainsi que pour les grades supérieurs 
de la Faculté des Sciences, sera réglée de nouveau , 
et de manière que le grade de bachelier n'exige d* 



* 
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: —11 qui se destinent à la médecine >qne les cou- 
rsa nces scientifiques qui leur seront nécessaires. 
-Art. V. , A comptée du î.er novembre prochain , 
4t étudiant qui se présentera pour prendre sa' 
. -A*0mière inscription dans une* Faculté ou dans une 
cole secondaire de Médecine, sera tenu de dé- 

^.^oser, . 

1 .0 Son acte de naissance 5 , . 

a.o *S'ii est mineur , le consentement de ses pa-* 
v5(. ens ou tuteur à ce qu'il, suive ses études dans la 
faculté ou dans l'Ecole : ce consentement devra in- 
r diquer le domicile actuel desdits parens. ou tuteur ; 
-« 3.o Enfin r dans les Facultés de Droit et de' Mé-' 
r decine , après les époques indiquées ci-dessus, le 
.,.•;; diplôme exigé par les articles précédons. I 

, f: : Art. VI. A compter du même jour 1 ,er. no- 
r : vembre prochain , nul ne sera admis à prendre 
Ll d'inscription dans une Faculté, ou dans une Ecole' 
: siégeant dans une ville autre que celle de la ré- 
sidence de ses parens ou tuteur, s'il n'est présenté 
par une personne domiciliée dans la ville où siège 
ladite Faculté où Ecole , laquelle sera tenue d'ins- 
crire elle-même son nom et son adresse sur un re- 
gistre ouvert à cet effet. 

I/étudiant sera censé avoir son domicile de droit, 
en ce qui concerne ses rapports avec les Facultés ou 
Ecoles, chez cette personne, à laquelle seront 
adressées, en conséquence, tous les avis et toutes 
les notifications qui le concer neront.En cas de mort 
ou de départ de ladite personne, l'étudiant sera 
tenu d'en présenter une autre; faute par lui de le 
faire, toutes les inscriptions qu'il aura prises depuis 
le décès ou le départ de la personne domiciliée par 
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^quelle il avait été posante , pourront éti* an- 
nullées, 

Am. VII. étudiant «si , eu outra , tenu ée 
d^cUrer, en t'inscrivent , sa résidence réelfe, et, 
s'il v}ej}t 4 au changer, d'en filtre une rtoa voile 

Ces déclarations seront inscrites sur le registre 

dont il est question dans l'article précédent. Toute 
ia«)#s* déclaration , on tout défaut de déclaration 
eje cas de changeaient de domicile, pourra être 
puni eomme il est dit en l'article précédent. Ce$ 
pupitiofcs seront infligées par délibération de la 
ftonlté. 

A*** VIII. Le registre dont il est question dan# 
l'article 7 , sera, ainsi que le registre des inscrip- 
tions , eaté' et paraphé par le Recteur de V Acadé- 
mie 9 qui les clora tous deux le quinzième, jour de 
chaque trimestre; ils seront portés chez lui , à cet 
effet , par le secrétaire de la Faculté ou de 1'Jïcole. 

A&t. IX. Dans les villes où le Recteur ne réside 
pas, il commettra un • fonctionnaire de l'Université 
p#nr remplir les formalités indiquées par Tarticle 
précédent ,et pour le représenter auprès de ta fa- 
culté ou de l'Ecole, dans tons les autres cas où sa 
présence pourrait être exigée. 

•A Paris , la Commission de l'Instruction {mfrlique 
chargera spécialement an de ses membres , ou , sous 
lui, un inspecteur-général , de cette partie des fonc- 
tions rectorales. 

Art. X. Tout étudiant convaincu d'avoir pris sur 
le registre uqe inscription pour un autre étudiant , 
perdra toutes les inscriptions prises par lui , soit 
<Uns la Faculté où le délit aura été commis, soit 
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4*ns teinte autre, sans pftéfudâaa des peines pronon- 
cées pour ce cas par le Code pénal La pnnition sera 
dfaeffliée par une délibération de la Faculté :\elle 
set» définitive. . 

* A*V. XL Tout professent» £* Facèkë *u d'gcole 
secondaire de Médecine est tepu dç faire ,aa arias 
d*n« fois par mois , l'appel dm éfaidiaaa inaente , et 
qui doivctnt enivre *m oeqrs en veite des régie mens. 

Si le nombre de ces étudjans est trop ponsidé- 
mkifi fttirfi)* l'appel puisse ètve général , le pro- 
fimeiir fer» chaque jour des appels particuliers , de 
gmnière , cependant 9 que. chaque étudiant soit ap- 
pelé au moins deux fois par mois, et qu'aucun 
d'eux g* puisse prévoir le. jour oà il sera appelé. 

Art. XIL Les Doyens et les chefs des Ecoles 
sent tenus de veiller de temps en {emps par eux- 
ipAinesi Fesécntion de l'article prioéd^ot. £es Rec- 
tetuas pourront également y vpiUer en personne , 
ou par un inspecteur d'Académie qtfîts enverront 4 
eei effet. 

Aar. XIII. Tout -étudiant eenvaiapu d'avoir ré- 
pondu pour un autve perdra une inscription. 
- Anv. XIV. Haut étudiant qui ms* paanqaé 4 
Tappel deux fois dans un trimestre et dans le piême 
enfin , sans excuse valable et légitima , ate pourra 
recevoir de certificat d'assiduité dis proCessieur dudit 
tours» 

A*t. XV. Il ne sesa délivré de . certificat d'ius* 
«rfptîen que pour les trimestres x>ù les étudiais au- 
vent obtenu des certificats d'assiduité peur tops les 
eoups qu'ils devaient suivre p en dant ce trimestre , 
d'après les réglemens.Il sera fait mention de ces cer- 
tificats sur le certificat d'inscription. - 
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Art. XVI. Nul ne sera admis à faire valoir dans - 
ttne Faculté ou dans une Ecole secondaire de Méde- * 
cine , les inscription» prises dans une autre ,. s'il ne ' 
présente un certificat de bonne conduite délivre par - 
le Doyen . de la faculté , ou le chef de UËcole secon- 
daire d'où il sort , et approuvé par le Recteur. < 
En cas de refus du Doyen ou du Recteur , l'étu- 
diant aura la faculté de se pourvoir près du Conseil 
académique. *• 

Art. XVII. Tout manque de respect , tout acte 
d'insubordination; de la part d'un étudiant envers 
son professeur ou envers le chef de l'établissement, 
sera puni de la perte d'une ou de deux inscriptions :' 
la punition sera prononcée , dans ce cas, par une dé- 
libération de la Faculté., qui sera définitive. 

La Faculté pourra , néanmoins , . prononcer une 
punition plus grave à raison de la nature de là faute ; 
mais alors l'étudiant pourra se pour voir par-devant le 
Conseil académique. » 

En cas de récidive > la punition ser$ l'exclusion 
de la Faculté pendant six mois au moins et deux ans 
au plus ; elle sera prononcée par une délibération de 
la Faculté , et sauf le pourvoi devant le Conseil Aca- 
démique. 

La même punition sera appliquée dans la même 
forme à tout étudiant qui sera convaincu d'avoir 
cherché à exciter les autres étudians au trouble oui 
l'insubordination dans l'intérieur des Ecoles. S'il y 
a eu quelque acte illicite commis par suite desdiles 
instigations , la punition des instigateurs sera l'ex- 
clusion de l'Académie ; elle sera prononcée pv le 
Conseil académique. . 
Art. XVIII.. Tout étudiant convaincu d'avoir, 
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liogs des Ecoles 9 excité des troubles jou pris part à 
des désordres publics ou à des rassemble tne,rrs illé- 
gaux, pourra, paç mesure de discipline èl kVeiïet 
de prévenir les désordres que sa présence pourrait! 
occasionner dans les Ecoles , et suivant la gravité des 
cas , être privé de deux inscriptions au moins' et de» 
quatre au plus, ou exclus des cours de la Faculté et de 
T Académie dans le ressort de laquelle la faute aura* 
été commise, pour six mois au moins et pour deux 
ans au plus. Ces punitions devrout être prononcées 
par le Conseil académique. Dans le cas d'exclusion > 
l'étudiant exclus pourra se pourvoir devant la Com- 
mission de l'instruction publique , qui y statuera dé- 
finitivement. 

4 

ART. XIX. En cas de récidive, il pourra être ex- 
clus de toutes les Académies , pour le même temps 
de six mois au moins et de deux ans au plus. T/ex- 
clusion de toutes les Académies ne pourra être pro- 
noncée que par la Commission dej'lnstruction publi- 
que , & laquelle l'instruction de l'affaire sera ren- 
voyée par le Conseil académique. L'étudiant pourra 
se pourvoir contre le jugement dopant notre Con- 
seil-d'Etat. 

Art. XX, Il est défendu aux étudians , soit d'une 
même Faculté , soit dé diverses Facultés du même 
ordre , soft de diverses Facultés de différent ordres , 
déformer entre eux aucune association, sans en avoir 
obtenu la permission des autorités locales, et en 
avoir donné connaissance au Recteur de l'Acddémie 
ou des Académies dans lesquelles ils étudient. Il 
leur est pareillement défendu d'agir ou d'écrire en 
nom collectif, comme s'ils formaient une corpora- 
tion ou association légalement reconnue. 
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En cas de contravention aux dispositions précé- 
dentes , il sera instruit contre les contrevenans par 
les Conseils académiques, et il pourra être prononcé 
les punitions déterminées par les articles XIX et 
XX, en se conformant atout ce qui est prescrit par 
ces mêmes articles. 

Art. XXI. Les sommes payées pour les inscrip- 
tions seront rendues k ceux qui auront perdu ces ins- 
criptions en vertu des articles ci-dessus. 

Art. XXII. Le Recteur fera connaître , dans la 
semaine , k la Commission de l'instruction publique, 
es punitions qui auront pu être infligées en vertu de 
là présente ordonnance , soit par les Facultés , soit 
par les Ecoles secondaires de Médecine , soit par les 
Conseils académiques. t 

Art XXIII. Tout arrêté portant exclusion de 
toutes les Académies ou même d'une seule , sera 
transmis par la Commission de l'instruction publi- 
que , avec les motifs qui l'auront déterminé , à notre 
Ministre de l'Intérieur , et communiqué par lui k nos 
autres Ministres , pour y avoir tel égard que de rai- 
son dans les nominations qu'ils auront k nous pro- 
poser. 

Art. XXIV. Les punitions académiques et de 
discipline établies par la présente ordonnance auront 
lieu indépendamment et sans préjudice des peines 
qui sont prononcées par les lois criminelles , suivant 
la nature des cas énoncés. 

Art. XXV. Notre Ministre Secrétaire-d'Etat au 
département de l'intérieur est chargé de l'exécution 
de la présente. ordonnance , qui sera insérée au Bul- 
letin des Lois. . 
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Donnée Paris , en notre château des Tuileries, 
le cinquième jour du mois de juillet de Tan de grâce 
1820, et de notre règne le vingt-sixième. 

Signé LOUIS. 

Parle Roi , le Ministre Sécréta ire-d* Etat au 
département de l'Intérieur 7 signé Simeox. 

Pour copie conforme , 
Le Secrétaire-général , signé Petitot. 



Extrait de t Ordonnance du Roi , du k Oc- 

m 

tobre 1820. 

t 

Art. VIII. Dans les Facultés de Droit, aussi bien 
que dans toutes les autres' Facultés , à compter de 
l'année scholaire 1821 — 1822, la première inscrip- 
tion d'un étudiant devra être prise au commence- 
ment de Tannée scholaire , et de manière à ce qu'il 
puisse suivre la totalité des cours dans l'ordre pres- 
crit. Chaque étudiant suivra lesdits cours sans se 
permettre d'interruption , à moins d'excuses jugées 
valables par la Faculté. 

Art. X. Il sera fait par la Commission de l'in- 
struction publique , un règlement pour appliquer , 
avec Jes modifications convenables aux Facultés de 
Médecine , les dispositions de la présente ordonnance 
et de celle du 5 juillet , relatives à l'ordre k suivre 
dans les cours , aux époques des examens , et aux 
études préalables à exiger de ceux qui ne se présen- 
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tent à ces Facultés qa* dans l'intention fry obtenir 
le diplôme d'offiflfer^de santé. • 

Art. XI. On ne comptera dans -toute* les Facol- 
tés, pour l'admission *ux examens, même. pour ceux 
de licence et de doctorat t que les certificats d'ins- 
cription donnés lors de la clèrure-du trimesjtfe auquel 
l'inscription se rapporte , et accompagnés des certi- 
ficats d'assiduité pendant ledit trimestre, conformé- 
ment à l'article 1 5 de notre ordonnance du 5 juillet 
1820. L'inscription seule ne servira que. pour l'ad- 
mission aux leçons, et de preuve que les frais en ont 
été payés. 
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Description d'un enfant de trois ans offrant 
tous les signes de la puheifè g par G% 
Bkeschet , chef des travaux anatomique s 
de la Faculté de Médecine de Paris. 

Jj a Société m'a chargé de lui faire la descrip- 
tion d*tm Jotto enftnit qui 1W a «tg présenté 

dans une de se» dernières séAactes , par MM. 
DesroseawxT) tjfficier de santé à Montmoritton , 
département de la Vienne , et M. Maury » of- 
ficier de Sâfïté à Êôïtiers. 

Jacques - Aimé Savin est né à Montniorillon , 
le 20 octobre 1017 , de jjarens sains , et n'of- 
frant rieh de remarquable dans feur organisa- 
tion. Son père , âgé de yingt-cinq ans 9 bou- 
langer, d r un tempérament ïympbiatico-san- 
guin | d'une taille de cinq pieds deux pouceS, 
et d'une constitution grêle, a été pubère à 
quatorze ans. 

Sa mère , âgée de vingt-sept ané ê d'un tem- 
pérament sanguin, d'une faible compïexkm , a 
été nubile à quinze ans : elle s*est mariée à 
vingt -quatre ans , et au bout de quatorze mois 
de mariage , elle a eu l'enfant dont nous fai- 
sons Diistoire. . 

Cet enfant , gros et fort , pèse Vingt-trois 
' kilogrammes. 

11 offre une stature d'un mètre cinq centi- 
mètres. 

Les dimensions des diverses parties du corps 9 
sont : 
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* ' Du yertex au pubis , six décimètres , ( i pied 
io pouces a lignes, ) 

Du rettex à l'ombilic , trois décamètres 
quatre centimètres huit millimètres > ( i pied 
«1 ligues.) 

Du vertes à l'appendice sternale , trois déci- 
inètres Quatre centimètres huit millimètres , 
( 1 pied u ligues. ) 

. Du t teftex aa menton r un décimètre six 
centimètres sept millimètres , (6 pouces a lig."} 
. Circonférence de la tête, ciaq décimètres un 
«millimètre (î pied € pouces 6 lignes» ) 

Diamètre de la tête d'une tempe à l'autre r 
4in déchu, trois centim. un millim. r \4 p. ip 1.) 

D'une bosse pariétale à l'autre , un décimè- 
tre quatre centimètres huit millimètres j ( 5 
pouces 6 lignes. ) 

Du iront à l'occiput , un décimètre sept cen- 
timètres cing millimètres ( 6 pouces 5 lignes. ) 

Circonférence du cou , deux décimètres sept 
centimètres six millimètres , ( io pouces 3 lig.) 

-Circonférence du thorax prise sous les ais- 
selles * six décimètres quatre centimètres trois 
'mifiimètrès , ( î pied i î pouces 9 lignes. ) * 

Circonférence du thorax prise à la hauteur 
de l'appendice sternale, cinq décimètres neuf 
centimètres trois millimètres , (1 pied 9 p. 11 1,) 

Circonférence du tronc à la hauteur de 
l\>mbilic , sii décimètres trois centimètres huit 
millimètres , ( 1 pied 1 1 pouces 7 lignes. ) 

Diamètre du bassin pris à F extérieur. Du 

23.. 
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pubis 9.1* sacrum , un décimètre quatre cejiti- 
mètres. quatre millimètres , (5 pouces 4 lignes**) 

D'un tubercule supérieur et antérieur de 
l'os coca) à celui du .côté opposé , un décimètre 
huit centimètres trois millimètres , ( 6 pouces 
clignes. ). 

Grosseur des membres tkoraciçjies ^Grosseur 
du bras A sa partie moyenne , un, décimètre 
neuf centimètres sept millimètres, (7 pouces 
4 lignes. ) 

Grosseur de Tarant -bras à sa partie moyenne 
un décimètre sept centimètres cinq millimètres, 
( 6 pouces 6 lignes. ) > 

Grosseur -du- poignet, un décimètre deux 
centimètres huit millimètres, (4 pouces 9 Kg.) 

Grosseur dëà Hiêmbtes abdominaux. Grosseu f 
delà cuisse à sa partie moyenne , trois décime* 
très trois centimètres et cinq millimètres y 
( i pied 5 lignes. ) - ; ■ 

Grosseur du genou , deux décimètres' six 
Centimètres cinq iiiillimètres (9 pouces 10 lig.^ 

Grosseur 4e la jambe au mollet , deux déci- 
mètres trois centimètres sept millimètres , 
( 9 pouces 9 ligues. ) 

Grosseur de la jambe à sa partie inférieure , 
un décimètre scjp t centimètres deux millimètres 
( 6 pouces 4 lignes ). 

Parties génitales dans P état de repos. Lon- 
gueur du pénis du pubis à l'extrémité du gland , 
neuf centimètres six millimètres, (3 pouces 7 1.) 
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Grosseur du pénis à sa base, neuf centimè- 
tres deux millimètres , (S pouces 5 ligne». ) 

•' Grosseur du gland y huit centimètres $ dix 
millimètres , ( 3 pouces- S lignes* ) 

-Pénis dans Frétât d'érection. Longueur du 
pénis du pubis à l'extrémité, du gland y treize 
centimètres cinq millimétrés , f (5 péatces; ) 

Grosseur du gland vers sa couroiine ,' neuf' 
centimètres cinq millimètres , ( 3 pouees 6 lig.) 
Grosseur du pénis près du pubis , huit centi- 
mètres, (3 pouces.) 

^Etat v général du coPps. Le jeune Sàvin a les 
cheveux châtains-clair , abondans , tudes au 
toueher et frisés; le 'corps est légèrement cou- 
vert de poils , d'une teinte plus claire que ceHe 
des cheveux , et Ton- en observe principalement 
sur les bras , les cuisses et les jambes j' la lèvre - 
supérieure et les parties latérales delà figure 
offrent un duvet abondant d*ûne coloration ' 
pareille à celle dés cheveux ; la région pubienne 
présente des poils rudes , frisés , et en a une aussi 
grande quantité que sur un sujet de seize ou 
dix-huit ans. Le scrotum est également parsemé 
de longs poils , ainsi que le pourtour de l'anus. 
La peau , quoique blanche , n'a pas cette 
mollesse et cette souplesse des jeunes enf ans ; 
elle est rugueuse > comme chagrinée, et ré sis - 
- tante sous la presttgn des doigts* 

. Digestion. La cages don est active ^che* ce 
joune sujet , ex il mange avec une sorte de vo- 
racité des alimens peu délicats. Il prend envi- 



x*a ira* livras cd'atimens solides M dew livres 
de liquidée , chaque jo*r, 

Lea évacuations alvines » pueeque tonjo^rs 
au nombre de deux dans les vingt- quatre Jbeu- . 
res » sont faciles, et les madères sont few&es et 
moulées. 

Respiration. On rcomptç 4e dix-* sept ^ d**- . 
xte*f in^iratkms par minute (i). 

Circulation. Le jxml* b*t 4e SQi*aat*<4ix & » 
qqfttfftràngt fois par minute, pendant V&*t 
de ves^e j il n*a guère que soi«*nte ou^soixïutffr^ 
hjûf puiserions pendant le sommeil, &p?è} le 
repas i il «t plus fréquent , .et les pulsation*» 
vo»* quelquefois à quatre - vingt- d«. On a 
plusieurs fois observé quelques intermittence*. , 

I^a sécrétion. de la saliva eat* ftamdaAte j< 
l'urine Coffre danjs $a quantité* et. &D* «ipde . 

d'excrétion * . rien de particulier. )Cepen4antt 
elle eat parfois trouble et ju«uenWawe # / * , 
Jb# faeiUlé >M rapidité de la diction,, et 
la coloration* n j^une des^matièrç& iecftlep , dé- 
nwtrtrent que la bile /est convenabl^a^t sé- 
crétée* • ; .. -.,.'...... 

, Une . odeur spejrra&tiqnj? qu'égale par fois* A 
1* j*iwe,.&?w» % et Jes taches <qu'oq. a souvent 
observées sur ses draps et ses chemiser, portent 

L 1. 1-. - *■ % ' ■ ■ ■- S'- ■'■■-*'' , " '■" *- " * - ' L ' - - 

(t) La force ptflmonaird, mefl^B avec Instrument 
de M. Régnier > a été jusqu'au 17.** degré , ou 5o kilo- 
grammes, qui est la forée ordinaire observée che* lea 
femmes aéeltes. 
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à croirç que le SRerme est çectf |£< I* • P«fté *»- 
dehors. On n'a pas d'gujtre gWfrWk feii Me a ce 
d$wtte**çré4pn* • ■ . .., 

L W ijdltiog oq p^rsp^mtM» «Itolé? # teifc 
d'avpir cette o4fP|Wiè propre tint tolint * 
offre celle qui carapt&iw h vldUté » ******* 
4^eurestpa^k>i&trè^pw9apflO^ 

. Locomoffp^ Le» maw*mw& géamax a* 
pr&aatent pas cffcfe y^çaiatwn «t eett* faiblenf 
ftfOpiW ^ l>f fcoçe, J^es n*u*rif& tâ d&m*en% 
&&&M powii U$ Wt une i«fl^t tapérieur* à 
celle qu'on observe chez des sujets de quelque* 
4t>9ée* i leupt <ft°f9HP ne •Wrt p*& fttthéc* par 
pp tiw* c?l}ul&ife qui solvant vuifor*o4tp*iit 
kp^u , donne £ twtt* te* pMtiea vm$ rondeur 
et d$f contwi* 4o»* «| egvéakl** 

La marche est forme et assurée » %t wwn* 
oe je*neaijjet a lait , à pied t awfi âudUîlé , des 
petite voyages 4e plusieurs iiene*. Se* attitude 
^«urt p^ c$Ue& deJWtaet» et «es pote» 
«ont fréquemment eeUe* d'w «hléfie. 

Vqpx weu* juger 4e tea force* » an a vanta 

employer des dynemorpAtret » ntti» ces ipstni- 
meus * par leurs dimensions, ayant été Jaits 

pour 4<* #4»ke* i 9» ft V pu i<w «wsr que 

fort imparfaitement. .,,.-> i t . v; - 

Les eypérïeneea dyuamométriquet ont ce- 
pendant donné les ré$ult*t$ stjf ya&a (i J : 



^»« 



(î^ 00 dit que la force dos reins est comumqlfytttit 4* 
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* Force des reins. • •.... . 90 livres. 

* Sftrce du poignet: ...... 357. 

Déjà on avait plusieurs fois observé c(u % Aimé 
Ravin pouvait assez facilement soulever et por- 
ter d'un lieu dans un autre , un poids de vingt 
à vingt-cinq kilogrammes. 

Il est courageux , intrépide , et connaissant 
^es forces, il dédaigne les ënfans de son âge, 
pour lutter avec des personnes plus âgées -et 
plus grandes que lui.- Le pugilat , et la lutte 
corps à corps, sont ses amusemens les plus 

agréables. „ ; ' l' '? 

r ~ JPqix et parole. Sa voix est forte est ressëîn- 

ble , pour la nature de son timbre, à celle d J lin 

sujet de .seize ou dix-huit ans , 'chez lequel la 
r :puberté donne à la vo^c un nouveau Caractère 

qu'il est difficile d*exprimer. ' 

* L'articulation des sons n'est pas très-nette , 
mais peut-être cela dépeqd-il de la langue que 
parle cet enfant , langue qui est une espèce de 
mauvais ~ français , ou patois du Poitou. On 
jsjat cependant assurer que la parole est brève, 

-brusque > et souvent impératiye. V 

•■ » 

t * 

'»$> livres dans l'homme adulte , et que cette du poignet 
est de 1 to livres. 

. Dans le premier cas, on juge de cette force en retenant 
le dynamomètre avec les pieds, et en tirant avec les deux 
mains sur un manche horizontal ; dans le second cas, on 
frappe avec le poing sur une pelote soutenue par une tige 
qui communique avec le reasQrt et l'aiguillç di^ dyna- 
momètre. 
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' Sens externes. Les sens externes ne présen- 
tent rien de particulier. 

Facultés intellectuelles i Les factiltés 'iirrtel- 
fectuelles ne sont pas développées d'une ma* 

-nière qui puisse être comparée à l'état des âu- 
- très fonctions , et sur-tout à celui des organes 
génitaux. La mémoire est heureuse; le juge- 
ment est à-péu-près celui que comportent Page 
et l'éducation du jeune Sàvin. Nous pouvons en 
dire autant de son imagination. 71 n'y a d6nc , 
sous ce rapport,' aucun signe bien marqué 
•'d'une grande précocité, * \ % '* ••- 

- Génération. Par lés dimensions que nous 
avons données des organes de là génération , 
-on voit que c'est principalement dans cet ap- 
pareil que la puberté très-précoce se manifeste. 
Nous ferons pourtant remarquer que le déve- 
loppement extraordinaire existe à un 'degré 
bien plus prononcé dans le pénis que dans tas 
•testicules. Le'prépuce^ volumineux et en forme 
•de bourrelet vers la couronne du gland , fait 
encore reconnaître un paraphymosis doiit Savin 

.a été affecté. 

Passions. Les organes génitaux nie restent 
pas dans un état d'inertie/ Souvent le pénis 
-entre en érection , et la présence dé jeunes 
•filles ou de femmes produit cet effet^ Dans ces 
circonstances , toute la personne de Savin est % 
animée et agitée ; les yeux , ht .parole 1 et le 
geste sont en harmonie , - et par : un instinct 
par ticulier il cherche à porter • ses mains vers 



ta.MBfnief génitaux d'au sej^e diileiraut -dn 
sien » sans trop savoir les ibnotiij^ auxquelles 
H»t appelés et les uns et les autres j il p^ait 
certain qije m, te* $fc&tatiçn& de l'v**l)i$i*e f 
nitacQpulatip^ n^soitf cpnpges de cet en&nfc, 

3oa sommet est; profond » quwqVagité^ il 
gtiee çoma*aAéote*t supt-çtu huit Iwncs**, , . 

A. sa WWW^ji Vepiwt don* n«u& foi**»/ 
Histoire n'oient rien de rem^rqu^e »QW k 
apport de 89fi poids et de $on volu^aç. : . .. , 
t . L'accouchement .ayait été jnp t pwç\ . et facile # 
quoique très-long. 1^ sage-feinte di t «** p&ftçq» 
deJ^ufaut^ qH ? U paraiss&i}; afpb le* Q$ plwgros 
^u'ife ne Je so^t .Qr4ip^irf»i^t çh#* «i§sr &9»tr 
v^m*:n^» ^ satpres du crâne parajttrâot 
aussi ftioi^ -bç^ucQup df solidité. ; „;•/. - : 
. L^ iqèr^ allai t^soa Qutk»t pewUnt oaw 
^uoif , ,<# il 4ut $e**é s*ns jqu'ji epEguvât 1* 
^lacppdspe w4fcp^$iMoj(i, «A -peifefwta wr$ ce»*: 
^IW 1 ^ PPiS'apesçuU en W co9chanft.A. qu'il 

-avfiit une in^^mftUo» ,ai«e* forte à ift verger 
Ms jOfisrosfipitfÇ rwojmufc que: Q'ftût un pa***r 
phyraosis considérable. Les lotion? ^tnaJiieiïiefc* 
e« Je&<^tftpl#rongs relâ^ns et a^odiflsc^imjèrent 
ei dissipèrent pçu-à-peu oette ^maladie, mais 
mn # nitèwnwtt > dans l'espace; de deux jboxju 
L'émptipn des., dents a ^ précoce .ojier 
S#vm. A trois !H0i%«t ies premières denta eu* 
çéifbrmes ( incisives) oint paru k U mâchoire 
mp&feure î fc <*uftf rç- mois i ;«pt douteraient 
bap^d^ ftl?éoleir^ 4wv4tt, 4 «&e*kt»it 
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vingt sur 1m mâchoires. Depuis cette épdqu* 
iLn'eaeit pas serti d'autres. 



,: Les exemple* de puberté précoce ne sont pas y 
très- rares ; on trouve sur- tout dans les *n-« 
tenrs , de nombreux exemples de l'apparition 
défi menstrues à un âge tais-tendre., mais les 
observations de garçons pubères dans 1 39 pre-< 
mières années de leur vie f sont plus rares qùâ 
celles des jeunes filles nubiles dans leur ,ba$ r âge*t 
M» le professeur Dupmyim» ^a .fait «on-* 
naître à eatte Société» un cas analogue à celui, 
que noua Tenons de rapporter. ( Foyea ton» 
i< tr des Bulletins > 1806, page 148.) M. J&-> : 
/*â&4e la Sarthe > a publié dans le Bulletin 
de cette Faculté \ une observation dadévelop^ 
pensent considérable et tfès-preeoce des testi- 
cules, ohes un sujet très*- jeune» Je crois que 
ohes cet individu, les testicules offraient un« 
hypertrophie pathologique y cor plus tard ces 
organes, tombèrent dans une dégénérescence 
qui' nécessita k^nr ablptton , opération qui fat 
pratiquée par M, le professeur D«^^. Sui- 
vant ie rapport de M. Guerbois f qui a publié 
ee: fait dans sa traduction de l'ouvragé de 
Bœ&e, le malade 4m , quoique trèé*jeifrié 4 
offrait tous les caractère* de la virilité , prit 
ceux de la première enfanoe ap*ès qu'il eut 
subi la «astwtion; ■ 

. D'après le système de;M* -#a#^ il faudrait 
moins obeçetor (saignes dp laipwberté dansée 
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develo.ppement des organes génitaux , que dans* 
celui du cervelet: et suivant cet auteur , il y a 
dàlis le cas de puberté précoce une .sympathie 
ftùrt remurquatrle^ntre le'cenvelètet l'appareil 
génital. ... 

Il dit : Qu'il ai 'est pas rare que l'instinct de 
la propagation se manifeste avant l'âge ordi- 
naire , de la manière la plus prononcée : j'ai» 
ru à Paris, dit M. Gàlb^ un garçon de cinq 
ans qui ', sous le rapport . dés • forces corpo- 
relles , paraissait en avoir, seize. > Ses Ipartles 
sexuelles étaient entièrement développées j il: 
avait une forte barbe, une 'voix râuque* et 
mâle , en un mot', tous les signes d'une «virilité 
pleine et entière/ Depuis plusieurs années 
déjà il- avait satisfait avec des femmes l'instinct 
de 1a propagation* Je ne m'en laissai pas im- 
poser par/ ces signes' extérieurs ; Je n'attribuai 
pas la manifestation précoce «de l'instinct de la 
propagation au développement prém a turc des 
parties sexuelles , car peu auparavant , j'avais 
tu* twè fille* deneu{ ans qui palissait être une 
feotme tôule formée. Elle ne manifesta que 
rindifïérence 4'uri; enfant , lorsque, ses parens 
me te. montrèrent , . et jamais elle, n'avait . té- 
moigné lé moindre intérêt pour rien de ce qui 
a rapport à l'amour physique. On trouve dans 
Uuffan et ailleurs , des .exemples semblables 
de grands enfans qui avaient toutes les marques 
de là ptibërrê, sans que l'on remarquât rien 
en eux qui eût rapport à l'instinct de la propa* 



» • , 

et peu Société de Médecine , etc. 3i3 

gation. Chez la fille en question , le cervelet - 
xi "avait qu'un développement très -peu remar- 
quable, m^is il en est tout autrement dut 
garçon de cinq ans \ sa nuque était la*gç> 
bombée et robuste , quoique la tête çût acquis 
à peine les dimensions ordinaires à son âge; 
aussi ce garçon était il enfant sous tous les au- ' 
très rapports. 

Nous trouvâmes le cervelet tout aussi déye- . 
loppéchez un garçon de dix ans qui était çjér 
tenu dans une maison de correction gt Leipsijk^ 
pour avoir violé une jeune fille. A Paris , j'ai va 
le garçon d'une mulâtre , âgé de moins de troifr . 
ans ; il se jetait non-seulement sur les petites 
filles , mais sur les femmes , et les nommait 
avec audace et opiniâtreté de satisfaire à ses 
désirs. Il* ressentait dans les parties sexuelles ^ 
qui n'étaient point prématurément dévelop- 
pées 7 mais qui présentaient dés dimensions 
proportionnées à son âge , des érections plus 
que momentanées. Corarde il était environné 
de filles qui se prêtaient à satisfaire ses désirs,, 
comme un jeu piquant pour elles , par sa sin- 
gularité", il mourut de consomption avant d'a- 
voir atteint la fin de sa quatrième année. Son 
cervelet était extraordinairement développé; 
le reste de la tête avait les dimensions ordi- 
naires à son âge! Aussi ce n'était , sous tous les 
autres rapports, qu'un enfant tnaT élevé et 



♦/ 
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: «' Il est réellement étdnîiaiLt qttaîea médecins 
et les àaturalfete* n'aient jamais cherche lé 
èlêge4a penchant aux plaisîts deT&mour ; ail- 
leurs que dans les parties sexuelles. Tous les 
jours on voit de jeunes garçons et de jeunes 
filles de trais , quatre , cinq ans se Kyrer avec 
f tifeu* à rôrianiàme , sans répahdre le moindre 
fluide # et sans que le développement de leurs 
parties pût faire craindre pour eu* un penchant 
à ce yice. L'on se trompé beaucoup en croyant 
empêcher des en fans ainsi organisés y de con- 
tracter de pernicieuses habitudes, en les garan- 
tissant contre les séductions du dehors. Cette 
"précaution est applicable aux enfans ordinai- 
res , mais il en <est dont la nature elle-même 
'devient le Séducteur. Qui est-ce donc qui séduit 
lés jeunes èinges V Du reste , il arrive quelque 
chose de semblable chez les vieillards à 6e qui 
a lieu chez les enfans ; leurs parties sexuelles 
Sont souvent déjk paralysées / que des désirs 
effrénés les dévorent encore. 
'• Touslcs faits que Je Viens dfi citer/ d 'enfans 
'dont les parties sexuelles étaient ou n'étaient 
pàâ développées /et qui rion-seijleinent sen- 
taient l'impulsion de l'instinct de la propaga- 
tion , maié étaient doués aussi de la faculté 
d'exercer le coït, et chez lesquels le cervelet 
Seul avait acquis un développement prématuré , 
prouvent jusqu'à l'évidence qu'il faut chercher 
le siège de l'instinct de la propagation , non 
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paa dans les parliez genitttlas > mais dani& 
oervelet t (i)» . -, ? . * > . 

. M'étâtît,peu exercé fetuc rtfcharche3 orâaiô*»' 
çppique* 9 j'ai chargé M. le doùteur Spurzheim 
de faire l'examen dç la tête du a jeune Sctvtn f 
il m'a assuré que le ceryeletde cet enfant avait 
rfcquis un développement très-considérable et 
fort extraordinaire , et il pense que peu: Je 
personnes adultes l'ont aussi volumineux. f 

Peut-on cherche* a expliquer \\ précocité dé 
là puberté* chez Savin , par cette influence du 
cervelet? ou doît -o*i attribaeï le grand déve- 
loppement des organes 'génitaux ,' à l'irritation 
inflammatoire que le pénis a offerte dans, ce 
ôujet P .. 

Cette dernière supposition , présentée par 
Quelques personnes , ne me semble guère ad- 
missible, car une\ irritation ne peut produire 
qu'une hypertrophie > ou un Simple éflet local > 
et non' déterminer un grand développement de 
tx>âs les ^systèmes Ot-gktliques , comme on le voit 
dans l'histoire que nous venons de rapporter. 

Quant à' l'influence du* Cervelet sut l'appa- 
reil génital , cette idée appartient iutt système 
particulier <îe physiologie que chacun Connaît , 
et sur lequel je Crois* tterOi* m'abstenit de me 
prononcer. ' : 

* j -i i i - 1 - ' '■ ~^T *—-^ 

( i ) 4natomie et Physiologie du Système ntr*tu*m 
générai et du Cerveau en particulier, tome HI* «fi* 4», 
p. g5. 
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Observation de -combustion spontanée dont' 
deux femmes ont été atteintes dans le même' 
instant; par M. CHjÊRPBNTtZRjD.-M* , 
médecin des forges Royales de la marine , 
à Guérigny près Nevers. ' * ' %l 

Relation. Le îa janvier 1820 , à dix heures 
du soir , plusieurs voisins de la dame P*** , 
de Nevers, sentirent une odeur particulière, 
à laquelle ils trouvaient de l'analogie avec 
celles de matières aiûmales grillées et de laine* 
en combustion , mais qui leur semblait plus 
désagréable et infecte. Ils ne virent ni fumée , 
ni autre vapeur, s'échapper d'aucune maison 
environnante ; et , s'accordani à croire que. 
cette odeur vçnait de ce qu'on brûlait les dé- 
pouilles d'une vieillç religieuse carmélite , morte 
dans le voisinage le même jour , chacun d'eux 
se coucha sans faire d'autre perquisition. 
' Le i3 au matin, une femme voisine, qui, 
avait une double clef de la maison , parce 
qu'elle y venait tous les jours aider la servante, 
à donner des soins à la maîtresse, ouvrit la 
porte pour aller remplir ses fonctions habi- 
tuelles. En entrant danç la chambre , elle se 
trouva saisie par une fumée dont l'odeur 'in- 
supportable et l'épaisseur faillirent la suffo- 
quer. Elle sortit sur-le-champ en poussant les 
cris les plus aigus pour appeler à son secours. 
Les voisins accoururent , et, après avoir laissé 
pendant un ' moment échapper cette 
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épaisse, qui empêchait leurs recherches^ ils 
examinèrent tout ce qui était dans la chambre. 
Jls ne trouvèrent ni la dame P*** , ni sa ser- 
vante; ils ne virent d'abord aucune apparence 
de cadavres ^ mais s'assurèrent que le lit de la 
dame était entièrement brûlé. Ses différentes 
parties avaient cependant conservé leur forme; 
mais au premier attouchement tout s'est af- 
faissé et est. tombé réduit «état cendre , bois de 
#tj paiUftèse , ' pi^telas > lit de * plumes , draps , 
'<tOfutertifrés , rideaux , ciel die lit (i). 
Il Aivâttt ^de remuer les cendres , on a examine 
lttt<*t) du ior^rlfle :1a cheminée, d^ns lequel on 
n*a trouvé aurane parti^^de» boiB ou de chaiv 
hou allumé? le ieu n'y lavait point été coû- 
tai*, et s'^aât ^robaiblem^rit étèiht faute de 
bois --Un flkrflbëâu on chandelier était sur Ik 
^liemfirtéeV éViîaÀvktte $ tër^e aii Milieu de k 

chambrée il 'h*y avait dé tftmfSeile ni dans 
ttmy mtfeths Vautre (i). iLm ^ î \ ' ; ? • 
J EhpassktitMensuite VA^èècràétt dtài cfeiÙres 



ma!é ^nrié : ]eiihbë rév«ue 3 d^scin'bas , ayaiïtfe 
soulier au pied f et qui a -été r e connu e peur4a 
ïambe droite dp l£ servante, C'est la seule nar- 

^rrV héavtâWmJèëtk &teaift; étalent fcrilafne. 
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tie du corps de cette femme qui n'ait pas été 
réduite en cendre (i)^ 

La boîte osseuse du crâne de la maîtresse, 
dégagée du cuir chevelu et de la peau, qui 
^avaient été brûlés , a été retrouvée à la place 
où cette dame avait sa, tête quand elle était 
couchée. Il a'ya est que cette portion du corps 
-qui n'ait pas été. anéantie par la .combustion , 
excepté cependant *in petit fragment* du coii , 
ou plutôt de la peau du cou , qqL&feât trouvé 
enveloppé d'un inofuchoir rouge , -lequel pro> 
ba bleui eut avait: servi de cravate > .et dont il 
Testait quelques débris inuiiéâiatqmtent collée 
-mx cette peau du cou conserucer*; l -> . i • . . : 
- Le lit de la f ejftajtf e> quittait assez près de 

celui de sa : 4¥^<nfHfLi .% 4ft44 n ***» Q** 8 ** 9 UC 
les chaises r^ayeîeii^u^&îjaieulJës ^excepté 

:ttne p^ndul^rfieebais accrpçfe^AI^ y*ù*& côté 

du , lit , ; Uquellj> §g an ç fion^z .sa f mot , 

est tombée en cendres au premier, ,o>^icvement; 

. Quoique fasjfâ&brp '»* tô*. p^d^afonnfe , 
le§ poutres ^ Içs W&pP* q8*> «HWrWr ^PF^ 
%, ciel.de Ut|ii» 4 î»S f paf ^î^ijbç^ées ,. w^p 
elles é^tii)^,^^ chajfçw 

■ ' .i l . ■ . r )?argC'") < j'i * — ' . > , .i p îr, ^ bo/n , t;; - , .j j^a 

' * ' " 1 ' ' O * . ' ' * ' * : > V ' "V El ô *J '1j I û'X . ' 1 1 * 

. (î) Par la position de cette extrémité de jambe , on a 
jng£ que la domestique e st mort e , uuuchée en travers 
sur sa maltre^e , ajapt le pigft &<£& aj^jré, .par terre , 
jetU iambe gauche >T a|psi que ,1e pest^U' corps , su* 1« 
lit 11 est présuçablei^ 
cette position , pour porter des se^^à^fflattyesse^ . 
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ardente. Tout ce qui se trouvait dans la cham- 
bre , sûr* tout" près du lit , était extrêmement 
humide foe qui était dû sans doute à la con- 
densation de ces vapeurs épaisses , dont la 
chambre était pleine quand on y est entré.. 

Comme il n'y avait dans la maison d'autres 
individus que ces deux femmes , qu'on ne s'est 
aperçu de l'accident que le lendemain matin ^ 
personne n'en connaît positivement la cause. 

Pendant la huit du 12 au i3 janvier, celle 
de l'accident, lé temps était serein, l'air sec 
et le froid trèé-vif , puisque le thermomètre 
marquait 10 degrés au-dessous de o. 

La dame était âgée de quatre-vingt-dix ans > 
la servante de soixante-six j elles étaient toutes 
deux d'une faible constitution , maigres , dé- 
charnées; elles se nourrissaient mal , quoique 
la dame jouît de 6,000 francs de rentes. Cette 
dernière, pendant quelque temps, avait fait y 
avec grand excès , usage de Veau de Cologne 
à P intérieur. On dit que depuis deux ans , 
d'après l'avis et les remontrances de son méde- 
cin, elles'était restreinte à une moindre dose, , 
qui lui était cependant indispensable pour sou- 
tenir sas forces défaillantes , d'autant plus que, 
depuis cet abus habituel d'eau de Cologne, 
eHe né mangeait presque pas, La servante man- 
geait peu aussi ; elle buvait rareinent.de l'eau- 
de-Yie; mais sa nourriture consistait principa- 
lement en bon vin vieux , chaud et bien sucré. 
Elle eh prenait souvent 'à dosé assez forte pour 

34. • 
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se griser. On croit même que le froid excessif 
de la soirée du 12 janvier l'avait excitée à eu 
boire avec excès. ». 

Réflexions sur les causes de cet événement* 

Après avoir bien réfléchi sur tous les faits 
énoncés dans la relation précédente , je ne puis 
m'empêcher d'être persuadé que la mort de ces 
deux femmes et l'anéantissement complet de 
leurs corps ont été l'effet d'une combustion 
intérieure et même spontanée. La rareté et la 
singularité de ce genre d'affection, morbide 
empêchent souvent le vulgaire de croire à sa 
possibilité ; mais 'le médecin instruit , qui sait 
que l'histoire de la médecine nous en offre des 
exemples bien constatés , ne doit éprouver au» 
cnn étonnement quand il s'en présente un 
nouveau ; son devoir est d'aller à la recherche 
de toutes les circonstances qui accompagnent 
cet événement, de les discuter, de .les appré- 
cier , et de les classer ou dp les exposer .çlfuis 
leur jour afin que chacun y. découvrela vérité. 
Toutefois il. y a ici, de pi vis que dana les 
exemples déjà connus > une particularité qui 
mérite de piquer la curiosité j c'est que deux 
individus se touchant éprquyent ensemble cette 
même affection, et en .soient les victimes, dans 
le même instant. 

Il est inutile d'employer beaijqoup ,de rai- 
sonnèmens pour combattre .Vppinipn géjquérale 
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des h a bi tans de Nevers , qui pensent que l'in- 
cinération de ces deux femmes est due à un 
accident ordinaire , suite de négligence ou 
d'imprévoyance , à un incendie causé par la 
flamme d'une chandelle qui aurait communï- ~ 
que le feu à quelque partie du lit, ou par 
quelque autre corps inerte embrasé, comme tm 
fer trop chaud mis dans le lit pour se garantir 
de la rigueur du froid. Ils disent que, si les 
différentes parties du lit et de la pendule ont 
été réduites en cendrfes sans s'enflammer (1) , 
c'est que cela est dû à la rareté de l'air qu'il 
y avait dans l'appartement } qu'on avait eu 
soin de calfeutrer aussi-bien que possible pour 
se préserver du froid : je regarde cette expli- 
cation comme inadmissible, sur -tout par le 
vent de bise , et en raison de la température 
qui régnait alors. D'ailleurs , quelle que soit la 
cause du phénomène , il est impossible sui- 
vant moi que ces femmes aient été* ainsi coh- 
snmées entièrement par le seul effet. tfe l'ap- 
plication extérieure de cette combustion lente 
et latente. Pour réduire complètement en cen- 
dres ces deux corps humains , non-seulement 
il eût fallu une chaleur plus ardente que celle 
d'un feu sans flamme ; niais encore il eût été - 
indispensable que les substances chargées de 
fournir ce degré de chaleur, en brûlant libre- 

(i) Si elles Vêtaient enflammées, elles auraient mis le 
feu aux solives, et delà à toute la maison. 
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.ment a l'air , eussent été entretenues en quan- 
tité suffisante et dans un tel état d'ignîtion 
pendant tout le temps nécessaire pour que 
rien n'échappât à leur action destructive. Et 
de plus, il est peu raisonnable d'adopter la 
version du vulgaire, qui croit que la servante, 
.faisant tous' ses efforts pour donner du secours 
à madame P***, toute occupée à lui prodiguer 
ses soins , s'est laissée étouffer là par la fumée, 
et est tombée morte sur le corps de sa maî- 
tresse , et y a été ainsi consumée. Cela n'est 
point supposable ; V ètouffement par la fumée 
.diffère de l'aspliiacie qui provient du charbon. 
De quelque bonne intention qu'ait dû être 
animée la servante, quelque empressement, 
quelque dévouement même qu'on veuille bien 
lui prêter , il n'est pas croyable .qu'elle soit 
restée la, au milieu d'un lit en feu j elle n'était 
pas percluse de tous ses membres comme sa 
maîtresse, qui , par cette raison , eût dû être 
Ja. seule qui n'eût pu quitter le théâtre très- 
circonscrit de l'incendie, et périr dans ce lieu 
même. 

Je suis donc convaincu , je le répète , que ces 
deux femmes ont été les victimes d'une com- 
bustion intérieure et spontanée; et je crois 
que le feu , qui a dévoré sourdement tout ce 
«qui composait le lit , provenait de la commu- 
nication immédiate du lit avec la flamme par- 
ticulière qui accompagne ordinairement les 
combustions sppntanées. Car , ce genre de 
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flatnme , piar sa nature , étant continuellement 
enveloppé d'une vapeur extrêmement épaisse 
et humide , nie peut se communiquer qu'aux 
objets qui sont en contadt avec elle ou qui en 
sont très-rapprochés ; et cçs objets eux-mêmes, 
à cause de cela , se trouvant environnés d'une 
atmosphère aqueuse > c'est-à-dire d'une couche 
très-dense d'eau en évaporatioii , doivent né- 
cessairement brûleç lentement , sourdement 9 
comme cela arrive toujours quand un obstacle 
quelconque empêche l'air de circuler librement 
autour de la chose en .combustion lorsque le 
feu est couvert .- • • 

Il est probable que madame P*** aura été 
affectée la première, et qu'alors la servante 
aura couru à son secours , se. sera jetée sur sa 
maîtresse pour.. étouffer , pour détruire cette 
flamme inexîtioguible qui ia dévorait ; et que 
c'est précisément à cet' iastant là qu'elle aura 
elle-même été atteinte d'une semblable affec- 
tion. ".•»•.'.. 

' c • 

Recherches physiologiques 9 patliùlogiques et 

chimiques, sur les phénomènes généraux de 
la combustion spontanée. 

■ 

Mais , pour justifier complètement mon opi- 
nion, je dois entrer dans quelques détails de 
physiologie > de pathologie et même de chimie , 
au moyen desquels je puisse expliquer comment 
j'entends que le phénomène singulier de la 
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combustion spontanée peut avoir lieu quelque- 
fois dans le corps d'un animal vivant ^comment 
dans ces cas particuliers un être organisé semble 
se comporter à la manière d'un corps inerte , 
en paraissant privé de la faculté de résister , 
par son énergie vitale, à Tactiort nuisible du 
feu , de la repousser de toutes ses fûrbes > et 
d'empêcher par-là' que lé feu , qui a atteint 
une partie > ne se communique à celles qui 
n'ont pas été attaquées. 

Les diverses recherchés faites par les savans 
sur là nature du principe alimentaire , de l'ali- 
ment proprement dit , ont fait, connaître cpie 
les substances , dans lesquelles il se trouve par 
excellence , sont principalement composées 

d'hydrogène et de carbone, unis à une petite 
portion d'oxygène , dont la quantité varia sui- 
vant ces différentes substances* On sait /à n'en 
pas douter , que le derniep travail que l'e& or- 
ganes chargés de la nutrition font subir à la 
matière alimentaire , que le fait essentiel à la 
nutrition , le phénomène sans lequel cette ma- 
tière alimentaire pe pourrait point devenir 
partie intégrante de notre corps , et sur-tout 
le réparer , c'est l'acte par lequel un nouvel 
élément , qui se produit dans l'économie ani- 
male (l) , est introduit dans la matière alimen- 

c (i) On sait que là formation de l'azote dans l'économie 
animale , est un fait admirable de chimie organique 
dont nous ne connaissons cfwe le réwiltat^ et que noue 
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taire et s'y fixe , tandis qu'en même temps une 
certaine quantité d'hydrogène et de carbone eri. 
sort unie à l'oxygène, et se dégage hors dû 
corps sous forme d'eau et d'acide carbonique. 
Ce nouveau principe est l'azote ; c'est donc au 
moyen de l'opération finale qu'il y fe.it entrer 
qiie la substance alimentaire s'assimile défini- 
vement à la substance animale et s'animàlise; 
Mais qu'un ou plusieurs des organes qui 
concourent k la nutrition y viennent à éprou- 
ver quelque altération', la fonction qu'ils* ont 
chacun à remplir en sera modifiée, l'action de 
chimie organique sera différente de ce qu'elle 
devrait être j les produits ne seront phis les 
mêmes que dans l'état sain , la nutrition sera 
dérangée ; et pour peu que cela dure , le trouble 
deviendra générai , toute l'économie 1 animale 
prendra part à cette affection, emploiera tous 
ses moyens pour expulser au- dehors , comme 
inutiles et nuisibles ,- les produits vicieux dont 
je viens de parler. Si , après un certain nombre 
d'efforts conservateurs, l'économie animale ne 
peut conserver une énergie suffisante poùï* 
continuer à effectuer ces crises salutaires, au 
moyen desquelles elle se : débarrasse des sub- 
stances qui ,• ne lui étant plus nécessaires , lui 
sont pernicieuses ; si les secours que l'art lui 
apporte pour la seconder Sont impuissans , si 



ne pouvons nullement imiter dans aucune de nos expé- 
rienoes surlcs corps Inertes* 
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l'organe affecté est tellement altéré ' qu?il hé 
soit plus capable de recouvrer complètement 
l'exécution de ses fonctions , la nutrition se fait 
de plus mal en plus mal , le corps dépérit et 
se trouve disposé à éprouver toutes sortes d'af- 
fections morbifiques. 

Dans toute espèce de recherches, même sur les 
questions les plus obscures , la découverte de la 
vérité ne peut être que le résultat de séries 
d'observations qui ont été faites suivant une 
méthode analytique sévère, avec une exacti- 
tude rigoureuse , par des hommes doués d'un 
excellent jugement , préparés pat une solide 
instruction préliminaire, et mus autant par. la 
passioii de la science que par un amour ardent 
de l'humanité. En réunissant ces conditions 
( ce qui malheureusement ne se rencontre pas 
assez souvent ) , on remonterait presque tou- 
jours aux principes les plus cachés des mala- 
dies , sur-tout à ceux des maladies chroniques : 
pn pourrait , après en avoir découvert les pre- 
mières sources (qui ne sont ordinairement que 
des phénomènes peu importans en apparence), 
cuivre ces causes primitives j les voir s'augmen- 
ter , se compliquer : on pourrait en quelque 
sorte calculer leur action délétère, et détermi- 
jxer les effets pernicieux qui doivent en résulter 
ày la fin. Prenons-en pour exemple les difFé-. 
rentes espèces d'hydropisies, soit que l'altéra- 
tion des organes essentiels à la vie qui les 
caractérise soit due à la détérioration passagère 
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d'une constitution déjà faible originairement , 
ou aux effets pernicieux des erreurs ^habituelles ( 
de régime , comme des excès de boissons , etc. ; 
soit que les deux genres de causes se trouvent 
compliqués ou réunis , ' eh procédant suivant 
le mode que je Viens d'indiquer., il sera facile 
de concevoir comment dans cette maladie il 
■ se fait que des matières aqueuses , véritables 
corps étrangers et nuisibles à l'économie , au 
. lieu d'êtïes expulsées par lès émonctoires ou 
• voies ordinaires d'excrétion, restent en stagna- 
tion dans différentes parties du corps, et s'y 
. accumulent à un point tel qu'il faut souvent 
. réunir l'énergie et la promptitude dés secours 
de l'art pour les évacuer. 

Ne pourrait-on pas aussi de la même manière 
expliquer la formation du genre de maladie 
qui fait le sujet de' cette notice? Rien ne ré- 
pugne à l'idée d'une sécrétion contre-nature 
de matières éminemment combustibles , qui se 
ferait par des organes atteints d'un mode spé- 
cial d'altération , .et du dépôt dé ces matières 
dans toutes les différentes parties du corps , 
principalement dans celles où le tissu cellulaire 
plus abondant leur livre un passage plus fa- 
cile (i). L'état de gaz , sous lequel se trouvent ' 



(1) Ceci expliquerait pourquoi certaines portions du 
crâne et les pieds , dont le tissu est dense et serré , sont 
assez souvent épargnées par la combustion ou échap- 
pent à une entière destruction. 
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probablement ces matières , leur donne > 
fluidité, une diflusibilité qui les rend bien plus 
faciles à se répandre dans toutes les parties du 
corps que ne Test l'eau dans l'infiltration de 
lanasarque. Leur facilité à s'enflammer est 
portée à un point tel qu'il ne faut qu'une étin- 
celle pour mettre eij. un instant le corps entier 
en état-d'ignition la plus complète; leur na- 
ture particulière de combustibilité est telle 
qu'aucun des liquides animaux , arec lesquels 
elles sont en contact , ne peut arrêter , ni même 
diminuer la rapidité et la voracité extrême qui 
caractérisent ce singulier et terrible incendie. 
Les causes éloignées et générales , ou disposan- 
tes de cet état anomal si fâcheux > seraient la 
vieillesse , la vie sédentaire , et toute autre cir- 
constance pouvant amener la perte de l'énergie 
des forces vitales ; on lui reconnaîtrait pour 
cause excitante particulière un excès habituel 
de l'usage des liqueurs spiritueuses porté à un 
point tel chez certains individus qu'ils ne pren- 
nent point d'autres alimeris. • 

Examinons un moment quelle est la compo- 
sition élémentaire de l'alcohol , qui fait là base 
de ces boissons nuisibles , et nous verrons qu'on 
peut , d'une manière assez satisfaisante, se 
rendre compte des phénomènes de la Combus- 
tion spontanée, en supposant que , dans ce cas, 
l'alcohol étant décomposé par une action par- 
ticulière, mais erronés des organes qui ne sont 
point en état sain , .ses principes se trouvent 
alors presque mis en état de liberté. 
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£ij effet, ses élémens constituant sont, le 
carbone et l'hydrogène , ce dernier >sur-tout en 
très-grande quantité , combinés avec un peu 
d'oxygène. Si une action chimique > que nous 
ne pouvons pas déterminer précisément , vient: 
déranger cette combinaison, vient détruire l'af- 
finité qui , dans l'alcohol , tient lïoxygène inti- 
mement uni avec l'hydrogène .et Je carbone }> 
ces derniers , au lieu de se .fixer dans la 6Ùb- 
séance animale en se joignant à l'azote , au lieu, 
d^s'i^corporer avec elle.pour réparer les pertes ^ 
quotidiennes , comme cela a lieu, quand les or- 
ganes sont sains et que la nutrition se fait 
I4e$ y . l'hydrogène et le carbone , dis - je , se 
trouvant dégagés , sont alors des corps étran~ 
g&rs 0t par conséquent nuisibles $ et île mal, 
qu'ils $0jit alors exposés, à faire, dépend. des 
propriétés chimiques et mécaniques ouphysi* 
qu^s : dpnt Us sont doués. En effet , quand on 
sç, rappelle la couleur ^ la légèreté* la volati- 
lité de la flamme qui 'accompagné; des combus* 
tiçns spontanées j quand on cherche à savoir) 
dïgii ; provient l'atmosphère aqueuse. qui enve- 
loppe .Cette flamme, et qu'elle piochait elle* 
mâmç lorsqu'on \çeut - déterminer le caractère 
partàçtiUer de l'odeur pénétrante > et fétide 
qu'elle répand au loin , tout porte à croire que 
Les cQintmstioiis spontanées chez l'homme sont 
3fôr$ dues <à l'inflammation de gaz hydrogène 
pjkj£ ou moins, carbonisé > lequel étant produit 
gqftuj%& opération organique vicieyso, qui ré- 
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suite de l'état d'altération des organes, s'est, 
au moyen de son expansibilité , répandu à 
travées tous les interstices qui séparent les dif- 
férentes parties du corps humain. Cette théo- 
rie d'ailleurs s'accorde bien mieux avec les lois 
de l'économie animale, que l'espèce d'infil- 
tration ou d'imprégnation alcoholique que 
certains auteurs ont imaginée, à laquelle le 
vulgaire est disposé à croire -, parce qu'il juge 
toujours , pou* ces cas , d'après ce qui se passe 
dans les corps inertes , mais que ne peuvent 
décemment admettre dans - les corps organisés 
vivans les hommes qui ont acquis des notions 
saines sur les procédés organiques de la- nu- 
trition* 

. Mais l'état de combustibilité étant arrivé à 
son plus haut point , : la disposition du corps 
à la combustion se trouvant portée au plus 
haut degré , le feu ne peut-il pas s'y prendre 
spontanément? ou bien, pour déterminer la 
matière combustible à s'enflammer, une cir- 
constance particulière est-çllç décidément né- 
cessaire? Faut -il absolument une étincelle pour 
occasionner l'incendie? S'il en est ainsi, dans 
l'événement arrivé à Nevèrs y cette cause occa- 
sionnelle, est inconnue ou »ç tombe pas facile- 
ment sons les sens, puisque lés recherches à 
ce sujet ont prouvé l'absence de tout objet en- 
flammé visible , ou d'une matière quelconque en 
ignition. On ne peut en accuser , comme cause 
probable, qu'un mouvement électrique j et 7 
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dans ce cas , nos soupçons se trouvent forti- 
fiés par toutes les circonstances environnantes ; 
car , pendant la nuit du 12 au 1 3 janvier, l'aif 
sec , pur. et serein , un froid rigoureux , tout , 
dans l'état, de l'atmosphère, offrait les signes 
d'une électricité surabondante. Ce" qui vient 
encore à l'appui de cette opinion , c'est qu'à 
la même époque, dans des lieux différens, mais 
sous i rinfiuence de la même température, 
plusieurs exemples de combustion spontanée 
( phénomène ordinairement très - rare ) ont eu 
lieu chez des individus qui se trouvaient dans 
des dispositions assez analogues : et d'ailleurs 
j'ai lu qvuelque part l'histoire d'un homme at- 
teint de combustion spontanée, qui, quoi-» 
qu'ayant :déj à une main réduite' en cendres ait 
xnomept où arrivèrent les gen^ qu'il avait attires 
par ses cris , avait eu le temps , avant dé mou- 
rir , de ieprr déclarer qa&y comme Vit avait été 
pris . par. ;uu coup dej&mdne; il avait ressenti 
.dans le b^as une commotion subite , une se-* 
çopsse^sglument semblable à celle qu'aurait 
produit, la décharge d'une • bouteille de Lèyde , 
et que cette commotion 4 avait été accompagnée 
d'une étincelle, suivie au moment même d'une 
petite ilamm^ .bleuâtre et légère, qui en uii 
instant *y4it consumé sa main. 
;,, Nç ffM*JHtt* :f>aa penser aussi qu'une disposi- 
tion morbide spéciale , telle , par exemple ,. qu$ 
cellf desp^Sôtines en état de combustibilité, 
J?ui$S£ jgitti$*ti&H3 mettfe lé corps humain dan$ 
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va véritable état d'idio-éleotricité semblable à 
celui qui affecte certaines espèces d'animaux , 
confine les chats? Et quelqu'un de ces animaux 
même ne pourrait il pas , par des irottemens 
accidentais , êxpç la cause déterminante <Tune 
combqstion spontanée.? L'éyénêment arrivé à 
Nevers offre encore une nouvelle question à 
résoudre , qui e&t Celle-ci : La flamme , qui 
accompagne une combustion spontanée, n'est- 
elle pas le moy w le plus propre .à déterminer , 
$. occasionner cette ftiieotian . dbee 1x0e personne 
qui y est érotpQinaiént disposée f • '> > 

Voilà des poiutsûroportaiis ^encore obscurs à 
éclaircir • La lumière ne peut y qxtôvpr -qu'au 
moyqn.d'obser^atioo^ faites avec la^plus sévère 
exactitude et lévite grand £oim Qn'>ne apurait 
trop engager lss peraonmes instruites , que le 
hasard aura rendues témoins d&s&m&iiseïdes accL- 
dens;, à recueillir toutes les^cirebiKtàhces qiri 
y ont qùedquie rapport , et à publier leur6 
observations ,., afin : de les soumettre aux ré- 
fleptioxkS des savBns-IQuoi qufài ewkAti) ce qu'H 
y a eu de plus axtraonlinajpe»tet îdé^plui fâ- 
cheux dans lalcatastrciphédei^Sr^ertV^^t.que 
£eux individus aient été fen ftêtt&gétnps vic- 
times du même ^Hémomène, Eia fréfléefcissant à 
toutes les circonstances énoncées 'é&âfesstts , et 
' sur-tôût > d'agrès la. posititpft'i^rftHâ* de la 
jambe droite , qyia.foë^retrowTée'itillftct'è \ on 
peut présumer $jnd inadame^^îaryuiit été 
prise la première r & servante -JifrffiiftHjèté c sur 
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le corps de sa maîtresse pour étouffer la flammé 
inextinguible qui la consumait , et qu'à l'instant 
/elle en aura été ellç-même également atteinte j 
soit qu'étant dans les mêmes dispositions que 
sa maîtresse , celle-ci lui ait communiqué la 
même affection eh la touchant , soit qu'elle la 
doive , comme sa maîtresse , à une , matière 
.électrique , ou à l'action d'une autre cause in- 
connue qui aurait agi sur les deux femmes en 
même temps. 

SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

i4 Décembre* 

L'ordre du jour appelant la nomination d'un Se- 
crétaire, les fonctions de M. Béclard étant expirées , 
} on procède à cette élection : M. Orfila obtient la 
majorité des suffrages au premier scrutin , et il est 
nommé Secrétaire de TAssemblée pour six mois. 

te Conseil Royal de l'Instruction publique adresse 
un arrêté 'portant que les Recteurs dés Académie» 
sont invités à rappeler aux chefs des Ecoles, que ni 
eux , ni les personnes attachées à leur établissement, 
ne doivent prononcer un discours sans l'avoir préa- 
lablement communiqué au Recteur de l'Académie , 
et sans avoir obtenu son approbation. 

Son Excellence le Ministre demande, 10. l'opinion 
. dé la Faculté sur un Mémoire de M. Gritnauld , re- 
lative à un nouveau taode dé traitement de la rage , 
dont il désire constater L'efficacité en faisant des ex- 
<- péfîenoes daps les hôpitaux : MM. Ghaussièr et Roux 
• tout nommés Commissaires ; 2.0 Son Excellence de- 
; mande à la Faculté de lui faire connaître s'il y aurait 
cles inconvéniens à autoriser le sieur Bigot , officier 
i «lei santé ? etlla dame £odar$. à établir de» bainraro- 

Quatorzième année. Tome VII. %i 
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ma tiques , ausqçeb ils ^tribuent la r propriété de 

Suérir plusieurs maladies :m.nl. Halle et Deyeujc sont 
ésignês pour Commissaires. 
v M. le professeur Geoffroy St.-Hitaire écrit fc< la 
Faculté pour la remercienet pbur loi rendréle sque- 
lette et le cr^oe du foetus monstrueux qu'il a préparé 
et rangé d'après la méthode qu'il a publiée. s 

M. Rouget demande que ravis de la Faculté sur 
son lit, dit lochiûire , soit adressé à Sort Excellence 
le Ministre de l'intérieur. M. le t)oyen est invité à 
vouloir bien répondre au Ministre. 

M. Fouquier fait un rapport , qui est adopté , sur 
un sirop, dit zoonomique, proposé par le sieur 
Turquet\ les conclusions sont, que ce médicament 
ne contient rien de nouveau , ni d'intéressant pour 
la médecine. 

MM. les Commimites pour ^admission des élèves 
& l'École pratique , font un rapport sur .cette admis- 
sion qui est adopté. 

Un membre demandé qu'il soit' sollicité auprès du 
Conseil d'Instruction publique une ordonnance roy a- 
'le , portant une interp réta tion plus positive déé ar- 
ticles XXVII et XX yjtt de Tarrété du 26 prairial , 
an XI , relatifs aux employés aux armées. Le Con- 
. seil est chargé de présenter un 'projet de lettré à ce 

*8 Décembre. 

M. le baron Cçpelle recommandée la Faculté de 
fejre tous ses sffojets pour remonter à la source de la 
publication, du. remède du sieur Mettem&e/g , dont 
L çûmpo&tào? aurait dû rester seerète. L'Assemblée 
décide qu'il. sera répendu, que la Eacultéesfc étran- 
gère è lp publication de ce remède/ qui, d'ailleurs 
d'après L'aveu àeM.Meltfmbèng, se trouverait? iron- 
ie et amplifié dans le Joutaél de Phàrmancie , <jui 
, *n a publié fc formule, ' * . 

Le même M. Capeiie inxièc la iBaorité /uo * 
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examiner un in^fu^eçt inventé par M. de Killma- 
. locty pour e^^rajr^Je^pier^s de la -vessie , 2.0 de lui 
-■ iainq connaUve »îe pVli 5 Pr ?**?*? *? 11 * possible , son 
.opinion pur Jq r^nfltè^^B^n^pliUiUque, proposé 

8ar M. Ç(?u/^v3^° (i'^n^X^ï & Son Excellence le 
liaistre 4e l^n^r^eur^ l'avis de la Faculté , sur le lit 
. mécanique du £ÎÇjur ifcjigjet ; 4.o dejui faire con- 
naître si les. ^b$jUnççs ( <|ui entrent dans la compp- 
«,sUîqu d'u$e pftp^ H^paréje par le sieur Holuqçi , 
> at qj*U(ttVpr^^ ^ vue , ne sont pas dans 

^le, cas dei nuire ; JVftM*> ifcittrét Qrfila Commissaires ; 
5.o lettre aiv&Qaç£nt 4'? nypi, d';up jilémoire sur une 
ppér^UooGhku^gioale pratiquée fav f MDagoru } pour 
-'4§|*'<U sojtjçorçservi dansai es ^vcjjlves de la Faculté. 

LANCES DE LA S.OCIÉTÉ. 

G Décembre. 
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Qn a procédé par la voie du scrutin k la nomina- 

tipn d'un naembre associé titulaire, à la place vacante 

.par.le d,éçès de M f J)e la Porte* La Séance ayant été 

, iCqny.oqu^e à, cqt effet, le nombre des votans est de 

trente-trois. M. Portai obtient trente-un suffrages; 

. $l$l. rSqdillot et Gue^sent chacun un. En consé- 

. quepce, lp choix t fait par ,1a Spciété sera communiqué 

. * Spn.,îj3ûceUencele,]V[ioistrede l'intérieur, pour ob- 

. Jtçnjr pon approbation , suivant l'art. I.er de sonar- 

n ?0tâi4p ija.fructidpi: .^n/VjÇLI^iSoo). 

L'ordre du jour appelait la nomination d'une com- 
^mUj^n^a^gée de préparer un projet d'amélioration 
4aiis ^'ofrganisMfçn de la Société : il est .fait diverses 
». ♦propositions. à /C.esu^et. J^a première , qui est disçu- 
, vt^ey.naUe aux voix, et adoptée , porte que tous les 
• r,)ro$nJhçe$; préçens , «titulaires et adjoints , pourront 
< : p^nd^e part àîa désignation et faire partie des mem- 
.j'jWI» de c^tç cpniaiissiQn. Laseçona> , qui est fa$e- 

20.. 
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posée de sept membres , ou d'environ un sûr hqit da 
nombre total. La troisième proposition n'est pas- adop- 
tée; elle avait pour bat de designer nécessairement 
pour faire partie de cette commission deux membres 
associés- titulaires, deux membres associés adjoints, 

• et trois des Professeurs : il a été arrêté quelle scrutin 
sera libre , et que Ton pourra désigner indifférem- 

" ment tous les membres de la Société. En conséquence, 
< on procède au scrutin , et il est arrêté que la no- 
mination aura lieu à la pluralité relative. Le nombre 
; des membres présens est de quarante-trois. Le dé- 
pouillement donne le résultant suivant . 

MM. Dubois 29 , Halle 27 , Degenettes a3 , 

* Dumêril 21 , lige lard 16, Husson 16 , Rover- 
Collard i5, MM, Chamsier et Guersent chacun 
i3 -, les autres suffrages ont été partagés. Eu consé- 
quence , la commission sera composée des sept pre- 
miers noms. , 

21 Décembre. 

M. le Docteur Granville adresse à la Société la 

deuxième édition qu'il vient de publier en anglais de 

son Traité sur l'usage intérieur de l'acide hydrôcya- 

nique ou prussique. M. Hfeschet est prié d'en rendre 

' un compte verbal, 

MM. Richerand et Chaussier font un rapport sur 
un ouvrage manuscrit de M. le Docteur JBiessy 
de Lyon , intitulé : Manuel de Médecine légale. Ce 
rapport est adopté ainsi queles conclusions, qui sont 
d'accorder l'approbation à ce travail , et d'inviter 
l'auteur à le terminer , afin de le publier. 

M. Hippolite Cloquet fai t verbalement un rapport 
sur un ouvrage italien, relatif aux maladies des yeux, 
par Mt le Docteur Quadri, un vol. i/i-4.e, publié à 
Naples. Le rapporteur, après avoir présenté l'analyse 
de l'ouvrage dont il fait l'éloge, propose de porter 
l'auteur sur la liste des candidats quand la Société 
s'occupera de l'élection des correspondans étrangers. 

Mf Détendes présente un manuscrit. sur la gya*- 
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Yi&srique. MM. Çhaussier et Esquirol sont nommés 

Commissaires, , 

M. CharpfntieriTJ.-M.. à Guérigny , pfcés'Nevers , 
adresse ^nraémoirè sur une combustion spontanée , 
dont detpt, femmes ont été atteintes dans le même ins- 
tant. Cette observation sera insérée dans ce Bulletin. 4 

M. le Docteur Breschet lit un mémoire , sous le ' 
titre de Recherches anatomiques et chimiqtîes, sur ' 
un sujet affecté d'hydrocéphale chronique. 

On présente à l'examen des npiembres de la Société 
nn Albinos , anglais d'origine." . ; 

-, C. DUMÊRIL, Secrétaire. ". 



i < 






UNIVERSITE DE FRANCE 

Conseil Royal de L'Instruction publique* . 

Extrait dès délibérations" ilu Conseil- Royal rfe* 
- JJ "' l'Instruction* publique. 

*'> ••; Séance du 7 Nohrembro 1830. S • ! ,"/ i 

; Lt'Coiittli TRoyal de l'Instrubtion publ^^i / 
* Vn l'ordonnance royale du S'juillèt i8att ^ "{' ! 

Vu le rapport qui lui a été dd/é^sé le 27 octobre, 
parle Doyen de là Faculté de Médecine de F Acadé- 
mie de Paris , enkernblq les délibérations de ladite Fa- * 
culte, en date du 21 et du a4 dû même mois; 

Considérant que , pour rendre exécutable , dxiik les 
Facultés de 'Médecine , la', dîsrjosïtion de Tart. 4 XV 
de l'ordonnance du 5 juillet /portant quMÏ tie-àera* 
délivré de certificats d'inscriptions aux élèves Jjue : 
pour les trimestres où ils auront obtenu des certificats 
d'assiduité à tous les cours qii'iîs devaient suivre , il est* 
nécessaire de fixer Tordre des .études dans les Facol- 
tés , et de déterminer. d'une, manière précise les di~< 
vers cours que lès élèves auront à suivre éhaquç 
année ; 

€» 



1.4 
■ l 
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N.o I.' 

COURS que les Elèves prétendant ou 

seront obligés de suivre pendant leur quatre àn- 
nées d'études , et dans lesquels ils seront soumis 
awi appels que feront messieurs^ les Professeurs. 



« \ 



l.*e ANNÉE 
inscriptions. 



» < *• 



a.© ANNEE;, 

5.<\ 6>, 7 >; 8.*' 
. inscriptions* 



3.e ANNEE, 
9.%io.«, n.«,1 

inscriptions. 



4.e ANNÉT. 

,i3.% i4.% i5. 8 , 1 
t6.« 
inscriptions. 



• • 



If • . 



■ ' t t < ' . .» 



ÎÂnaftofiue. 
.PhysioioèTe. *' 

!\ Physique médical^ ou hj^èhe 
Pathologie externe. 
j Botanique 

•*.;.,.'■ 

ÎAnatomie^ 
Physiologie. 
Médecin opératoire 

< 1 . • ^ * ■ ■ • 

Physique méditai*, ou hygiène. 

Pathologie externe. , 
CliniÇife externe/ * ! " 



* . >\ 









• • . * %• )\ 



1 1 






mvPR J M^4«PPe opératoircr 
1 Clinique externe. 

Î Pathologie interne, r 
Matière médicale. ~ 
Clini(ja^ interne, ,. > 4 ,\ .,„, 



f (Clinique interne. ' 
wvbb. ^ Histoire de la médecine. 



'\ 



Pathologie interne. 
Médecine légale. 
ete.... \ Clinique de perfectionnement. 
Accouchement* 



.* Jt 
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N.°II. 

rCOtyRS que tes Elèves prétendant au titre d'Of- 
ficiel* de santé seront obligés de suivre pendant 
. leurs trois années d'études * et dans lesquels ils 
seront soumis aux appels faits par Messieurs 
lés Professeurs. 



• * * • • •« » 



'f Anatoime. 
„ < Physiologie. 



HIVE* 



l.n ANNÉE, 
inscriptions. ; 



( Chimie. 



..t; 



» <• 



«• ► 



* « ♦ 



» • < 



• > t 



*. >. . • . 

...♦,. • 

« . ■ 

• i » *; » ' ' 

• « r . • ' r' • i 

> 1 ' > Ilii4<< 



{.Hygiène. - 1 ■ r 
.Pathologie externe. 
• Botanique: . 



♦ , « 



> t 



* * , 



t « 



, t^ » 1 1 



i-!i;ec ANNÉE; 
inscriptions. 



ÎÀhatomié. 
Physiologie.' ; " ' * 
Médecine opératoire. 



n » 



• . . 



I ' 



» <• » 



1 



, ; . , . ç Matière médicale^ , . 
iiB.... J Pharmacie. . . ,.,-'., 
.! ... . I .C^niqrçe qx,teroç. .. _ 



I > > » i ■ », * < »J 

« 









. i " } ' « ' '« > 



♦ ./ ^ • * » » 



< •»! « ' * 



1 



3.e ANNÉE. 

ia. e > 
inscriptions. 



BiVBi. 7 Médecine opératoire. ' l 
' ' ' \ Clinique externe J \ } " l 






f. • t 



' f Pathologie interne. 
■?*•? . V . Clinique interne. 
V Aecouchenpensé <! 



i * 



• • « 



V 



3£i B tr m s:T i *y * b "ira: F 11 ctr^n'*, 
Conseil Royal ni tl^flt^kucTiON publique. 



dans les Ecoles secondaire* &0 M e4e*wf*tt 

* . . • . . * 

Èxtraïï du registre <festt&ibératiWs du tfonsèû* Àoyal de 

Le Conseil Royal de l'Instruction publique y 
Vu- les articles LX et LXVI du décret du 1 7 mars 
1 808 -, l'ordonnance , -royal? » du 1 5 août 1 8 1 5 , et 
celles du 18 mai , <f u 5 juillet ^t do 4 octobre 1820; 
Vu spécialement FordoÙnitBfce'V(iyiiU du 18 mai , 
àui place les Ecoles secondaires de Mlédè«hr* mis 
Fautorité de laCommision de i'InstrucFÎG* ^ubii^w 
relativement à l'enseignement et à la 4tâ£pttttevet 
l'ari. X de celle du4oofèta9,\{ui charÂe la Commis- 
sion de règt^ieéjétudeépbé4lable^d\ë*e^x qui se pré- 
sentent aux Facultés As 'Médecine avec l'intention 
d'y obtenir seulement le diplôme d'officiers de santé; 




Voulant prendVe pour cet eflet le* utfatK'gs^qtii 
sont en son pouvoir , en attendant i'org^oi&^ticuï Hdéfl- 
tive des Ecoi^ ^^trdWi^^eWédeeidb. ' / 

A arrêté et arrèftÉ >éè ^flliurt :••■•-* 1 

Art. 1er ^mtëmfib&k'akx art. VII et VIÏI de 
l'ordonnance royale du '5 juillet 182a, il sera tenu, 
dans toutes les Ecoles secondaires de Médecine , un 
registre d'inscriptions et un registre de déclarations 
de douiiêiiç^ P»r #* Répondant do- 

micilié , lesquels 1 regjgiresspiént coté$ et paraphés 
l'un et l'autre par te Kècteur. * . « • .'< \ u.Z 

II. Conformément à l'art. VIII, leé rtegiStfter-ie- 
ront portés, de ^ninfcièhaé^tir- de chai 11 et Uffàjestre 
chez le Rectoo* ^*«; okea te)F^ifCt*ttniire déTtFnh- 
versité qui le wraaplabepaur gbt objet , afin d'y être 
clos. ^ 



fit; tes }éiin&<§±tiiqtk rtêilrém^ëiié nÂhlil V 



an accomplis; â;«>s'u sont mineurs, îe consemenrem: 
dfP 4«o» pareni bti : ttltétrrs *«è rjaW*tfrfftëht les 1 
co«rs de lâdJtfe Ecoîe i te co^senteHelit devra ift-- 
chiquer le dbifiRSlè aëWérdèidits' fttrerfsr; 3;o tih ceP-' 
UÔ<iiUe burine coMtritë àtf tnJnW (ftfe cohimffnè ,' 
auquel ils joindront , s'ils ont fréquenté irne \EcbHr' 
pofcHqwv *V cWilfïcaY &é bdnrlë «induite dd cftW 
dtoctUe Ecoleu-'':' 1- •«'• ; : ^'' ; >i<' i: > « : ' . '• ' • '"• : ' 

tkinttàires dé* < PCMVeÙHS ,' qtFÎÎ cbHriiëttt* ». cet 1 
«8tti lié HeVftnt ttrt&r' tir* et Bdtttf corirecteiaihft " tW' 




senteront an chef de l'Ecole. 

- : Vl\"Si tàhWM '©Vie Wte\ft p dVraèWndié>i- 
<^»{pto dbnstaiViftedîl sèrél'Ecoîe," 1 »! Ifctra. 4M 
ntéleirté au ctttf'dë l'Ecole far bne ^f5'6trnë'<k!irU' 
<*Hé*àa» *kH»»tilîé, W^iré përtori Wè c lm : àèf <rl«ii 
de répondant, conforment S l'art. VI tieTorddnV 
rônee4tt5 r jt(ifte%' ■'- '■'" " yl ■* ° 

' \n LéS ibseriètltms s'erbht £ïirf& «t^bè 1 les tVèW* 
àete; daW tes ;qùliï*é ^renilm j joUts dH 'tVi.rh'éJrffe. 
Les frais en seront acquittés en même- fcftfrbsy 
Fcitrair qui efn-séVa dfeîîvre Vaudra conttnfc quittance 
et»cttnlhîeiiillBtd i| à*«fiiibà*'à cours'. •'" ■ 

VIII. Les étndiahîr ;J#ji iiftctltS aà Mforhent M.«W 
f*r&efit arrêté sèïa^oMfé tfâ'hs leor Acatiétaie n'Ira • 
ibnt A'prbdtiireV^ônr la tfoittrn'naitoh defea?s ins- 
criptions, qu'un certificat dé' TWnnier cVwrd'irite dJHVré 
jîàr l'autorité civile dé fe Viîlfe ctû' «st l'Ecole s'eéon- 
dnirfc, et "fM* le «hef dJe ladite Ecole'} mais Ma de- 



J 



Txont faire d^cUpation de domfcUfc, £fc te procurer n« 
répondant, (domicilié , comme le&é$uc|ians,entfans. 

JX. A compter de l'année scbqla^rp 1821 — 1822, 
et conformément ,à l'art. VIII de l'ordonnance du 4 
octobre i8ao>Ja première inscription, d'an étudiant 
devra être prise- au, commencement 43^ftpnée$clio-. 
la}re,de manière* qu'il puisse, sfui^ej^pours dans 
Fprdre qui sera prescrit, et 6ajas.se pçr^qettre d'inter- 
ruption, à moins ^'excuses jugées valables parle johef, 
de l'Ecole., ., , <:-. m Ul , r: • 1 ; 5 

X. Conformément à l'art. XI de l'ordonnance do. 
4 octobre, les certificats d'inscriptions né seront 
délivrés quft l'expiration du trimestre auquel tHàt^ue 
Utsçription se rapporte , et sux 4e? ^certificats ; d'jissi-. 
djujté des Professeurs que l'étudiant ; aura . dû' suivre 
pendant ce trimestre , accompagna; d'un certificat 
de bonne conduite du chef de l'Ecole;. ' 

XI. Pour constater l'assiduité , l'appel atwra.lieu 
dans, chaque CQurs ,au moins*. dpufc^cfis ,par mois, 
<$nforraémen£ à l'art. XI de, l'Qr.dpunajacQ jdu 5 
juillet. . ;« .,\ l \ l ; * 

. ;XIL Les s«f dits certificats f d'iu3Qription , d'assi- 
duité , et en un mot, tout, certificat; jd'étude^ dans 
les Ecoles secondaires .ne serojit t^Wt^lps), pQ«r dis- 
penses d'inscriptions dan^.les FaeuU^s de Médecine 
<jue s'ils ont été msés par lé Rft (&**?,,- »- f : ., \ 

XIII. Le Recteur , ayant de vk^.lesrçertificats 
d'inscription?., ^tfera représ^e^qs certificats de 
bonne conduite p\ d'assiduité suç f fisg^u^lsv ils. auront 
été rendus. .. „.\ . j ,- ♦ ,-...',» ... .. *; 

C0 XIV. Le Rer^eur pourra refos^,SQn. visa i&'il a 
connaissance que V.éleye aH;m,on^^ > unj9.4Îçpnduîfe 
pave , ou pris ..part à quebju^.^seifdre, nplabie. 

_,XV. Eu ce cas^ y l'élève rrefosf.p^u rr,a demander 
qu'il en soit référé au Conseil académique , lequel 

prononcera définitivement. ; ;«.;•..-, «.,i f • 

XVI. Seront d'ajileurs soumis m Jfcs , élèves des 

Ecoles secondaires w de Médeçiue^ „j$iu,: l^ur conduite 
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tant dans l'Ecole qu'au dehors, à totttesles disposi- 
tions de l'ordonnance du 5 juillet, et notamment à 
celles des art. X , XIII , XIV ; ■ XV, XVI , XVII , 
XVIII , XIX et XX de ladite ordonnance. 

XVII. Les Professeurs de l'Ecole secondaire exer- 
ceront , les cas échéans , ^'autorité attribuée aux, 
Facultés par Tari. XVII de l'ordonnance du 8 juillet. 

XVIII. Pour le& Ecoles secondaires qui ne sont pas 
situées dans le chef-lieu de l'Académie, le Recteur 

. présentera au Conseil Royal un des principaux Forio- 

tionnaires de l'Université, pris hors de l'Ecole se- 

, condaire , lequel sera chargé d'exercer les fonctions 

rectorales pour l'autorisation a se faire inscrire , pour 

là clôture de&rëgistres , les visq des certificats , et 

les autres actes exigés par le présent arrêté. 

; ' XIX. Pour maintenir Tordre hiérarchique établi 

. dans l'Université , ce Fonctionnaire recevra. du Con- 

. aeil Royal le ; rang et la décoration d'Inspecteur 

• d'Académie. . . . ■ > 

XX. Les Ecoles secondaires de Médecine qui 
„ n'ont point de chef reconnu et établi par les règle- 

mens présenteront au Recteur de leur Académie 
deux de leurs ' Professeurs. Le Recteur .adressera 
cette présentation avec son avis au Conseil Royal, qui 
désignera celui qui devra remplir les fonctions de chef. 

XXI. Les chefs des Ecoles secondaires prendront 
le titre de Directeurs. Ils exerceront , chacun près de 
son Ecole , les fonctions que les Doyens exercent 
près des Facultés. „• 

XXII. Les Professeurs des Ecoles secondaires de 
Médecine légalement établis sont Officiers de l'U- 
niversité, et peuvent en porter la décoration , comme 
les. Professeurs des Facultés et les Professeurs de 
première classe des Collèges Royaux ;< néanmoins , 

. dans les cérémonies publiques , ils ne porteront que 
-, la robe de docteur, c'est-à-dire 7 la robe de laine, noire 

k, revers de soie nacarat, i ';•:.»•• i , . ..:, 

, • XXIII. Le présent arrêté se» adressé, a^ux Roc- 
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-fours, e£ :imtoédiéteuieafr par chacun d'eux tnx 
^Ecoles, de son ressort. * ? - r » 

« ïlldevraétre en pleine exicotioji^ttnâ^haqkeficole 
un mois après sa nâtficAtian. 1^ présentation- pour les 
omettons de Directeur devra arair&éV'faiti** lisais le 
jnéme délai. '. . - ^f . ' • 

.i .XXIV. Dans les quinze {tinis qui suivent te : terme 

el^ttimé -à l'article précédent, 1 - le Recteur Vendra 
Jttompte an Conseil Royal de Péta t loi an font les choies; 
-et. si quelque Çooîe secondai île , à ïitoins de motifs 
jugés valables par le Conseil,- ne T s'ëtait point cen- 
. formée aux dispositions contenues au ;prés0nt< arrêté, 
les certificats d'études faites dans câtterj^eole ne se* 
raient {>lu s admis pour dispenses 4'*a*crfiBtio£s dans 

les Facultés. - '• ' ».- » ? .. ;: 

■ XXV. H en sera de même des Ecoieé secondaires 
-aotn alternent existantes , où les six 'cours -prescrits 
-pari les alrcÂtés ^rendus en i8o8 pai^Je lîfhfistiêde 

l'intérieur n'auraient pas été établis, ou ayant cessé 
. : d'avoir lien , noieraient pas rétaMis tlans l'esjSabe de 
•six mois, a compter de la publication ttirptifeênt 

- y. XXVI. Xej présent arrêté sera adressé èiSoroEx- 

• qelïence Le Ministre de l'intérieur j aveo :pti£re d'é- 
tendre les. déni .articles précédant} et l'article] XII 
ci^dessnf aux admissions devant lés Jury r médjÊaai. 

XXVII. Les disposition i du rirésètit arvétd cpii 
~ sont relatives aux ilèvçs ^eron^'applicaMe^ à ceax 

de ces jeunes gens qni étudient danWré'Faeultés de 
Médecine seulement avec le dessetnâ obtenir ïnTjour 
le diplôme d'officier dé :«arièé; ,f - — 

XXVIII. Conformément > à l'art; f31 jleijfardon- 
*> nance du 4 octobre , dans Lé cas où un des élèves 

mentionnés en. l'article pvécldeàt voudrait ensaite 
se prévaloir |de& études qu'ilaurait faites pour obtenir 
les grades enxaédéqine , il serait' tèmi de tprtmver 
qu'il avait fait et complété , avant' d'entrer -à ces *Fa- 

• xultés f lès .étude* «n dbé torique- e\ ed pEiltàofthie , 



B*1M* *A $àtràt£ *>E MiDECINE , 6tC 347 

p^tstritèfrpàrles tégléinens ou l'ordonnance royale du 
5 juillet, pour le grade de Bachelier ès-lettres , et se 
p**rv6tr en conséquence dudit grade de 'Bachelier 
ès-lettres avant d'être admis au premier examen. 
•' ''JSXt%. Le Baccalauréat ès T sciences sera compris 
dans eette disposition quand l'époque sera arrivée à 
laquelle il sera exigible des étudians en Médecine , 
•«x 'temqb de l'art; fVtde l'ordonnance du 5 juillet. 
Fait et arrêté à Paris les jour et an que dessus. 

Signé au registre > le Baron Cuvieh , faisant 
les fondions de Président. 

Le Secrétaire-général , PErrroT* 

Pour copie conforme , 
£e Secrétaire-général 9 signé ; PETiproT. 

JPour le » Conseiller *au Conseil Rqyal exerçant les 
. fonctions de Chancelier , • signé Rendu. 



i"i, r~ 



L'article VII de l'arrêté du Conseil Royal fj^u 
l'Instruction publique (lu 7 npvçrribre 1820, pprle : 
« A compter au i.©r janvier 1821, il sera tenu un 
registre séparé pour les élèves qui n'aspirent qu'au 
titre dJojfficiéts de santé , pour lequel oh observera 
les dispositions dé l'arrêté de ce jour concernant les 
EcOlés secondaires en Médecine. » 

Ces dispositions sont : , ; 

Art. Il dudit , arrêté. Les éléyes aspirant au titre 
' (d'officier de santé seront tenus 4e suivre pendant 
leurs trois années d'£tu4esies.£Ours portés au tableau 
- N.o a. '■ ' 

'Corifbrménifent & cet arrêté, il y aura un registre 
1 d'inscrïjptiop pour cette jclasse^d*élèyés, et un registre 
: pour \es répondans de ceux qui s'inscriront pour la 
première fois à la Faculté. ' 



> 
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COURS que Je* Elevas prétendant au Doctorat 
jf?ro/tf obligés de suivre pendant leur quatre an- 
nées d'études , et dans lesquels ils seront soumis 
h que feront messieurs ïes Profis^urs r 



aux 




l.te. ANNEE^ 
inscriptions» 



r Àûaftoiriîe. 

hivee. |;Ph^gioio^e. * *' * 



1 1 




•: /;j>» 



ETE* t • • 



Physique médicale y/dù fctâènêi 
Pathologie externe. ; — ' 
Botanique. 



* s )»/, . 



>i i» 



OIVEB. 



. inacripiioDS» 



iAnntomie>. «- «-s •'-> r - ,-. î 
Physioteçie. ,'<:N / .: 
Iftéâeci** opératoire. 



.t * .«'.• 






JbX£« • • # 



Physique médical, -ou 

Pathologie externe. , 
Clmi(Jiîe externe 









3.e AffRES. 
9.% lo.*», u.y 

- ia.« 
inscriptions. 



> • 



\ Clinique externe. 

Î.Patholog{e interne. ^ 
Matière médicale. ~ 
Clinique, interne,, v > .,\ .„ %1 , 

\ 



:ji «. .«»»« <« » » 



4-e ANNÉE. 
,i3.% i4.%i5. e , 

inscriptions» 



f Clinique interne. '- ■' " 
ivsb» ^ Histoire de la médecine. 



{Pathologie interne. 
Médecine légale. 
Clinique de perfectionnement. 
Accoucheînea». 



BULLETINS 

• * - 

DÉ LA FACULTÉ DTE MÉDECÏNÉ DE P AklS , 



* A •' 



» » 



BT DE LA SOCIETE ETABLIS 'DANS SON SEIN, 



•MMIM*» 



i8ai. — N.° !'.« 



^*BP^-»—«— MMM *M> «M ^*i 



Articles contenus dafté'cé Numéro : 

Description dun Spéculum uteri dilatatoire ; 

par madame. Hoir in. 
Cas de Mèlena dont les causes ont été recher^ 
chées chez V individu qui y çvait sucçoïnbé } 
par M. CouRsoN-PÉnusEhy D.-M+ , à 
C&rhaix. , , v . 

Cas de Péritonite et d Entérite observés chez 
un fœtus i par M,, le prqfesseur C&j&ssizr. 
Cas d Exostoses sur des dentsi devenues morts* 
trueuses ; par M* Oudet y dentiste à Paris* 
Deux Séances de t Assemblée des Professeurs 

de la Faculté pendant le ytçis dte Janvier. 
Deux Séances, de la Société- dans le même 
mois. .,.•»•.. 

MiiàOnis àH? le SjKbtiiiiJi itïetï perfectionna 

- pair nuMarhë véùvè BdïrÏN , maîtresse 

èage-féMM à ht Maison Royale de Santé. 

1 ? 

ussi effrayée que profondément affligé^ du 
nombre àé femmes de tous âges qui sont déyo* 
Quinzième année* Tome VII. %6 
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rées par des ulcères cancéreux de l'utérus et 
des mamelles, nous ne nous sommes point 
borné à former des v<bux pour le succès des 
hommes éclairés qui se livrent à de laborieu- 
ses recherches sur les causes de cette horrible 
maladie et sur les moyens de- la -guérir , zxons 
ayons fait nous-mêmes des efforis pour vaincre 
notre sensibilité , pour surmonter les dégoûts 
insépar^hles vi 4 €S b directions r afin d'examiner 
l'utérus et ses annexes dans toutes les circon- 
stances et à différentes époques de la vie de la 
femme. Nous espérons que les remarques 
qu'un examèti assidu nous a procuré sur un 
grand nombre de sujets, avant et après la 
mort, ne seront pas entièrement perdues pour 
les progrès de Part. 

> Les maladies dés parties sexuelles de la 
femme aurohfr sans doute été l'objet des pre- 
mières observations médicales , puisque le tra- 
vail de la menstruation , l'acte de la reproduc- 
tion , ses abus > souvent la grossesse , l'accou- 
chement , plus fréquemment encore la sus- 
pension et la cessation totale de l'excrétion 
mensuelle , apportent des changemens , des al- 
térations dans les organes générateurs , et y 
déterminent des maladies graves et même mor* 
telles. La conformation des parties , la situa- 
tion àe l'utérus 9 n'offrant d'autre moyen d'in- 
vestigation que le toucher , presque toujours 
inexact , imparfait dans ses résultats , on a dû 
sentir de bonne» heure le besoin de trouver un 



• et db jla Société db Médecine, etc. 35i 
.moyen de reridre éeftsible à l'œil, un' or^an^ 




iial , en tenir lès parois ^rt^ës^uâe manière 




a pu dite , comme Qeorge£ r jàrfiapui :Lïin^sà, 
ih obscûrU. J:: " :> •- ' •• ™-' -'••'• > — '■ 

L -invention d'un iûstrtimeiïÉ propre à porter 
la lumière sur le ccfl.'i profondément cache * 
ete Fétéruss j doit l ïemonteir à une, époque frës4 
éloignée/ Au mèins esf-ii ,J, (jrbbabïe ''$ùë J .ccf 
moyen ftrf connu des Grëbié, coùime sefnDle^ 
TtàtVïndicin^Pààd'E^ >ï fcr la aésigAa tïoa 

àinsi 

( 

m'atrècis 

soit 

aut ___ _. 

instrument à trois brarich'èfe'éit; représenté danli 
MArfnatneAéAÛSk fcë SôMïtèi^S^'se t?<5ure la 
figuré d'un^tre 1 i>?^2i«» % X v dèux ' bran'^a • 
destiné ait même usage ,l( tatt.' £v& et £Ù Y J 
comme oïl îtevôita'l'éxpîMà^ôn qull en 'donne : 

2&ï quôd J hûfûà ix bé'n^ib''^cu]ektur''ttïcei'a 
intestini recti, etc." , fj'èWJà uterj. Mais' à 



*o<-. 
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* en juger par la figure de ces instruirons , les 
branches étaient trop rapprochées par leur 
sommet , pofir permettre de voir les parties 
dans due grande étendue ; et le métal dont ils 
étaient composés , Vicier , avait 1 inconvénient 
de se tçrnir , de s'altérer p^ç Ift rouille. 

Dans spn Traité de la Gonorrhéç , Darar\ 
dompta figure ejf & description à; v$x spéculum, 
uten âontlès deux lames , en acier .sont tron 
étroites pour pfrpluire une dilatation égale et 
Complète du vagin. > 

Le spéculum d'Arnaud, dont nous avons 
emprunté l'épigraphe , est une mécanique très- 
complexe. Il représente une double roue bri- 
ééê : • composée dp 'fa pièces cintrées f en acier* 
k chacune de$ç|uetyes s'adapte pn rayon de 
même métal : toutes ces pièces se développent $ 
se redressent au mqyen de chaînons et de pou- 
lies poto iprmer up cercle parfoit après son 
introduction dans ïe va,gin. Ce spéculum ne 
Rêvait remplir que bipn imparfaitement le but 
proposé , puisqu'il &\hut avoir recours à nnç 
espèce de lunette en forme de lanterne sourde » 
jpoyr diriger ^és^y^s lumineuxsur les parties 

Ces inconvénient ne sont p^ tes seuls q#Q 
présente ce sp^cz^u^ ; l'auteur dit, loi-i^mà 
îp#lne sayra^ êfâ *pj>liqu£ snj tous les: stt- 
Jets ; qu'il ff^t ^^oir tipis , dp' dimension 
différentes : ppjçr les^mmes maigres f pour Jç* 
femmes d'un embonpoint ordinaire 3 et pou* 
celles qui sont fort grasses. 

* • • * •■ 
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Récemment M; Réeamier a reproduit le 
spéculum, uteri dans sa plus grande simplicité, ' 
Ce tube conique , en éiain poli ', ëchancrë à sa 
base; dilate d'une manière égale , Uniforme » 
toute Fétendue du vagin ; eiposè & l'œil inves- 
tigateur l'état des parties , la nature de là ma- 
ladie y les moyens d'y appliquer impunément 
dee remèdes àctifi i telà sont , àù premier as- 
pect , les avantages que présente cet in- 
strument. * 

Mais y dans les nombreuses occasions <jue 
nous eûmes d'en faire usage y nous avons 
remarqué que Pâppïication , à cause de son 
volume y en était extrêmement .doufouveuse j 
et souvent insupportable pour la plupart defr 
femmes qui avaierit qudftjiië affection des par- 
ties génitales internes. Et cépèndalnt il arrivait 
fréquemment , dans lès cas de tuméfaction ôtf 
d'ulcération considérable Ail col de l'utérus , 
que l'ouverture du sommet du specûhim n'était' 
point assez grande pour laissée voir toute Fé- 
tendue de ht maladie ; on n'en pouvait décou- 
vrir qu'une portion, et quelquefois qu'utte 
tr&petite portion, relativement à Fëspâéë 
qu'elle occupait. 

Frappée de ces deux Èocoiivéhiens , nous 
avons pensé à y remédier , i,° en diminuant lé 
diamètre de l'instrument pour en rendre Fin- 
traduction plus» facile et moins doulottfeusej 
2. en augmentant le diamètre de l'instrument 
après son introduction : les moyeus simples 
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que nous avons employés ont produit ces deux 
eii'ets opposés. . .,.•'. 

Pour faire apprécier les changement que 
nous ayons tait subir au spéculum 9 nous 
allons exposer les dimensions de celui dont on 
se sert journellement , et les mettre en paral- 
lèle avec celles du nouveau speculupt y pen- 
dant et après j son introduction dans le vagin. 

Description, du Spéculum. 

" Spéculum ordinaire. . Spéculum. trisL 

Longueur, 5 pouces. Longueur... 5 pouces. 

Êiamètrè du sommet. 10 lignes. Le même... 10 lignes. 

Diamètre de la base. 2a lignes. Le même...' 16 lignes. 

i. 

Les diamètres du nouvel instrument -ont, 
corpme on le voit , un demi-pôueé dô moins 
que. l'autre. Après son introduction, ces dia- 
mètres peuvept être augmentés d'un à deux 
pouces si la nécessité l'exige. 

\$ nouveau spéculum représente dans son 
ensemble une paire de tenailles triangulaires 
dont les pinces alongées soiiten étant yet les 
branches croisées , qui lui servent de manche , 
sont en fer poli. 

Les . pinpes 7 - considérées séparément , sont 
deux pièces d'étain semi-cylindriques^ deux 
espèces de gouttières d'une égale longueur, 
qui, rapprochées , mises en contact par leur^s 
bords , reprennent la figure tuba ire du spécu- 
lum ordinaire. Ces pièces d'étain , par rapport 



J 



et db &▲ Société bb Médecine , etc. 355 

au manche , sont dans une direction horizon»» 
taie. 

Le manche 'est une espèce de pince à an- 
neaux dont les branches inférieures sont ar- 
quées sur leurs bords latéraux' ; et forment 
entre elles, un cercle elliptique, une espèce de 
compas d'épaisseur. Les deux pointes de ce 
compas sont soudées de chaque côté extérieur 
de la base du tube. Pair rapport à la direction 
du tube , celle du compas est perpendiculaire. 

Les branches supérieures du compas ont trois 
pouces et demi de longueur, y. compris les 
anneaux et la croisure. 

Les branches inférieures, ceintrées , arron- 
dies , ont une ligne et demie d'épaisseur , et 
deux pouces et demi d'écartement dans la plus 
grande courbure. Chacune- de ces branches a 
quatre pouces tfne ligne de contour. - ' ! ' 

La jonction des deux branches du compas est 
fixée par une vis de pression, placée au milieu 
de la croisure. Cette yis regarde l'ouverture 
extérieure du spéculum , et sert en même temps 
à le maintenir api degré d'écartement ou db 
dilatation que le cas exige. 

t % 

Manière d'appliquer le Spéculum^ 

» < < 

Lorsqu'on se propose de £&r£ l'application 
de cet instrument, la malade doit être située 
comme dans Je, cas où l'on se prdpoee d'opérer 
l'accouchement artificiel. On tient lé spéculum 



356 Bulletins pç la pA.cuj.Ti, 

par sa f>ase > de manière qjicr les anneaux du 
compas regardent les. pubis de la malade , et 
que Jbs deux gouttière^ drétam wient forte- 
ment çapprpçl^ée? i'ww <te l'antre. Après le* 
avoir légèrement clwîtféeg Qt enduites exté- 
rieurement a un corps gçg£. quiconque , ou 
introduis Pins trament en suivaftt l*4xs du, va- 
gin , et en appuyant upL peu sur ma bord pé- 
rinéal. Pendant r^ntroduotiop. , on regarde 
de tempe ex* temps par l'ouverture extérieure , 
ce qni se passe à l'ouverture cachée de l'instru- 
ment. Lorsqu'il est convenablement placé , et 
que la nature du cas exige une dilatation plus 
grande du vagin , avec le pouce et l'index de 
la main gauche , quç l'on passe au-devant des 
pubis et derrière le compas , on écarte douce^- 
xnent les anneaux , avec les deu* doigts indi- 
qués , et de l'autre main ou tient la vis de 
pression que l'on serre lorsqu'on . est parvenu 
au degré d'écârtement quç IVm désirait ob- 
tenir. 

L'instrument ainçi $xé> on n'a pas à crain- 
dre qu'en se approchant spontanément , les 
bords de chaque portipn du canal d'étai» 

viennent à pincer les replis du vagin (1) ; il ne 

^^«■■■m™ « » —«— »— ^^— «»»^— ^^^»»— ^— ^^— ^^— ^^— »»i^— — ta^^^.^^^»— ^^ .^^^^^— ^_ 

(i) Si notre expérience ne suffisait pas pour rassurer 
entièrement contre cet accident, on pourrait recouvrir 
le spéculum avec un tuyau mince de gomme très-élas- 
tiqûe , ou l'envelopper d'un morceau de sparadrap de 
la longueur de l'instrument, avant de l'introduire. Ml 
Tune ni loutre 4$ ces espèces d&gajfees oe peuvent nuirQ 
£son écartement dans le vagin. 
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faut môme lâche? cette vis qu'après ayoir re- 
tiré l'instrument dans l'état d'éfcartemeut où 
l'on a eu foespin de l'amener. Moins volu mi- 
lieux, à çon, sommet qu'à sa basç , ort le retire 
avpc la p}vî$ grapde facilité et sang occasionner 
la moindre 4f>uUwr- 

Le préparer sujet sur lequel nous avons fait 
l'essai du sp&çvluyi brisé, est une femme qui 
av^it une tunjeujf cancéreuse sur la paroi la- 
térale droite du col de l'utérus, du Volume 
d'un œuf de poule, Par. sa situatipn et là groë* 
seur de la tumeur, on ne pouvait en roi* 
qu'une portion avec lé spéculum ordinaire. On 
pn avait fait couper le sommet en bec de flûte ', 
afin de pouvoir passer l'instrument derrière la 
tumeur f et la ramener au centre du vagin. 
Mais cet$e manœuvre , qu'on était obligé de 
répéter chaque fpjs qu'on faisait l'application 
de rinstrui^sut , était trèfrdouloureuse. Cepen- 
dant apr^ft {^fttieturs cautérisations successives 
avec kv pota*s$ teusiique, M. le professeur 
DimpérU pgfviut ^l détruire entièrement 4a to- 
rpeur.* anwiqne le cçl qui était totalement 
çancér<$u*. Le* bordfcde l'lilcèro , qui s'étendait 
alors, jusqu,'^ l'orifice interne , étant dans l'état 
le plup s^tisiaiôant , il nestait à savoir si la ca* 
vit? 4a fot^riftS n'était point affectée de la 
même maladie. Le mode d'agir du spéculum 
ordinaire s? bornant à une dilatation régulière * 
mais insuffisante , on eut recours au spéculum 
brisé. Lorsqu'il fut appliqué, comme on Fa in- 
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cliqué plus haut , et qu'on eut écarté lés bran- 
ches . de l'instrument dont chaque portion ré- 
pondait aux côtés du yagin , l'orifice interne 
de l'utérus , qui était souple * s'étendit en tra- 
vers , et présentait deux lèvres de quinze à dix- 
huit lignes de largeur. Le but n'étant point 
rempli , on dirigea le compas vers l'une des 
aines de la femme r et l'orifice interne se trouva 
dilaté dans un sens contraire , c'edt-à-dire , 
ouvert de haut en bas , et laissa' voir la cavité 
de l'organe qui était parsemé (Je bourgeons 
cancéreux. 

. L'intervalle que laissaient entr'elles les deux 
pièces écartées du spéculum , facilita le moyen 
de porter par cette ouverture latérale , un 
porter-crayon chargé d'un- cylindre de potasse , 
et de le promener sur tous les points cancéreux 
de la face interne de l'utérus* Aipsi placées , 
les parois, du spéculum correspondaient aux 
parois antéro-postérieures du vagin ,de manière 
que la ; portion * qui se; trouvait au-devant du 
coçcix servait de gouttière pour- l'écoulement 
des fluides caustiques qui résultaient de l'ap- 
plicatioilrde la. potasse v efl%arantissak le vagin 
de leur efiét. Ainsi toutes les fois qu'on voulait 
exawieu la cavité même de l'utérus, on intro- 
duisait l'instrument de manière qu*il s'ouvrit 
de haut en bas eh tenant le manche incliné 
de Tua ou l'autre côté , au lieu d'être en face 
de$ pubis. 
Plusieurs de ces cas nous ont fourni l'occa- 
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non de remarquer que Phémorrhagie qui ac- 
compagne presque toujours l'ulcère cancérèùx 
du col de F utérus , n'est pas entièrement pro- 
duite par l'érosion , la rupture des vaisseaux 
de la partie ulcérée ; nous ayons vu le sdiik Ré- 
chapper avec abondance de la cavité 'même de 
l'organe malade, et quelquefois dantfd^é câ$ 
où il n'y avait point d'ulcératfon au cbi.*''* T' 
. Assez souvent nous avons Teïicoftttë che£ 
des femmes incommodées dé fhléuVs blancïies , 
chez d'autres qui avaient 1 deis Hëïnprrlîagies 
utérines , des ulcératioiià tedtJètfficlellés* &ir d!iï- 
ftrens points de l'orifice 1 utérë- y agi ilalï iiiuseau 
de tanche) : d'autres fois cette pôrtiôtt\de i'u- 
, térus était parsemée de petits boutohâ blanchâ- 
tres qui indiquaient bie^r une afffectîèh grave 
dp la totalité de l'orgànè> comme l'événement 
Ta prouvé dan» quelq ues !6acs , ^et dont le tou- 
cher seul n'aurait pu faire présumer 4 ^'exis- 
tence. . •.<■. '•> '••' •• ""'-<' r/î *' ' • •■ - * V ' 

L'utilité d0 ^cet ihstrtihiënt peut erifcdVe s*é- 
tendre à divert cas de 'pratique dès ' accou- 

'ohemens. ■ • - '' ' li ' '! • ' "• '' " !: - 

• . • • 

i;° Dans leà cas de doute r sut là partie que 
présente l'enfant , comme il aïrive quétqtteéns 
lorsqu'on est appelé auprès d'une femme en 
travail kme^teùips après là rupture dès'memr 
brâhes, et qdë là partie qui se prpserjte^étf 
altérée dans sa forme par l 'effet de la tumé- 
faction . 

a.° Dans les cas qui exigent la perforation du 
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crâne de l'enfant , dans ceux de squirrosité du 
col , lé spéculum brisé peut servir 4e conclue-* 
teur à i*n instrument ^igu qu tranchant f et en 
même temps & gçura^tir 4e lewaclàto les par- 
ties qui y sont Je plus exposée*. 

3.° Ecarté . graduellement: > ce spéculum 
pourrait êtve encore d Vu grand secours poux 
opérer la dilatatiop. artificielle de l'orifice de 
l'utérus dans les cas d'hémorrhagiea violentes , 
de convulsions, de syncopes, et enfin daqs 
tous ceux où il est nnport^nt de bâteg l'expul- 
sion ou l'extraction de l'enfant. 

Nous terminerons en faisant remarquer que 
le spéculum ordinaire se ternit promptement 
à l'intérieur par le contact des matières icho- 
reuses qui s'écoulent des parties ulcérées , et 
par la nature des fluides qui servent quelque- 
fois aux injections j que sa forme le rendant 
assez difficile à nettoyer » op pourrait craindre 
dans le cas d'ulcère vénérien de transmettre ce 
virus à une autpre : malade;* ^cçidtint ^ue Ton 
n'a pas à craindre avec le spéculum brisé , 
puisque tous les points de sa surface peuvent 
être entretenus cUhsIçut premier éclat et dans 
une propreté parfaite* 

Une planche lit^pg^aj^iée qui serai jointe au procbftiu 
Bulletin , donnera la figure dgteiUfo de QQ$peetUt*m- 
tn voici l'explication : ' ! ' 
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Explication dé la Planché représentant U Specul w > 
dilatateur, de grandeur naturcUc* 

\ 

* 

FiGHEft J.. , : 

# 

L'instrumept p^cé obliquement* • l 

A A. Longueur du compas • . . » • . pouces 4 Ug* 

ft B. Ecartement dés branches ceintréea» 3 pouces 1 «lig. 
C... Des bords supérieurs des anneaux à 

la vis . • • • • .. 3 p. S lîç. 

De la vis G. à l'extrémité du com- 
pas D; . ... a p. 7 Kg: 

EE. Longu*{rdtf tubeénétain * •' • • fp. 

F.. • Diamètre du sommet. • . . # 4 • fdlig, 

G G. Diamètre de la base. i6Ug> 

Ficus! IL 

è 

L'instrument vu de face dans uni éeartemént moyen* 
a a. Sommet de l'instrument. * 

é. 6. Sa base , vue à l'intérieur. 

Les lignes pointées c, c, o, c> indiquent l'écarté-* 

ment du SpeùUtum à/sa base. 
Les ligtofe pointées d, d, Indiquent l'écartemçnt à 
son somme t. 



t _ ^ 



dtai 



OssBKrJTioir cFun Mélénà qui a été mortel f 
et dont les causes ont été soigneusement 
recherchées sur le cadavre s par M. Cou*- 
bon-Pérusml y D.-M. à Carhaix. 

9 » ""> 

9 

Dak6 le mois de janvier i8o$f , appelé pour 
donner des soins à M. M. , âgé d'environ cin- 
quante ans , je l'ai trouvé dans un état com- 
plet d'apoplexie. Le ventre était souple; le 
corps , couvert de sueur ± exhalait ttne odeur 
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fétide ; le pouls était faible et inégal. Les per- 
sonnes qui étaient près du inala^e.j interrogées , 
m'ont appris qu'il était Habituellement inquiet 
sur sa santé et attaqué d'hémorrhoïdes ancien- 
nes j que , depuis, hang-Jtemps , il éprouvait une 
gêde^l'hypochondre gauche , qfiie lé mercredi , 
i£ 'janvier 18091 ,11 f ressentit une forte dou- 
leur ; que le jeudi, les douleurs étant plus 
viVes , il né prit prépqu'^ucune nourriture j que 
veijsje soir, il eut un embarras dans l'e$tomac 
qui le détermina, à «prendre du thé : d'abord 
seul j ensuite avec un peu d*eau-àë-vie ; que , 
peu d'instans après ; il eût un vomissement de 
sang , que le romisseufent èontinua la nuit du 
jeudi jiu vendredi y le vendredi et une partie de 
(a nuit suivante 5 qu'il rendit ai;ssi beaucoup 
de sang par les selles; (jue le samedi matin les 
vomissemens cessèrent, et qu'il tomba dans une 
affection comateuse $ et v^iejçitôt dans un état d'a- 
poplexie complète , qui avait lieu lorsque je 
l'examinai pour la. première, fois , le 22 janvier 
1809 , et qui se termina par La mort , le même 
jour , vers onze heures du soir. - 
- Le surlendemain de la mort , à la requête des 
parens de feu M. !%•*• 9 je fis l'ouverture de 
son cadavre en présence de plusieurs personnes 
notables , et voici ,ce qui s'offrit à mcfs remar- 
ies : ^ ^ .\ .. ^ ?- 

La peau était saine. Le ventre était: ; souple, 
sans taches et sans météorisrife. Le cadavre 
exhalait une odeur très-fétide. Le cerveau et 
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ses membranes étaient dans Té tat naturel. L'œ- 
sophage, fendu suivait sa, longueur r a. para 
sain. Les intestins *grèjes étaient aussi dans l'é- 
tat sain. . Dans quelques endroits , ils présen- 
taient. des. .taches noires;. mais ces taches pro- 
venaient de quelques caillots de sang contenus 
dans lepr cavité. Elles disparaissaient par le 
frottement. Biles étaient par là bien différentes 
de la couleur noire de la membrane muqueuse 
de l'estomac ; car, en raclant la surface de ce 
viscère , on ne pouvait effacer cette couleur. 
La fin des intestins grêles. et tous les intestins 
étaient remplis d'un satfg noir. ? coagulé , «ans 
Lésion des membranes intestinales. Quoiqu'4 la 
première inspection -ces membranes parassent 
- gangrenées , on pouvait aisément : s'assurer du 
contraire , en enlevant 1$ sang noir qui le* ta- 
pissait. Les poumons étaient sains , adhérens 
seulement dans quelques points avec la plèvre. 
Le foie était dur , pâle , granulé , de manière 
que sa surface pgritonéale , d'ailleurs lisse , pa- 
raissait inégale au toucher ,• mais il ne contenait 
aucun tubercule. La membrane muqueuse de 
l'estomac était noire et comme gangrenée dans 
toute çon étendue. La membrane pér ^tonéalë ne 
participait pas à l'affection delà membrane mu- 
queuse, Le pylore était sdin.' 

Résumé fait ; je pense que l'apoplexie n'a été 
qu'un effet consécutif 3 ordinaire aux aSeo 
tions graves; de l'estomac ; que. la douleur fixe 
,et ancienne , qu'éprouvât M. M... pouvait pro* 
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venir de l'altération du foie, ou être un &ymp- 
tfcne purement nerveut. 

. Il y à deux choses principales à remarquer 
dans cette observation z lia première est l'état 
de l'estomac ; le secondé est celui du toié. 

La membrane muqueuse de l'èstdmàc étaié 
d'un noir foncé , un peu ardoise; elle exhalait 
une odeur gangreneuse. Cependant, elle con- 
servait sa consistance naturelle. La couleur 
noire et l'odeur gangreneuse suf fisërït-elles pour 
constituer la gangrène de la meiirbirame mu- 
queuse de l'estocriac ? 

• La réminiscence de l'odeur est , sans doute , 
Vtop peu distincte pour que Ton puisse établir 
d'après elle le diagnostic de cette maladie. 
Qbant à la couleur noire foncée , comme elle 
accompagne la plupart &éë aitët&àns gangre- 
neuses , elle foi* naître ftatùrèltemeht l'idée dé 
la gangrène. Cependant Mtt/gàgrii , dans un cas 
où la menibraàe ntf<xq<treus£ était toute noire , 
doute si elle éûii gangrenée. ( Bpist: XXX, 
J/XHL). ce Vht fot&ftùh 9 dit dèt ariàtômistô 
»' célèbre) $ sort te Aiatitl de 1 sa rûéâsaii aVèc un: 
» léger mal d'estomac? qui devient ensttitè' très- 

* violent, eu ëêt acùotopagné d'un Vomi&e- 
» ment dé matières ati&i rièireis-qtiô^è l'èàctè j 
» il meurt avant kt fiii du jour. Presque toute 
» la^fauce imêfnô àtit duodénuàk , et toute celle 

* de l'estomac fiM» titeuvéé hôSret La iùèinbrahiè 
*> extérieure db 1- estomac présentait aussi une 
« t^ohe noire/ Geéte dtëtiâètè f étkrt peut-être 



* ^4 gtônéttofe j tuais fé ne ôfcoîé pas qu'on doive 
«attribuer à " lit gaiifgtèhe â^tiW la noirceur 
*> dé k memWaïie interne de l'estomac et dû 
tf #uL6dénum ,. laqttâifô podvait être ainsi colon 
» rée par l'humé ur^on tenue dans l'estomac* ^ 
Ailtetute ( ^%&A XîÉV , & 2fcIVv) il rapporte 
une ôbserstatiloii où *a- foie fertérne dé la vési- 
cule dû fiel fut tï^u v^ ^oi^itre y ^t sa feue* in- 
terne très-noire. <* H <pet*t 8é taire , t4i{4£l f qiu* 
>r centre cdùlèur dé^eïidit mioins du contact de 
» la bile , qui était noire cotamo de l'qncrey 
» qhe d'une inflammation déjà terminée peu* la 
^gangrène. » Oh voit q\*& Môrgàfpti laé donné 
riisn de décisif sut là couleur noire, considérée 
comme sigirede la gangrène de la membrane 
îhnqueuse dès voies digestiveà. 

: D'aprfei Èmîliê {AhaU FatkoL ) , la noitteua 
des parois intestinales èé suffirait ' {fefe ' ]jéfc* 
faire prononcer qu'elles sont frappées dié gan*- 
grène , ' <|ut edt , sétiV aiit ! cet auteur jcdfrôct^ 
risée patr une môHeséè & ^ande- ^e lé doigt 
S^nFonce dans leuï tiissu vômhÊè dans une* 
poire pourrie; maissiPorn ne peut jdontier le 
nom de gangrène à Tétât toù-ée trouvât Ife&cM 
jpac du sujet de catte observation , il me sem- 
ble qu'il ne peut appartenir qu'à la lésion dé- 
crite pariesanatooiretes raàêeraes sous le aoni 
de dégénérescences jioirea i ob mêlantes. \ 
lies doutes qu'a laissé voir Morgagni dans des 

* wanafagries à teluifci suggérant lès réflexions 
saiftjÉotçs : lès signet dfeptëtô4£& 4e la gan£ 

Seizième année \ Tome, VIL aj 
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grècJb gisent a$8ftz, ç^t4ins^r^ f viv^a^> se- 
raient rite ôquivoquesaprèSflamprt ? A-t-on bien. 

déteuninédes signes qui dénotent sur le cadavre 

l'état gangreneux des divers syçtèjpes d^r- 

ganea.fc : - *: .•• '' V .;. .•:*: . ••• ; - . i 

Quant à l'état du fo^e chez lç sujet de notr* 
observation, i il est absolument le çiênie/que 
celui décrit par Mofgogni ( JSpist. XXXVUI ,, 
S* X^XVUfapj^Orte que* iqhez un patricien de 
Venisey wpït d'h,yd#Qpipi& y le foie fut trouvé 
dur f çflésôptant en dedans et eu dehors de pe- 
tits, m&mçfom qvfk ^étaiwtpo^tune produc- 
tion jétïpngère au foie, , ^ais, qui étaient dus 
aux ldbvilçs gla^du Wiw 4? P e viscère, devenps 
très-évide^Sjet très- distincts , sans que le foie 
eût augmenté de. volume ; ; Jlœdeer .$£' JVagler 
(Tract* df fldçrào -BÊftçpWbJViïÀlkÀ. ^pfK ent 

apalpguç à çelje-cù Mayl^i^Trai^^.ffijpAtàî^ 
nltéWtû>n du, foiç^^ais-quel r^fig .dpit^W oo- 

eurk^r rtafifc iin tahlpAii nafinorantiimip ? ~Oup?a 



cuper dan£ urç tableau nosogr^phi^ej ^uela 
sqnt les phénomène mprbides ; qu!e}lg~ occa- 
sion^ Je , pb*^ conf!#ip,mpnt Î? 
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.»i i'» ' '" -.: i. ..'* "un ./i».i <'v . ïî'^t ••*:• !i # j*', • 

9JrètakitB< et Eatérite observées dans i 
fœtus '| paÀAL de professeur Cmjlvssier* 
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QtfototfB lé fœtuk renfermé daàs Cuberas soi « 
l'abfi dés variations de l'atmosphèrey oapèn«ï 
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4 *t delà Société de Médecine , etc. -36^ 

danj: il est sujet à un grand nombre de niala- 

' dies aïguës ou' chroniques qui souvent je 

font périr' , soit en naissant, soit; peu de 

temps après sa naissance, et qui d'à aires' fois 

' laipsôttt » f des altérations , des incommodités per- 

• manéQtes , que , le plus ordinairement ,'lë ?vul- ' 
gaire attribue àdeS^envies, à l'imagination dés 
mères,.' '-:<a ?'*.:'} i.*.:*-. ' - 

•rj'âi déjà reciieilli un grand nombre de cas 

propres' à confirmer - cette' affection "•(*). J'en 

' présente aujourd'hui un nouveau que j'ai très* 

rarement observé* -- •./ 

: •£»- 8^de cé^iûois 1 ( février' 1821 ) , une femme 

- âgée* âe vingt-deux ans , enceinte pour la pre- 

- xnièpo fois , qui avait toujours joui de la meil- 

• leure santé , n'avait éprouvé aucun accident , 
ni fait aucune' imprudence 1, accoucha ■ à l'hos- 

- pjce de la Maternité , teu septième mois de sa 
grossesse. Uacoouchement fut naturel , prompt , 
facile. * L'enfant , du seie ifcasculin'y respira et 
cria aussitôt après sa naissance , et y quoiqu'il 

:£àt bien conformé et présentât manie une 
sorte d'embonpoint^ cependant, saj retira tion 
était gênée , ses cris plaintifs :, Manguissans ; 

r et V coanine 1 Tabdooie» parût tnr;pèu plus volu- 
mineux et > rénitent qu'à l'ûîrdiiiaire;,. ou pensa 

, que ces)accidèns;paûri|aièut dépawire.d'un dé- 

» ïâaiit d 7 évacuajdûn8des;mi3Ùières>*lviiJe8/; on lui 

m Discours à )k sêcmce publique delà Materînlé, 

u 7 .. 
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donna un clystère qui n'entraîna qu'une petite 
quantité de méconium j et ihalgré tons tes soins 
qu'on prit de cet enfant , il mourut une heure 
et demi© àprèa sa naissance: 
Par l'examen, que j'çn fis f Je reconnus qu'il 

- avait la force, le volume d'un fœtus de sept moi 
.El pesait i960 gramme* > >et avait dé iongûear 
400 millimètres. La peau était rouge , eerbme 
on rbbservè \ bette époque j l'*bdaîtiéftfàfeile- 

. ment rénitent # et il y avait aous aa peau une 
légère infiltration séreuse >.. plus remarquable 
aux membres abdominaux. . . . . 

Leà viscères de la tête et du thorax ne pré- 
sentèrent aucune ulcération; mais à l'ouver- 
ture de l'abdomen, il s'écoula une petite quan- 
tité ( environ 10 gros) d<* sérosité jaunâtre , 
visqueuse* mêlée de quelques petits flocons. 
x . L'épiploon* qui, à cfet âge , est si ténu, pa- 
. tut un peu épaissi. Les circonvolutions de l'in- 
testin grêle étaient tellement accolées et cohé- 

- rentes entre . elles par une couche tenace et 
çouënneuse qu'elles ne formaient qu'une seule 

• jnasse , ou un paquet arrondi , entouré paria 
disposition du ccloh. . 

En examinant de plus paèfc l'intestin grêle , 

; on vit sous ia-rtunique péritonéalequela mem- 
jbrane «roqucusé était, pâle , épaissie y cassante , 
pénétrée d'une matière blanchâtre sémi- fluide 
q.ui ia séparait de la Inniqne péritonéale. La 
cavité de ,1'iptestin était remplie d'un mucus 
grisâtre , et la membrane interne ou fol^îc^Wu^d 
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parrçt: ép*k$ie > et étpit parsemée d'èëpace eu •> 
espace de petits pelotons, çu de houpes de 
vaisseaux gorgés de sang; Le gros intestin était 
rempli de gioconiuuj, il ne présentait, ainsi . 
qus }ç* *uttç? espèces ^e l'abdomen, aucune: 
trace d'ulçér^tipri. , . v 

(^ vpitd'apre?,^ . 

av^t da^s lp ç%^fe de cet enfant toutes Jea, 
ajjératipn£ qjiij <&r%#%é*j§ep$ existence d?um>' 
péritonite et d'une entérite a*gu&* jCepeu&cUnt >> 
cp»me#^^ il n'y. 4ttt dîiiw 

tout lp cours 4e la g^ow^sae auctin accident»? 
aiwuup ^ow^w^é # et la mère jpwt 
aouaurdr'hw df«ie tsàbibonae santé. 
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Des déni observations' que M, le docteur 
Qudety dentiste 'à P^ris , a communiquées à la 
Société , W première a pour objet une masse 
informe et monstrueuse de plusieurs dents réu- 
mes ;Tauteur . la, trouvée chez un malade de 



!?5 à 3o.ans , gui était entré il y a douze ans à 

r,— . ,' il i' ' ' ' * "* ' A " ' 

llîôteVpïeja • pour une fracture de laclavi- 

cule» 

Cet homme, aune forte constitution,, s'é- 
tait plaint d'une tumeur située .sur le bord 
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a4véè)«it^dki^eÔïé droit 4é~k''iri&^ Mfr : 
xieuroi>Wjùë«é déterminait Pécôiklëlkeflttïe 
je ^kw^létl^il: abaissait k lèvre iéféttfetfre. 
Mv Owfi^l^examin^^ cil laferôydht fornlétepar 
raccuroukttié** idi* kitref y îKehtifepttë d'enle- 
ver celui ci; mais bientôt il aperçut' (gué* le 
tartre . &é : fiti$£fe><qué' recotiyrir tine autre^nâsée 
qui se * dtetktgu&k ^air b^ brtïlànt de Fémail , 
sur plusteurs poiiitê^ **t qu$ l tecopa#4a ^làce • 
des* petites îkoi^^i^ l ,;î - 0ii - ' 1:: ' * l4è ;,âV * ' 
; M- &udçfiivï'B. <pu Ravoir dte«renséig&ëméUs 
positifs sur: l^apparitiôïl^ cette* tùtoétii-^ La 
pression W^ dévetalpjjiak ^^Wrt? tfêis^ëgèfe 
douleur , qoé^&Aecttiâla^^^ 
souvent des élancem eas. Com me un cas ex- 
traordinaire , il le soumit à la visite de M, PeU 
letan ; ïttlF'fchi^^ 

chargwd^Tàire l^^^cèàji J^\mV c^ 
mencée^PàÔora^àUc $A $kiâih ^ffift <?taftOer 
cette masse , et ensuite terminée avec IVdWvtër. 



irreeuiieEe et un peu. o Dion eue : eue onrau a 
6a surface plusieurs 1 inégalités qui étaient cou- 

*jI>î\TmiF Vit \ m A*'ï 'J'JYtlQ'i'f J\t. •:« r '\lllîl*: 2SJ.T 

vertes d email , et .qui ressemblaient a des. moi- 

liés 2te i;o\ironnes de plusieurs dents, încisues 

-.<;;&£[ oi*W'i'»"«l ôija.won • ii:MUyVfcTi ,. 
et canines , reunies entr elles par une substance 

qui a beaucoup d'analogie ra tissu osseux, cU* 

* • \, noiJHJtJsmi > f.j < xoi l r>r.0 I> * vû*no7T 3oT 
ïaciiies* 

Smva&'tâ/^uJJkf 1 cette' tumeur * ' paraît 



avoir été' produite pfer • ïe) âévtdfrppesMm ^fi :hr 
rétinien k*ussfc extraordinaire 'Jjfee mbtostarueitid^ 
de plttpiéarp - genhes * de' derçts' foekfoesf etftta- 

1* X3bttl ihAMflblAïJtt^ 6pi- 

poséi, tpais le m&tiu&ïrââ pas>vouiu séjourne*-* 
ireÀfiàe secotade eipëffMàriu"- 1 ;; f ! •;!> '**i! >i • _,;, 

M. Oudet regrette beaucoup dé rteponvonf 
tôettre ! dow; 1eè y«iww»lde& Stotété^fa" pièce 
q^^ ia ^i«jr*ite / Jfe^aott vdëpodée ^titr? "lear 
uaiii* drttaUM&b^q a«p - '>'">'*! +^ r "<* ""'I 
' mi. LatAsttttèf*» ttbœ^ ©tjfcit Feaoe* 

t€^^3éta^kK«i4Hiiié>â€)ntiiie sagesse; ^ /*•'>* 
, ' I^dmbfoettb qui tint fait? leUnjet y figée tote 
)n&4b w&afe(te ansy*pùfâpit deptaiaphwieuw 
eaftëâf* de< douletn* r torn)pu*s ci^isfcaittes à~hi 
axo itfi i fcME grosso iâitrtdit* gauche de/lk mâchoba 
âtâf£&nréi: tftant aUée cfe«^; iC^^ 
père de M. O^^^^fttr«il?iiiteikitm^d0:iattè 
«fttêr cemrdefitf , M. Collier sftsstinp *p*é* celle- 
ci n*4bût<p&iii4çariëe;^ 
Hiem *3n£#tolà k «asticatkntf ; ni à la perçais» 
skmi r bi frifabtiofc de lWu froide^ xet*al<Jrs il 
ne ift&ûtf <po&nt^^ - Cepen- 

dsut /^kouabséanx cpebyues remèdes- caïmans , 
les* dbtileaw ne cessant * d^âtre ^nthraes et 
pins fortes Via malade. retOtu^jphuieaip lois 
cbezM. Ék/AsT, et'&HÎstfta^ain? l^ttiactioadfr 
cette «keut :>* <- •,:.'>->.'.,; 

Après- un dernier: eka«en qui fat fait con« 
jointement avec WL.OudefyexqpÏjha déccur 
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*rit aranmléaûta/, il fatUttt cédfe* r #nx itftfftaàçe» 

fette dmtà ave* lej péiictii y /qui ^ $&fc qBfrlV» 
branler faiblement , ce qui força de la jjHçeç tin 
dçdataTeraid* Qfe^«i^f9m^rt^(éàiée ki tirer 
6ib dernier 3Ubn vayeq JétdovfcrDi après il'avoir 

>nah^tf^tet4Ktra3nafc»p& s* 

coûte e&osftbgfttien* &pr^r^péra^ 
tarin* < et mâttie ilîif j*** jftieî WtoçœtegieLÇjae 
l\m ne put arrêter que pw ]^'b^cbo»J<te cire 
imm&iit dan^i!ahé<^^ tflw«*^to6llito une 
ecchymose à tepattie latérale tfi^c^l et èdh. par* 
lie ebjtfriefttije detlris^otekie: éà* lôétwboôté , 
wtoturùf ttcliôft etjqAfelqup» $ywp*fôftepifeflamf 
«iaioEBesiàlaparUeiaiJéïàe ; et bRbortb àfc&roift 
semàhiea dà malade f «t eh tièreiiimit iiélttblie ^ 
ïea dbirleiira, qui'eatisftaknfc aiwutt JWyéga ifai 
étéùèntîJtawtf àttfeiti âigp*riiç8w . / • i ■ 
- r lift: dent extraite *n* /ptfôsefttajt: #tfti 
4 Ifcdouremiie fdrirçoiarquft*euieiiïept, décote 
dèerwinrés*, ùnatmineur owrïdé t.\o&guû dadksr 
huit mHiiuiètfealetj. l^r^i de dollar jiJaflweJtle 
embrassera raeme^o6té*ienre d^ cjetteldt»t^en 
se dirigeant en bas et en arrière, 4e t 6©rte 
qu'elle se trouvait» d*Kj& l'épaissewivdel* base 
del'ap opbysecoffonbïde. J^lfe paraît^ ri«6ej?ie\ur 
ibimée de, le mèxuQ aaiistancç-qùailès. racines. 
M. Oudet regarde cette tumeur Gtmme une 
esottosé. dont ia formation; ; lèaatëe! /efc jprogre&ive 
paraît aT€dr<K?çaj8iaané^sdbulewsa<jiHi 
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la.de éprouvait à l'angle de la mâchoire j et il 

croifclpouvoii? complet ceUis-^i^atix cfealerurg 

<jw accompagnent quelquefois le développe- 

metft'ésf dèfitaCdê^ttgéMè • fchëè tes^ vp^rsomtes 

c)><mt la. mâchoire inférieure n'a pas l'étendue 

* -&tiKixié^ daift Ifcu-J -gêitfè^ : : ^réiî^tk*ôn : ft*èt£ 

«^ûVfr ^ikicfeYft'l^jfeët^'dfe^'sciencevlex 

deux observations ,Jea.<readeilt> oefatàliaenient tal 
téressantes on plutôt le récit du praticien y ajoute 
un intérêt majeur ^&'C**râ$ité de ees pièces dé- 
posées dans un cabinet : d'un côté le physicien 
ne peut s'einpêqber, d'examiner cette réçulax^teV 
^ présente^' (ftiaque côté de la mâchoire in- 
î^e\d* une ma^ i^fbwne etr inonstrueûse \ ' 
Idritiée par là f énmon 3e plusieurs dents \ d'un 
biitt^ côté , ,: lfe d^nttsue V trowve uh'tie 1 ces eas 

très-rares , et encove plue aîflÎGiîeÉPàidfetin^ie^ 
tfrài^lnooff^îefabdîecBtr^iire une «le»*^aii|e , .Ken 
rangea, ^/a^aiohit^s^ViJkenaibie^ à Ja perctosaion^ 

to*m»daaï.\a^véw*ç$ pawA&r*> J* «cause, 4ç 
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$j&ntiifr (Séance* xtmordinaii* ) j «ft |i 1 Jb»mèrl 

< • i * • • . • t « 

Ces deux séances ont été spécialement consacrées à 

^^^^W^^W- Dw fciFF*»*^i M r le 
professeur j Ptfpmiequjc a>p*op<wé à;l # î4»MNnl>lée le 
projet de,bugf*t,, poor le* 4épeweà4rf 4'4*née 1 8ai . 
C*pwj*t%^diBCûté4t adopté^ ?'./»? <r^ : 

ot;*i,i«ï y «' :,i{if;-'î rii : : 'Liai jAji:K: no ■ ; -■; 
-:,:..- *-'ïî*y-:n f>ht;jî^y -^gn^yt; imjrut: -V:' Tiin.i 

Son Excellence le Ministre de rlntérieur . par une 

ty#& ;*$ Wflfo *! W v J? PpXP* ? . nn5tr»it gu.elle a 

*jjjgé ÇW 761 ??^! factoriser, rAçatléniie Royale, de 

jVI^clficine £ f ^ir ; pirovf soi rem^t ses s4* n cefr4*9? I e ' 

ir,M. lepro&ssfcolr Tni//a^ y ^ruiiô Jeftre, eri cUte 
«htcgi 4de^febfl^'&mtifi£e& 
^Éib, déjà âid4-c^WerVatëur détfcfcliitfefffc!, aeitfaéftimé 
«cbnaeihfct CSn^iAÇttHf de leïtoël&r dans ses'- 
ports avecradtn 1 ^^^^ ètdJnsTè^tràvri 

MM. Leroux, HalIé y :Dksv&cfïetèesyJlbyM>*£ïol- 
lard , et Béclard lui feront un rapport sur ce sujet. 

M. le professcur~~IJesôrméaux dépose subies bu- 
reau le compte de recettes et dépenses pour Tannée 
*8ao. MM. Eejufsieu , Dey eux t Duméril, Royer* 
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Colîard et Roux sont chargés d'^ivfaîoi fr*amen. 
I/Assèrablée , après avoir entendu te rapport du Con- 
seil d'administration t aur Je budget de Tannée i8ai , 
adopte ce travail qni sera envoyé an Conseil Royal 
de PJitttiraction.ptâ>lK^, et votéfdee tabettftnftns 
Ji M.'<le>Tfitorienj <* • N .- -, ' ■ ï ?J!i»i «nuo :««p >i«? 
. tèajréwàdliefat AiCoiise^ én«feépp£ k *totaïté r 
sont adoptées ainsi que les rapports des commissaire** 
chargée dkfef examens pendant la> r qùiikaiÀ* ^précé- 

dentai.ltol^ IK> £ofc;£<ir.r) ?, »I 'JI.-! fcf»i!>ï'Mi:>'wi : Oi'ii 

iMlfiL Jrr^wjn^^JbU^ierofogt^ ïro'TOppdr^saT 

lès, recettes de M* Esnatùgmit *<fl hil à ni ji oltes 1 cota» 

*Utfit>*4<jS4ntk* qof lei>^Ukub^reiifiàM>'«p flrfériiênt 

fasi*aUe«tkm jàufiouieapi^rieiît 3 qet squel* tltisiéffttf 

*e fwittsètf^M^'fràeeidcita^ 

rance* Lès mémcsacouH ni I mfrvs ,?ptos*M % Hàllé , forit 

tramppèifti sncffcnrtmAWs («epdséej^ar'lr'sièint 

Cteût?**!,': oûnfl^ph$tews<fca^ 

ment contre la goutte. Lès conclusions soAt$<(tt04ee 

remèdes ne méritent aucune confiance , et qu'on ne 

doit y attacher aucun prix. '<Sês deux rapports sont 

.'il f il.. . -lî! oîi : i^artHrq ; ,:) r!» r.nhobbsii t V . 
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On a présenté de la paçt de MM. Guy et Ifcu^. 
^cief , médecins du département de l'Hérault , les 
pièces h l'appui du mémoire qu'ils avaient intitulé : 
Observation extraordinaire sur une grossesse extra- 
ordinaire avec un nouveau mémoire. M. JDumêrjUsQ 
charge de répondre aux auteurs. 

M. Jules Cloquct présente à l'examen des mem- 



iffrft cfo la Société > «efe p*W* de gcdUfdà ciseaux «au* 
lames desquels Utf Jaifc doftfcet uniforme pavticw» 
iiàiffi jtfur <Wttir tomfetodémçàt cfb raptdeptmt 1* 
t*b# itteetin*} daris tauto»ki%ueur f pfrir Us «tas 
4* wcfrwctoft sarfla tadén*. R 4»mfc à «**4»*f*. 
£ip*t.)a fwp&de ei»eami>e«*ér otou ae e. 1 ' * m -r .i 

. : M) lftlMr^^£alvi^i«;p«<Mtalé^uk iïhii aJsMekAqi 
^ussai?4s * jie fcgtirde, attemt d^raerar&e aréwy**. 
AH^^r^W ^ftissMilx 4«i^dm>cebde;d*oifj CM» te- 
9P*itf > .ptfodiliteftti Eteli o» é f qnahsthi*teif£ fi^attét 
^t^rkm^aot ^ d'ane e«jbr*me petitawe^tétemtttl W 
fjfcfjopfeabk grosseur fc-uu, pçttaauf 4e peuley ter ai» 
-taà* Aie >fotaa)*t 4e l'artère braoiûale , airc&té intente 
-du tèndondu maaole triceps. Les dw*v*tae9tx*<re*- 
•ftouâânfcrisi, kastUqrfe et cé^haUqM^ / |»4||{âiiè3\ r ^Ui 
branche» : qui en énâaneqt \ dilatéee «o *ripte de Jetfr 
ufoUim&f oti dkmétae twdinakv / présentent des bât- 
temens isochrones à ceux dw rartèm, at tondue |e 
.membre a& abtoudffuèé <i ses propre poids , le gon- 
-flfcrnent de oe* veinea et leMarbattomeiit augft iento tft 
^NiiWBiatàbé sensible* Ce faft semble prouve*, ait»|t 
-que M* Jjàrrey a mm l'observer dan» 4'aalreâ oàs 
analogues , que les valvules dont les Vaisseaux sont 
jpomrat, ne sont pas un obstacle invincible au pas-* 
sage ou au cours du -sang artériel dan* une dirèctiéti 
4 jeoqtraii)eâlaciboQlationdii!sang^e4neiiî:. Il lui parait 
4«sflektt qée la force impulsive d*satftâres<jtii cdaft-» 
-étnbiqqent w«q lee^ ttfiats surmonte la résistance djg 
tftâSiDdsndea» •* |f 
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- Le second' phénomène «mrieux qu'oUré cet, >né- . 
Trytme mixte ,oett le était oi le ibraiss^ijiénl; parti- 
culier qu'eu eïtorid/ouqiiise trdtt&tèet fc*ty palpé 
du doigt pfSfi • Mir la tumeur. Ce bruissetaèni résulté 
du passage dasang dé l'artère brachiale dan» la veine 
basilique médiane par un* ouverture comifldnë' £*iU 
|^ U pckite^de If inslrament d&âigné plcis btit; Cette 
ouverture de communication , qui n'a peut*»àtre pas 
an quart dé ligne de diamètre \ s'eptconfeêrf é*dans 
les, tuniques de la pavot antérieure de l'artère et 
.dans celles fia pohit correspondant de la paroi pos- 
térieure de ladké veine, [tendis que la petite plaie 
de l^^àfoi Ant^wiaôre dé «e. dernier Vqiseeaui^est ci- 
.ettrisée so|ie. Impressionne l'appareil qu'on avait ap- 
pliqué, à rjéjtoqoft de Taccideat Cette ^éoniôo de 
ttdbes membraneux , qn^i^ne de tissus diffiérens , à 
beàuetap 4*ir*pport avec l&vprihe hydxcutliijaé d* 

. , M. JjÇirrèy, se propose dbpéner! cet 'anévrysthe va- 
jrjqvw* suivant la méthode! d^jié/,e'est*i^ite,qu'a' 
;pfl& avoir, mis à découvert!* portion dWbére piquée, 
^il.en ïeira'Ia ligature , en la passant au^deàsuiet au- 
; dessous de! iVuvirturê. 1 ,\ .\, * ••.■; /• w— ' : ,. . 
w .. . M. , JUifregr promet de* laine connaître en< tempe et 
iliei* Ie'téaeUa&d4>sbri i opération. .,;• • » jk; im_> ♦ t 
; . Xe mette M^iorre/a présenté un deuiiiètnë,3U)et , 
. nommé J^uboii t {AntoiHé)ycaéonniàriÀ «fcptiakdè' la 
.fpçà&fQyMe *Je*jnel ;*&é traité perf luiallhôpjtal au»* 
litaire du Gros-Caillou , en 1816 ; d'un*?|irétandue 



petrcongestioto de^to grosseur ' du^ pç4»ç ef ♦tftmé 
forme ovoïde, jlequèi: se toanifiartait an côté interna 
de l'agitolftf^ ded'aîne t 

ou la y rég^% ftjgsiè^B jiif^liHiiU situation du sujet* 
( Cette observation est insérée dans le tome IV de* 
Campagnes du baron Larrey , à la page 4ao). On 
aperçoit, sur Ja fy^ctf pe.ipilitaiçe les stigmates do 
l'application du cautère actuel et de a5 moxas. Ai. 
l'époque de son entrée à l'hôpital , le membre ma- 
lade présentait nne élpngation contre-nature , d'en- 
viron quinze k seize lignes, et tous les signes ordinai- 
res d'une luxation de la cuisse, en haut et en devant* 
laquelle n'a jamais existé. Le ligament inter-articu* 
laire était détrnit , et une portion de la tête du fé- 
mnenécessairement rongée par la carie. Aujourd'hui 
ce militaire , à une légère claudication prés , dépen- 
dante d'un racourcissement estimé de quatre à cinq 
lignes, jouit d'une parfaite santé, marche avec assu- 
rance , et continue son service actif. 

Pour connaître les changemens qui se sont opérés 
dans l'articulation de ce canonnier , M. Larrey ren- 
voie a l'observation et.au mémoire sur la fédioro- 
coxalgie , de l'ouvrage cité. 

M. Oudet , dentiste & Paris , a lu un mémoire sur 
deux cas de conformation monstrueuse de dents. 
MM. Dwal et Hippolitc Cloquet ont été nommés 
commissaires. 
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tagîcpMa»» 1#» fièvre p»ttidaftcfelgasto>-«otérit^. 
X. ZéveilU, **étéJM*ilun£ cootitiastUe, * 

gut on* éfliiAdte tdétiitoyir lit PéJk&aa 
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Articles contenus dans ce Numéro : 

Recherches Art atomiques et Chimiques sur 

un sujet affecté d'hydrocéphale chronique ; 

par MM. Breschet et Barruel. 
Cas d'Entérite avec perforation à la vésicule 

biliaire ; par M. Martin Solon , aide de 

clinique interne à F Hôtel-Dieu. 
Observation sur un Anthrax, ou Charbon 

ulcéré de la bouche , du genre de céiix que 

Van-Swiéten nommait chancres aquatiques ; 

par M. Courbon-Pérusel , correspondant 

à Carhaix. 
J^eux Séances de V Assemblée des Professeurs 

de la Faculté pendant le mois de Février. 
Deux Séances de la Société dans le même 

mois. 



, r 



J&ecupjlches Anatomiques et Chimiques sur 
un sujet âgé de sept ans , affecté d'hydro- 
cépliale chronique , et traité dans les salles 
Seizième année. Totne Fil. 28 
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de la Clinique, interne de la Faculté de 
Médecine de Paris ; par M. Brescxbt , 
chef des travaux anatomiques , et M. B4&- 
rvsl y chef des travaux chimiques de la 
Faculté de Médecine de Paris. 

■ 

M- Lsroux , Doyen de la Faculté , et M. le 
professeur Fouquier* ont eu à traiter pendant 
plusieurs mois dans les salles de la Clinique al- 
terne , un enfant âgé d'environ sept ans , af- 
fecté d'hydrocéphale chronique.. 

Le corps de cet enfant , après sa mort , a 
été porté dans mon laboratoire pour en faire 
préparer le squelette. J'ai cru pouvoir profiter 
de la circonstance , pour faire quelques recher- 
ches anatomiques. Ce sont les notes recueillies 
dans cette' dissection, que j'ai 1 honneur de 
cbmuwiniquer à la Société. 

L'examen de l'encéphale a sur-tout appelé 
mon attention , et cette dissection a été faite 
avec beaucoup de soin , par M. le docteur 
Spurzheim. » et par moi, 

La tête a 3 décimètres 10 millimètres de cir- 
conférence ( où. ai pouces 5 lignes ) , et son 
étendue de la racine du nez jusqu à la protu- 
bérance occipitale externe ,.est de 19 Centimè- 
tres ( 7 pouces) ; d'une oreille à l'autre, c est- 
à dire , de la racine de l'apophyse zygomatique 
d'un côté , à celle du côté opposé , de 1 1 cen- 
timètres 5 millimètres ( 4 P°*ces 3 lignes ) , 
d'une bosse pariétale à l'autre , 19 centxmètres 
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(7 pouces); enfin, du trou occipital au ver- 
tex ,19 centimètres ( 7 pouces ). 

Le crâne est ossifié , excepté à l'endroit dé 
la fontanelle supérieure , dans une étendue 
transversale de 7 centimètres (2 pouces et demi 
environ ) , et dans une étendue longitudinale 
de A centimètres ( 1 pouce 3 lignes ). 
~ Les sutures du crâne présentent de nom- 
breux' os complémentaires.' L'angle' de l'oc- 
cipital est formé par trois os'wormiéns j un 
très-grand à droite , et deux à gauche. Ces piè- 
ces peuvent être rapportées aux os nommés 
occipitaux supérieurs > par les uns ; inter-pa- - 
riétaux ou épactaux , par les autres. Dans le 
point d'articulation de Fangle antérieur et in- 
férieur du pariétal avec l'aile du sphénoïde , 
on voit de chaque côté un des os complémen- 
taires. 

Le développement des os de la face est beau- 
coup moins grand et moins avancé qne celui 
deé os du crâne. La paroi supérieure de l'or- 
bite est très-inclinée en'aïrière; les sinus rie 
sont pas développés. Lès dents de la première 
dentition sont tontes cariées ou atrophiées. 
Sur la mâchoire supérieure , on voit hors des 
alvéoles les deux dents cunéiformes moyennes, 
appartenant à la deuxième dentition. Nous n'a- 
vons pu apercevoir aucune trace d'os înter- 
maxillaires. 

La hauteur totale du squelette est de 19 dé- 
cimètres ( 35 pouces environ. ) 

*7- 
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L'ossification des os du tronc çt des membres 
est moins avancée que dans les sujets du même 

. La colonne rachidienne n'offre point de cour- 

•bures. 

La ménynge ( dure-mère ) , et la ménynginç 
( arachnoïde) extéjrieui^e , hormis leur tension* 
jl'ont présenté rien d'extraonjinaire. Le cer- 
_vep.u touchait les parois du crâne , et ufie lé* 
gère pression y faisait reconnaître i^ne fluc- 
tuation intérieure. 

La scissure longitudinale entre les deux Jié- 
.misphères du cerveau , avait un pouce de 
profondeur à -peu-près, et le mésolobe ( corps 
.calleux ) $ était évidemment porté en haut. Les 
aniractuosités avaient presque disparu dans 
quelques endroits , sur- tout dans les deux ré- 
gions latérales et supérieures des hémisphères; 
quelques-unes n'avaient qu'un demi-pouce f et 
encore moins de profondeur. Le changement 
des circonvolutions était moins perceptible du 
côté de la scissure dé Sylvius , entre le lobule 
antérieur et le lobule moyen. La distension, dos 
(lobes ) lobules antérieurs , était très-considé- 
rable , sur -tout dans leur longueur , depuis la 
jonction des nerfs ocuUires jusqu'à l'extrémité 
antérieure du mésolobe (^corps calleux. ) 

La substance grise à l'extérieur des lobçs 
( hémisphères ) , avait en général la consis- 
tante ordinaire; elle était plus mo)le à;la Ipase 
du cerveau, des deux côtés de la ligue ji 
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dïaiie, et principalement à Tendroît qui cor^ 
ifespond à la protubérance* cylikdiroïde ( pied 
d'hippocampe ) , lé long du J trajet des nerfs ' 
oculaires , autour dés pédoncules du cerveau 9 
et auprès des éminences pisiformès. 
*' La ménynginé ( arachnoïde ) qui tapisse la 
riiasse encéphalique , autour de la jonction des 
riérfs oculaires, et qui s'étend plus bas jusqu'au . 
iftésocéphale ( protubérance annulaire), était* 
épaissie et opaque , d'une couleur blanchâtre >' 
les nerfs cérébraux paraissaient dans leur état' 
naturel. 

4 

Les lobes (hémisphères ) du cerveau étaient 
déplissés en grande partie par (trois livres* 
1 2 onces (i kilogr. 47. 1 **) d'eau, contenue' 
dans lesf grandes cavités cérébrales et dans le 
troisième ventricule. 

Des deux couches de substance , l'extérieure* 
grise , l'intérieure blanclie , étaient très -dis r 
tin c tes , et dans quelques endroits elles n'a- 
vaient que deux lignes d'épaisseur'. 

La substance blanche n'était pas plus molle 
qu'à l'ordinaire , et elle nous a ihême parti 
j>lns dense dans certaines parties. 

Les parois des ventricules distendues étaient 
libres , et laissaient voir des vaisseaux san- 
^trins intacts dans une direction divergente • 
depuis les corps striés jusqu'à l'extrémité anté- 
rieure des lobés (hémisphères) qui avaient 
éprouvé une grande distension. 
- Lé repli antérieur du mésolobe ( corps cal- 



* 
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• 

leux ) avait une dimension çt une apparence 1 
remarquables, à cause de la gran^ extension 
des lobules antérieurs. Cettp masse d'unipn. » 
ou commissure , présentait une, espèce dç se- 
conde voûte , ou , en d'autres termes ,, .elle 
était pour les cornes intérieures des grands 
ventricules , ce que le trigone cérébral., pu 
' voûte, avec ses piliers postérieurs, est or- 
dinairement pouf les cornçs latérales et pour 
la partie anïérieure des cornes ppsté rieur es 
de$ grands ventricules. 

Le septum médian des ventricules ( cloison 
transparente ) était rompu ; - il offrait des flo- 
cons sur les bords de la rupture , t qui était 
transversale par rapport à la direction des 
fibres de la cloison. C'était l'effet d'unç vio«. 
lence ; mais il serait impossible de dire si cet 
état existait avant la mort , ou. s'il était le ré- 
sultat dé la manipulation pendant la dissec- 
tion. Le dernier cas paraît probable, car nous 
n'avons examiné la cloison transparente qu'a-, 
prè9 avoir, remué le cerveau dans différentes 
directions;, ep/ après avoir, laissé sortir la pins 
grande partie, de l'eau- renfermée dans les 
cavités. i . 

Les corps striés et les prétendues couches 
optiques avaient leurs formes ordinaires. La 
séparation entre le trigone cérébral ( voûte à 
trois piliers ) , et les couches optiques , pu la 
cqmmunicâtion des ventricules latéraux avec 
le troisième /ventricule, était très-di&tinutç. Le 
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troisième ventricule était élargi d'un pouce* 
Cette vérité était mise hors de doute par l'a- 
longeinent des commissures antérieure > moyen- 
ne et postérieure. 

Ces dernières parties ont été examinées avec 
une attention particulière x dans le dessein de 
vérifier quelques points contestés • et de con- 
firmer i^ne idée nouvelle. Celle-ci concerne la 
prolongation de la masse grise située en avant 
des tubercules pisiformes ( éminences njamilr 
laires) , entre le pilier antérieur de la voûte et 
entre la CQuguiiissure antérieure et la cominu- 
cation aveo lançasse grise placée en ayant. de 
Ja jonction des nerfs accessoires. 

Npus avons vu clairement ^que la commis- 
anre antérieure ne se confondait pas , comme 
M. Tiedemwm le soutient (i) > ayec les fais- 
ceaux longitudinaux > * ou pédoncules céré- 
braux i mais qu'elle traversait les corps striés 
vers les circonvolutions antérieures des lobules 
moyens. 

u La commissure moyenne molle formait un 
faisceau arrondi ; la commissure postérieure 
était séj>arée de trois lignes de l'union des émi- 
nences du inésQcéphale , ou tubercules quadri- 
f jumeaux. ... 

L'ouverture du canal intermédiaire. des vein- ' 
tricules (aqueduc de Sylvius) % qui commu- 
nique avec le troisième ventricule ,, était un 
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li\ Aaatomi&du cerveau des Fœtus etc •, page 1,58* 
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pe.tt élargie ; l'orifice* dé" ce caiial, v du côté du 
quatrième ventricule , cet aqueduc, la valvule 
dé Vieussens > ainài que la protubérance annu- 
laire, les lobes du cervelet (hémisphères du 
cervelet ) , le processus vermiforme , et toutes 
les parties voisines ; avaient conservé leur état 
naturel. * l 

Un point capital dé la structure du cerveau*, 
qui mérite l'attention des' anatomistes , et qui 
réfute positivement l'opinion erronée que 
*§ll:Tiedèmanh s'est formée dit mésolobe (corps 
'calleux ) , est que les fibres des faisceaux: qui 
sortent des couches optiques et des corps 
striés , s'épanouissent et traversent les circbn*- 
volutions avant dé s'unir dans lk -ligne mé- 
diane , ou avant de former l'appareil dès cotrî- 
missures , et quelles ne* se prolongent pas irn- 
médiatetnent dans lé corps èaUèùx*, * 
- Une autre remarque irhpôrtiritè à faire* , est 
que la masse encéphalique n'avait pas été ab- 
sorbée , pas .même les parties extrêriiebiëHt 
molles , telles que lés cotïirùLSâtire^ëtla clokou 
transparente. 

L'ensemble de la masse encéphalique âè de 
sujet pesait 3 livrés 4 onces ( x e k<Êdgt. 48$'*'). 
Le cerveau d'un autre enfant du même âge 1 , 
pesait a livres i3 onces n gros. Ainsi } toux en 
admettant que l'encéphale des eufans dé' sièpt 
ans varie dans sa masse , oii peut au mbîAs 
dire que cette tête affectée d'hydropisie chro- 
nique contenait une Tjp'anfiré moyenne d^ : ml> 
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tance cérébrale , et qu'il n'y avait point eu de 
résorption. Il est également certain que Torga- 
nisation cérébrale n'était ni détruite , ni alté- 
rée , ce* qui fait concevoir la possibilité de 
l'exercice des fonctions de cet organe dans 
cette maladie. 

La liqueur extraite de la cavité crânienne et 
des ventricules cérébraux' , a été remise à 
M. Barruel, chef clés travaux chimiques de là 
Faculté', qui en a fait l'analysé , et qui a eu la 
complaisance de me communiquer la note sui- 
vante. # 

La liqueur est assez transparente ; elle a une 
couleur légèrement rose (1) , et répand une 
odeur fade , ' désagréable , sans cependant être 
putréfiée. 

i.° Àgxtëe dans un flacon qui en est à moi> 
tié plein , elle produit très-peu de moussé , et 
r écume disparaît prompt ement par le repos. 

a;° Elle vërdft sensiblement le sirop de vio- 
lettes , et ramené au bleu la teinture dé tour- 
nesol rougié par un acide. 

3l° Elle donne à peiné dès traces de précipite 
parla dissolution dé noix de galle. 

4*° Elle n'éprouve aucun changement visible 
pat l'acide' stitfiirique concentré. 



(*) Celte copieur dépendait d'un peu de sang qui s'é- 
tait mêlé au liquide , pendant la dissection de l'«ncé~ 
phale. A l'ouverture du crâne • nous avons trouvé la 
sérosité claire , limpide , et nullement colôiée en rouge. 
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5.° Par l'addition /d'une, dissolution concen- 
trée de chlore > elle prend une légère teinte 

opaline* 

r 6.° La dissolution de deuto-hydrochlorate 
de mercure y produit un très-légçr précipité 
blanc et floconneux. 

.. j.° Elle est ; abondamment précipitée par 
l'acétate de plomb , et le précipité qui a l'ap- 
parence crystalline se dissout y pour la plus 
grande partie > par l'addition d'une grande 
quantité d'eau. 

Il résulte des expériences Aïoncées ci-dessus, 
que cette Jiqueur contient > i.° extrêmement 
peu de matière animale ; a.° une certaine quan- 
tité de sel alcalin; 3.° une assez grande quan- 
tité d 'hydro-chlorate. Pour connaître le rap- 
pprt de .ces. matières entr'elles , on a opéré ainsi 
qu'il sviit : . 

1,000 Grammes de cette liqueur ont été mis 
dans une capsule de platine préalablement ta- 
rée : on a porté : la ligueur à l'ébullitipn , et 
après un quart-d'heure de bouillon , la liqueur 
non-Seulement n'a. point été coagulée, mais il 
ne s'y est formé aucune . concrétion ni aucun 
dépôt ; seulement elle a quitté sa couleur rosé 
et en a pris une verdâtre. On a continué l'é- 
vaporation sur un bain de sable , et lorsqu'il 
n'y a plus eu environ qu'une cuillerée de li- 
quide , on a achevé 1 l'évaporation au bain de 
Tapeur. Le résidtr complètement desséché pe- 
sait dix granlines \ 4e résidu avait l'apparence 
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cortiée, et était recouvert d'une grande quan- 
tité .de matière saline dans laquelle on distin- 
guait beaucoup .de crystaux cubiques- On a 
enlevé ce résidu avec soin , on l'a mis dans un 
mortier de verre, où on l'a trituré jusqu'à ce 
qu'il iiit en poudre impalpable , puis; on l'a 
fait digérer dans de l'alcohol absolu , fractionné 
en plusieurs parties. La première portion d*al- 
cohol.a pris une légère couleur fauve ; la der- 
nière était incolore .Toutes les liqueurs réunies 
pnt été évaporées avec soin au bail}- marie* Le 
résidu de l'opération bien, desséché , pesait un 
décigramme. Ce résidu avait une Couleur jaune 
foncé*, une odeur de viande , et; attirait, sen- 
siblemejit l'humidité de. l'air. Sa dissolution 
était^ précipitée par le tanin;, il, a brûlé sans 
résida sensible. .Cette, manière ,. soluble dans 
l'alcohol , jouit des, propriétés de l'osmazôme. 
. La matière quiaété épuisée par l'àlcohol , a 
été traitée* par Peau qui â dissous toutes les 
matière^ âatirfeg. Là dissolution était incolore. 
La matière qui n'a pas été attaquée patr l'eau , 
avait une r couleur d'opale; bien desséchée, 
elle pesait un gramme neuf décigrammes. Cette 
matière > misé dans un creuset de plutine et 
chauffée au milieu «des charbons , s'est décom- 
posée." En l'agitant , elle répandait une odeur 
de conte brûlée , absolument comme le fait 
l'ai bu raine/ Le charbon incinéré a laissé une 
trace de cendre dans laquelle on a reconnu la 
présence. des phosphates 4q : chaux et de Vo*y<fe 
de fer. 
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La dissolution dés matières salines a été éva- 
porée : à un certain point de l'évaporation , il 
s'est formé à la surface du liquide , 'des petits 
crystaux cubiques qui tombaient au fond , et 
étaient bientôt remplacés par d'autres. On a 
poussé Pévaporation jusqu'à siccité parfaite , à 
la température de l'eau bouillante. Le résidu , 
qui était blanc -, pesait huit grammes. Ce résidu 
ayant été analysé, on a reconnu qu'il était 
composé de six grammes cinq décigrammes de 
chlorure de sodium , un gramme de sous- 
deutb-carbonate de sodium, et de cinq déci- 
grammes de deuto-phosphate de sodium. 

Il résulte de cette analyse , que cette ligueur 
est composée sur 1000 parties : < 

< 

• Eau * . 9,90,0 

Albumine*. •••••••••••"••• 0,01, 5 

. Matière analogue à l'osmazome. • •...#> o,oo,S 
Sel marin. ••.••••.«••••••• 00, 5, 

Phosphate de soude- • ••«.**•••. 0,00,5 
Carbonate de soude. • ••••• 0,01,0, 

Cette analyse présente des particularités fort 
remarquables ; la première est la très -petite 
quantité d'albumine contenue dans le liquide 
animal , et la seconde f la présence d'une ma- 
tière analogue à l'osmazomç. 
. Quelques médecins chimistes se qont , dans 
ces derniers temps , occupés de recherches 
semblables , et nous citerons particulièrement 
les travaux de M. Marcet (1) \ les résultats d§ 



^ 



(1) Si tous les autres fluides séreux de' l'économie 



• 
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ses analyses ressemblent , dans presque tous les 
points, à ceux qu'a obtenus M. BarrueL 

M. Marcel , sur 1000 grammes de fluide sur 
un sujet affecté d'hydrocéphale , a retiré : 

Eau , 99o»8o 

Matière mueoso-extractive avec trace d'albu- 
mine . ........*...... 1,1 ji 

Muriate de soude. . . • • . • 6,<*4 

Sous-carbonate de soude aveo quelques traces 

de sulfate alkalin. • 1,24 

Phosphate de chaux avec des traces de phos- 
phate de magnésie et de fer . o,ao 

On voit que dansdeux*ànalyses , Palbumine 
a été trouvée en très-petite proportion. On 
pourrait peut-être comparer la matière rau- 
coso-extractive de M. Marcel , à la matière 
analogue à Tosmazome , découverte par M. 
Barruel. 



ta 



animale, contiennent aussi peu d'albumine que celui 
dont nous donnons l'analyse, M. Bastock aura eu tort d* 
nommer ces liquides des fluides aibuminetix. ( Voyez 
Medico-Cttirurgical Transaction of London, yol. IV > 



< 
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Entérite avec état nerveux ou ataacique. 
Perforation de la vésicule biliaire ; périto~. 
nite sur-aiguë} par M. M art In Solojt , aide 
de clinique interne à V HôtèlrDieu. 

Le nommé * Ménage , coutelier, âgé de 3i 
ans , d'une constitution bilieuse . détériorée 
par la. fatigue, fut apporté .dans la salle du 
Rosaire » et couché au N.° 23 , le 8 janvier 
182t. ... 

Treize jours auparavant , il avait éprouvé de 
l'anorexie et* un 'mal-aise général accompagné 
de céphalalgie. Ces symptômes augmentèrent 
pendant six jours : alors le malade quitta sou 
travail et but du vin chaud. La fièvre s'alluma , 
du délire survint , et son intensité engagea 
les parens de cet homme à l'amener à l'Hôtel- 
Dieu , où il fut placé dans la salie de clinique. 
Il était' sans connaissance : on lui mit des sina- 
pismes aux pieds. 

Le lendëinain,\i 4. mè jour de la maladie , le 
faciès est violet > le regard étonné , l'abolition 
des facultés intellectuelles complète , la sensi- 
bilité dé la peau très-obtuse , les pupilles lar- 
ges et non contractiles , le délire furieux , la 
langue sèche et noirâtre , le pouls petit et fré- 
quent. M. Husson fit appliquer trente sang- 
sues à la base du crâne , des vésicatoires aux 
jambes , prescrit une infusion de fleurs de til- 
leul et de feuilles d'oranger , et ujue potion 
antispasmodique» 
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i5.* ev 16. e Jours > retour gradué de la sen- 
sibilité générale, de la contractilité des pu- 
pilles et des facultés intellectuelles. La langue 
est sèche et brunâtre , i'épigastre douloureux à 
la pression. On met en usage une médication 
émolliente. . • . : • . . 

Du iy. e au a6. e jour , Ja stupeur cesse entiè- 
rement-, les nuits sont assez tranquilles $ mais 
une toux vive et fréquente , et un peu d'op- 
pression y fatiguent le malade. Tantôt là langue 
est sèche ', tantôt elle est humide. Il se plaint 
de douleurs abdominales , il n'a qu'fth peu de 
dévoiement de codleur jaunâtre , son pouls est 
frénuent. Une petite saignée -diminue les symp- 
tômes thorâciques ; des émolliens appliqués 
sur- le ventre., et des sifiapismes mis aux meui- 
bres inférieurs , calment les douleurs abdomi- 
nales. ♦ ' ■ 

zy. e Jour , quelques symptômes cérébraux 
reparaissent ; la face est injectée , la langue 
sèche et tremblotante, la chaleur vive ,1e pouts 
fréquent. On prescrit un bain, et l'on- insiste 
sur les moyens adoucissans. 

Du 28. e au 36. e jour, le faciès devient 
tranquille , les réponses justes , la toux moins 
vire et accompagnée d'expectoration mu- 
queuse \ la fréquence du pouls diminue un 
peu , le malade jouit de quelques instans de 
sommeil; les douleurs abdominales persistent, 
malgré les moyens employés. On soutient ses 
fores au moyen de quelques cuillerées de 
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bouillon, d'œufs à l'eau, et de crème de riz. 
On frictionne ses membres avec l'eau-de»vie 
camphrée* 

3i Janvier f Sy.* jour , Ménage se trouve le 
matin dans un assez bon état. Le soir , vers 
sept heures , ses douleurs hypogastriqiies aug- 
mentent d'intensité ; il épropve de violentes 
envies d'uriner qu'il ne peut satisfaire. On in- 
. traduit une sonde y on ne trouve point d'urine 
dans la vessie. L'abdomen devient . tendu et 
douloureux, le. pouls très- fréquent et serré. 
L'interne de garde met trente sangsues à l'hy- 
pogastre , et fait donner un bain de siège. En 
sortait du bain , le malade se croit soulagé , 
mais bientôt les douleurs reprennent une Aou- 
veile force. Fendant la nuit , le malade tombe 
dans un état d'anxiété extrême un délire vio- 
lent survient , et il meurt le lendemain matin 
au .milieu d'angoisses inexprimables , sembla- 
bles à celles qui accompagnent les épanche- 
mens de matière fécale dans la cavité périto- 
néale. 

Ouverture du corps. 

On trouve un peu d'infiltration séreuse sous 
l'arachnoïde , et le cerveau peu consistant. 

Les organes thoraciques sont sains. 

La surface péritonéale est très-injectée 9 et 
présente vers l'hy pogastre beaucoup de flocons 
albumineux blancs. La partie supérieure et 
droite de L'abdomen est remplie d'un JkiidQ 
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jaune-Yerdâfers > decoosistaiHtf .sun^tfsç. Ou 
pense d'abord que ce. sont déS <:oncréti0n$'ai- 
bumineuse$rCQloréç$ perle vdtâi&gede lfcjxési* 
cule biliaire r Qt l'o^^ittcouletijett^ itmtièi'^^ 
pour examiner; l©s f ifttestias, ; Ui sont . aGcq]& 
giisemhte au rooyw d'uÂe^geQffétôdP aJlbitf»** 
ueu$e r ; trôs-ïfçproclu&,;,Os >i)§vJfrmtv* poinî 
leurs parois perfcf ée>$* j^mtfq^me de. l'eMxfcr 
mas et du.ii^iwwrtiregt^iitiii^^ -On T*j*cWtttre 
cii^ uleér^<^$fleb firofo^ le* 

y nés des a^t«e&^3W J* fit de IHléo»^ , .:. ;.. L 

: JU* f«cQ;iziftèao3K nde la ysksso* lurinaiii* offre 
quelques traceà d'injection sanguines .: - .• <;b 

. iLar v^feioul«ri)iJUairé! eat affaiâ$âa j on wiit à 

sa cdorfaca pkiator^ouii^ctisfe^tpari^sc^feeUes 
s'écoula lé p^d^bU^^aTarUe/Cfitidatttie^poce^ 
efcqvù, àiWtoi^laoïttccpFèa^QréatewAla mitiè- 
rfemen*taa!<flnsdert^ rorli'Antar»«^jépaiiWbé 
darife Jgkrégidiiièsqfr^ Hmr 

térieut de cette vésicule présente plus d&wtngfr 
cinq idqét^è^^iefl.SŒit' ToitoiilatÎFW^ &ltes 
iraân»!fav;iitt<afipwdM|^Ge^oçà«paiit indrâr 
xiactèoientifîfiidfyffltàeé tragkmfcsle.lel v&îrfvta 
JLafcplub peti^efijtafcëtoieanajiJ: Zkétàfo tymiqftç 
iaê^ôta $> epinteib?>a4 {dus dcpafe< Juguerda xWaj- 
anètrafos pifci^ gtafatbs , «juicttiil > a* pawifcuro 
ateneept, peawnUSti» distinguée are» super te Ur 
rtes y ou t con t%aps au fpie^tiiie» i»tttee«r^ 
-Leb* trois supérieures téarit ; paacpjb* dé «rois 
lignes de diamètre , ne pré$e§tte*>t fttftda <**&?& 
jd'eadbarre , et;ifti&$**ei){ $f3ile**wt 1*l **?m- 
Seizième année. Tome VII* 29 
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brane interne , en sorte que la substance du 
foie n'est pas toise à nu. 

Les - quatre inférieures ont la même éten- 
due , mais deux d'entre elles ont» détruit toutes 
les 1 tuniques de la vésicule , et l'on ne voit plus 
que 2 'les *déferfe de' la membrane pérkonéale: 
îfeut cirdôiiftrëtî ce offre urt peu plus de den- 
sité que la reste de 'la* Vésicule'. ' '•;- 
:• Ce tftmt ces dernières uloémtkm^ qui ont , 
en laissant éd^aiet^abilçdafisiâ/ cavité abdo- 
minale , ocuastbbnè 4â péritonite sur-aiguë à 
laquelle notre «tabule à succomtoéièa moins de 
douze heuresio ur.~ r .*; JnTf) àooni, 
/ Ces ulcérations i sont-elles *fà* kttlte * d'une in- 
flammation t^e la' v^ésicolefMaief les parois ne 
gont génétaldmentiiiîrçfu^eéyhifépjaissies* 

Ont^les étéioceasipni^â<^aPc4a..uati«Pp de 
la bile F C'est «M qu'il a été impossible dtaami* 
*ér ; ee fluide f ayant éténHpsémirié dans lf«b* 

Là sensibilité épijgastrique 1 , <qv*3x*a pat jtoû- 
jours été très<re*narqpai}le > : poiim&«elten&ire 
deviner/ leûptaâstêqce i G& symptôme n'étant 
accompagné rii de tatnéfabtiotf > toi de péni- 
tence locales , ' ist peau et fa: ' pcftérôtiquç nfarpant 
•point pris cte ctein te rjaiinfttrp ^les < excrétions 
alvines ayant toujours été biKetiseâ^^t Turine 
de couleur arditoairé * ce sympfÇ&fcisr me semble 
insaffiiant pp«r établi lediiBguQBticidîine alté- 



ration a usb} grave 



'Mi 






Quels que soient la cause 1 et te mécanisme 'de 
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ces ulcérations , que Ton doit peut-être rap- 
procher des\ perforations spontanées de l'esto- 
mac , elleç font connaître; un de ces cas ex- 
traprdijHitfes^qtt'Qp. na .peut prévoir. Çest ce 
raç tif ' qui m'a déterminé à soumettre l'histoire 
de cette maladie aux membres dé la Société >,à 
cause de la difficulté qu'elle devait présenter 
daqs. le diagnostic , et aussi parce que plusieurs 
auteurs d'anatoinie pathologique > parmi le$^> 
quels je citerai Bpnnçt et >Morgagni ,n'ottt 
point parlé de lésions semblables. . , , 

' Voici cotfiment M. Martin 'Solon résume le 
cas qu'il] Vient de décrire : au premier sepité- 
rtaire , embarras gastrique ; le malade boit du. 
vin chaud. Délire violent et perte' de là sensi- 
bilité pendant le second septénaire. Entrée à 
l'Hôtel-Dieu ,- au commencement du troisième :' 
des sangsues appliquées à la base dû crâne , et 
des dérivatifs placés sur les membres inférieurs , 
font cesser les symptômes cérébraux f ensuite 
l'abdomen , et sur-tout l'épigastre , deviennent 
douloureux ; une toux fatiguante se développe : 
on combat ces accidens avec avantage , par de 
petites saignées et plusieurs applications de 
sangsues. Pendant le cinquième septénaire > le 
malade donne des espérances de guérison. —II 
meurt subitement le Sy. e jour, offrant des 

symptômes de péritonite sur-aiguë. 
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t 

0*&aAr'4âritnr tPwi JJlcère à ia i bouche , du 

~ geHPe dec*u& que Van-Swi$tea u appelés 

* €hte&Gèe6feqttirà(fatt 9 et remarques sur cette 

' méàiâdie; par M. Covrbqiï~Pérvsml , *?ar* 

répondant à Cathaiœ* 



t 



3>4ï* Içs premier jours de juin 1818-, <ra me 
confia 4e soin de Baiée *** , âgée de sept ans , 
habitante 4ç "flatfhai*- Elle Venait d'avoir une 
rougeole bénigne* Pendant su Convalescence t 
U jçne lui epfla , et il lui survint un ulcère à la 
bquçhp./ians le voisinage des . dents ;canines et 
jjet î t,ep t inodaires de . la mâchoire 'su^ériçure du 
côté ^gauche. La membrane muqueif^e de la 
paroi buccale correspoijdante à cet endroit , 
était aussi légèrement ulcérée. Le fonds du 
principal ulcère ^étajlt grisâtre* Je prescrivis des 
sugs de .cresson d'eau dont on ne fit point 
usage ,at -des lotions avec une solution de sel 
ammoniaque que l'on employa. 1/ ulcère de la 
paroi, buccalç fut bien tût cicatrisé j mais l'autre 
creusa , et laissa voir dans son fond une por- 
tion de la mâchoire supérieure. Cette portion 
assez considérable s'exfolia au bout de quelques 
semaines, JElle contenait la dent canine et une 
petite molaire destinées à remplacer Igs dents 
de lait. 

Le 6 septembre 1818 , j'eus occasion de voir 
cette jeune fille qui était parfaitement guérie. 

Il est probable qu'on n'a employé aucun re- 



; 
/ 
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xnède interne, et qu'on s'est borné tout au 
plus à changer le régime de la malade. . 

En février 1821 , j'ai examiné de nouveau la \ 
bouche de Barbe*** y et j'ai reconnu 'que la. 
dent canine dé la petite molaire de la mâchoire 
supérieure du côté gauche , manquait. 

Cette maladie , qui a été bien décrite par 
Van-Swiéten 9 sous le nom de chancre aqua- , 
tique ( $. 4 22 9 4^2 ) y commence par un ulcère 
grisâtre dans l'intérieur de la bouche , souvent » 
accompagné du gonflement et de l'endurcisse- • 
ment de la face du côte où il a son siège. Cet 
ulcère principal est encore souvent accompa- 
gné d'ulcération légère de presque tout le bord 
des gencives. En faisant des progrès il devient 
fétide , prend une couleur brune , et. termine 
fréquemment par gangrener to ut e^ l'épaisseur 
des parois de la bouche qui toxïibent en lam- 
beaux. 

Il se montre dans toutes les saisons , et or- 
dinairement à la suite de maladies, telles qup 
la coqueluche , la rougeole, etc. , qui ont laissé 
le corps dans un état de cachexie. 

Quoique très-dangereux , il n'est pas rare de 
Je voir guérir , soit avant l'établissement du 
sphacèle , soit après que celui-ci a envahi des 
portions considérables de la joue- 
Les remèdes locaux dont j'ai fait le plus d'u- 
sage , sont la solution de sel ammoniaque et le 
miel acidulé avec l'acide sulfurique. J'ai près* 
çrit intérieurement le quinquina, plus sou- 
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vent les sucs des plantes an tiscorbu tiques , 
toujours un régime le. plus* saiubre possible. 
Mon opinion n'est pas fixée sur le choix des 
meilleurs remèdes dans cette maladie. Il me 
semble que la partie essentielle du traitement 
consiste à combattre la cachexie générale à la- 
quelle je crois qu'il faut attribuer la formation 
de l'ulcère. 

Voici un tableau extrait de mes registres 
d'observation , qui pourra donner une idée 
des causes , des symptômes et du pronostic de 
cette maladie. 



Epoque 
à laque I Je 

a été 

oWervéc 

la maladie. 



Mai 1807. 
Juin 1807. 



Age 

du ou de 

la malade. 



de 10 mois. 

Agé 
de 4 ans. 



Juin 1807. Agé 

de i5 mois. 



Juin 1807. 



Juin 1807. 



Mai 1809. 



Agé 
de 2 ans» 



Agé 
de a 5 mois. 



Agée 
doit) ans. 



A la suilo 
de quelle maladie 
l'ulcère 
s'est déclaré. 



A la suite du 
serrage. 

A la suite de la 
rougeole. 

A la suite de la 
rougeole. 

A la- suite de la 
rougeole. 

A la suite de la 
rougeole. 

A la suite d'une 
maladie aiguë. 



0$8ÇRr4TIQN&. 



Guéri avec exfoli&tjon de 
l'os maxillaire. 

Mort au bout de huit jouis 
avec spbacèle de ht joue. 

Mort en 8 jours, avec des 
pétéchies sur diverses par- 
ties du corps. 

Mort en. 18 jours , avec 
sphacéle de la lévre infé- 
rieure. 

Mort en i5 jours, avec spba- 
cèle des parois de la bou- 
che. 

Guérie, quoique l'ulcère 
eût sphacelé et perforé Ja 
joue. 
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Epoque 
â laquelle 

a ete 

obsefvèe 

la maladie. 



A ^A 
du ou de 

la malade. 



Octobre 
1809. 

Juillet 
i8i£ 

Mai i8i4. 



Septembre 
1816. 

Août 1817. 



de 3 ans. 

Agée 
de 2 ans. 

Agée 
de 4 ans. 

A A 8 * 
de 4 aa». 

Agé. 
de 2 ans. 



Janvier 
1817. 

Juin 1818» 



Septembre 
1818. 



Janvier 
1819. 



; défi 



Avril 1818. 



Acée' 
ans. 



Agée 
de 7 ans. 

Agé 
de 6 ans. 



Agée •" 
de 5 ans. 



Agé. 
de 22 ans. 



A la suite 
de quelW majadie 
I*ulcèré / , 
s'est déclaré» 



OBSERVATIONS. 



A la suite de la 
' coqueluche. 

A la suite de la 
fièvre quotidienne. 

A la suite de la 
coqueluche. 



A la suite d'abcès 
scrophuleuxv 

A la suite de la 
rougeole. 



A la suite de 
fièvre lente. 



JVÇort eu deux mois, ave? 
' dès pétechiës sur la peau. 

* > 

Je n'ai pas! eu- de ses nou- 
velles. ■* 

Morte en peu 4e jours. 



Guéri en quatre mois en* 
vifon. 

Mort après trois mois de 
durée de l'ulcère et perfo- 
ration de \k lèvre infé- 
rieure. 

Morte en deux mois, envi- 
ron , avec sphacèle des pa- 
rois buccales. 

Guérie avee nécrose; de lai 
mâchoire. 

Guéri après plusieurs mois 
et avec adhésion de la pa- 
roi buccale aux gencives. 

Guéri en 4 ou 5 mois mal- 
gré le sphacèle et la chute 
d'une portion considéra- 
ble de la paroi buccale , 
dénudation de l'os maxil- 

t laire, etc. 4 

Guérie avec sphacèle et 
chute d'une grande por- 
tion de la lèvre inférieure» 



\ 
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SÉANCES DELA FACULTÉ, 

8 Février. 

Son Excell. le Ministre de l'Intérieur écrit , en 
date du 3o janvier 1821 , à M. le Doyen , pour l'in- 
viter k prévenir les commissaires nommés pour le 
concours à la chaire d'anatomie vacante à l'Ecole 
cl'Alfort , que ce concours aura lieu le premier mai 
prochain. Ces commissaires sont MM. Chaassieret 
Béclard. ' 

^ Le Conseil Royal d'Instruction publique écrit à 
M. le Doyen, pour le prévenir que l'enseignement 
médical se trouvant très-incomplet dans l'Ecole se- 
condaire de Médecine de Lyon , les études faites 
en cette Ecole ne seront pas comptées pour l'admis* 
sion aux examens , et que les certificats délivrés par 
les professeurs ne seront pas considérés comme vala- 
bles , jusqu'à ce que les améliorations nécessaires 
aient été opérées , conformément à l'arrêté du Con- 
seil Royal , en date du 7 novembre dernier. 

M. le professeur Geoffroy-Saint-Hilaire prie la 
Faculté d'agréer un exemplaire tiré à part de son 
Mémoire sur la déformation du crâi^e de l'homme. 

22 Février. 

Le Conseil Royal de l'Instruction publique 
adresse à M. le Doyen une circulaire propre à régler 
la marche qui doit être suivie dès le principe dans 
les affaires relatives aux délits dont les fonctionnai- 
res du corps enseignant , peuvent se* rendre coupa* 
blés, et dont la poursuite et le jugement doivent 
avoir lieu dans les formes prescrites par le décret 
du 4 5 novembre 18x1. 
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Sur une lettre du président du Conseil de l'Ins- 
truction publique , l'Assemblée, «aprèp en ayoir déli- 
béré , décide que M. le Doyen sera prié délai faire - 
part dep difficultés -que les. professeurs éprouvent à 
faire les appels dans le grand amphithéâtre , et pour 
obtenir que les appels ne soient faits , cette année 
1 8ai , que pour les élèves dç cette première année , 
en 1851a, ipoox ceux de la première ei de la deuxième, 
et ainsi & n'appeler les élèves de la première année 
qu'en 4&s& 

. SI. le Préfet de Police , par urne lettre en date du 
9 février 1821 , écrit k M. le Doyen qu'il compte 
particulièrement sur .son ascendant pour frire dis- 
paraître les germes d'insubordination qui existent 
parmi les élèves , et pour rétablir le calme dans leurs 
esprits qui sont beaucoup -trop disposés à l'exal- 
tation. 

L'Assemblée entend les rapports suivans et en 
adopte. les conclusions, i.°,de MM. Richerand et 
JJesormeaux y sur un prétendu gant préservatif 
•proposé par le sieur Mollet*- Les conclusions sont 
que ce gant <peot bien offrirqoelque degré d'utilité , 
et que sous oe rapport le sieur Maliet npérite quel* 
ques encouragemeus. 

a.o De MM. Chaussier et Béciard , sur un ou* 
vrage manuscrit de M. Béf&Pt , portant pour titre : 
Anaiomie de l'Homme , «te. Les conclusions sont 
-que cet ouvrage ne mérite aucune attention. 

3.o Des "mêmes commissaires . sur un remède 
contre la rage, proposé par le sieur Marteau. Les 
conclusions spnt , que des deux moyens proposés , le 
second est utile et ji'fst pas nouveau , et que le pre- 
mier n'est ni nouveau , ni utile. 

£.0 De MM. Lallemeht et Béciard , sur des re- 
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mèdes secrets propo?é> par la dame* Le Mercier. 
Les conclusions sont que ces recettes ne sont pas 
nouvelles , que plusieurs -peuvent être nuisibles, 
et quelles ne méritent pa > d'être approuvées. 
' 5.9 Qe MM. Roux et Orfila , sur un médicament 
proposé par le sieur Helvoët. Conclusions.: que ce 
médicament est en usage depuis long-temps, et qu'il 
n'offre aucun avantage sur beaucoup d'autres pré* 
pa rot ion 9 qui doivent êtres préférées. . 

6.° Rapport des commissaires chargés • d'examiner 
les comptes de M. le Professeur trésorier. Conclu- 
sions :- ce comptfe est approuvé, et la Faculté té- 
moigne à M. Dèsormeaux sa satisfaction pour . le 
zèle assidu avec lequel il remplit la fonction qui lui 
a été confiée. 
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r » 

n 

i. e * Février. 

, M.-Larrey a soumis, à l'observation des membres 
présiens h la séance , un. militaire qui $ .après avoir 
reçu im. coup de fleuret k l'orbite droite , -avec pé- 
nétration profonde dans le crâne et lésion supposée 
au lobe antérieur -de lfbémisphère gauche du cer- 
veau,, hémiplégie de tont le côté droit, de l'individu-, 
et de l'œil du même coté , ne voit de cet «il que la 
moitié gauche des objets. M: Larrey< promet de dé- 
crire a.vec détail cette observation importante pour 
la physiologie. . 

M. le professeur Roux remet de la part de M. le 
docteur Stephemon,, une dissertation ayant pour 
titre : de Velosynchesi , et qui est relative. à une 
opération dans laquelle , par suite d'une séparation 
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médiane du voile du palais , la réunion a été .opérée 
par M, Rpux>.Ce cas de chirurgie*, aytnt été soumis 
k l'examen de l'Institut. 

M* le docteur - TTo^seUDelvincouri présente à 
l'examen des membres de la Société, un fœtus fcnen~ 
céplude^.çt il Ht un mémoire sur le cas singulier d'^c- 
couchantent-que lui a présenté ce sujet. MM. Bé-, 

clard et Breschet ont été nommés commissaire^. 

... « » 

M. le docteur Grimault a présenté upe pprtiot* 
du tube intestinal ,, dans lequel on pouvait apercg? 
voir des ulcérations et des points glanduleux que ce 
jeune médecin regarde comme analogues; aux ;altéra*- 
tions que, produit le croup, - . t ■ 

M. Jules. Cloqwst met. sous les yeux de la Société 
un cas. articulation sçapulo-humérale secondaire , 
par suite 4',UQ£ luxation non 7 réduite. La oavité s'é- 
tait forcée ;s,ur Je bord iptepne.de celle gui; existai* 
primiUvemeat. ... 

1 5 Février. 

• . - * < » 

. M. le. professeur Chauisier a la une noie qui a été 
insérée daip, le, dernier Bulletin , sur une entérite «t 
une p^UonUç observée*. daas nu fœt^s. ....■* 

Le même > A4. Chaûssier ; présente de Ja part de 
madame vertye Btnyùi > maîtresse sage-femme de la 
Maison de<§apté , un spéculum uteri brisé *>il*j<le&» 
cription et la fiçuçe .qu'eliç jen. a faite. Ces pièces 
font aussi partie du dernier Bulletin. 

M. Trappe lit un mémoire sur un cas d'hydropt- 
aie enkystée d$ l'ovaire, et présente la pièce patholo- 
gique. M? Lèveillé est nommé commissaire.,^. • *. *• 

M. Oudet fait hommage pour le -Muséum de la 
Faculté,- 4n modèle en plomb de la' dent mons- 
trueuse sur laquelle MM» Duval et Cloquet ont fait 
un rapport* 
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M. Martin Solon lit une note sur an cas d'enté- 
rite avec état nerveux ou ataxique. Cette notice fait 
partie dn présent Bulletin. 

M. le Baron Larrey pimente & l'examen des mem- 
bres 4e la Société , un militaire âgé de 27 an?, ancien 
sergent à là légion de l'Aude, qui , après avoir reçu 
en 18*9 , et par accident, un coup dé feû h la mâ- 
choire* supérieure , était resté tout- à -fait défiguré et 
difforme; En effet , h balle dirigée verticalement de 
la voûte palatine vers le front, avait détruit 'toute la 
partie, antérieure de cette route avec les quatre 
dents incisives , les cornets et' la cloison des fosses 
nasales , les os propres du nez, -les' tégutnenset les 
cartilage*. Les' bords de cette plaie horrible , qu'on 
avait laissé cicatriser , s'étaient renversés* en dedans 
et avaient' rilis à découvert lès fosses nasalès'et la ca~ 
Thé deltf touche, ce quï donnai t'a cette infirmité un 
aspect effrayant, et empêchait toute prononciation» 

M. Larrey, aprètf à Voir détaché , disséqué et ra- 
fraîchi \ep bords d*icet*epk»*dïflbliâcS en d>fait la 
stture, etles a tnaintfenu*en rapport jttàqn*3>ren* 
tière cicatrisation, lia m^sonstas yenxd&'rtieàibres 
de là Société, deux des^in&trés^exacts représentant 
lé Visage de ce mUitafre i avant et après ^opération 

qui en a ^è faîteau mots deulécëmbre rôso. 

• - • ^ • » 

Ç: ntmÈJEtlL. Secrétaire. 

. f . • -. . ' - ' ^IMl' 1 ' 1 »*• 

* • 

1 ;• . Errata dit detnier Numéro . 
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Pâgt 368 , ligne 9 k ait ifek dé ftrciUtnenf, Usât éaithûu ' 
» r< 1 < > «3 , •* H«tt «rîakèntion » Usez «àéiaUtfti. 

11 } au lieu dç muqutuse , àse* a.?dGfiilym* 
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Articles, cpnjepus dam <$ PtynjirQ ? . .. . t , 

JExjémen du Cimetière de là *ùiitè de la Férié** 

♦ sous-Jouarné. ( Rapport fait <à M. te 'Dh 

' recteur-général de t administration départe* 

*- mentale et de la policé)^ par MM. le Baror^ 

• Dtfs Obnb^tbs et J\ J, L&roux, 
Observation sut un cas- d* Anéyrysme du cœur 

qui a offert t hypertrophie du côté gaUche \ 

et f atrophie wec amincissement des parois 
- du côté droit s par feu M r Ch\ de Bouillon^ 

D.-M.-Piï membre-correspondant. . ' 

£ur un cas de Grossesse abdominale qui c$ 
- nécessité l'opération de la gastrotomié chek 

une négresse de vingt ans ; par le mémefeif 
1 M, Cb%job Bouillon. 
Sur une Superfétation chez une négresse qui a 

mis 1 au monde un. nègre et un mulâtre ; paY 

le même feu M: Cit. vb Bozriztosr. " • 

lOeux Séances de t Assemblée des Professeurs 

de la Faculté pendant le mois de Mars. 
J/ae Séance de la Société dans le même .mois, 
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Jëxjmeit du Cimetière de la ville de la Ferlé* 
svus-Jouarre. ( Rapport' fait V A M. le Di- 
recteur-général *de r Administration dépar- 
temeMmh et de la police) , p» MM. le 
Baron Des Genettes et /. •/« Leroo-x* 

Pdtfa hoiîsrtn^réài^vieatiôii die M. le DK 
recteur- général de l'Administration départe- 
mentale et de k police, «n Hai&ttti <ai6 août 
a£?ç f «PW nous sommes tvajttpwirff à U F©rip 
.4911s Jpuacre, département de Sri** et Marne, 
Jf samedi aaepteipbre, et le jow»âmejK>us 
0*0di&it pocm&tire i'oige^ dçjpfre TOWW 1 ^ 
M. le baron 4e i^f^y $ Mau? 4*£9&9 *#%. 

X-ç te ad ero ai tt ro*tiu f vera neuf h#ur*** »W» 
^«^^téiri&ifef le çuaetièrç r a%\4^ <ki^, Wisi 
4#'4 *eu* tait ffH^*i^n4é r /-^r^4#w^^/z- 
^ito £*??, f* 4'?* rtMlœ.4U>qifi1* à MH ex- 
cellence k» Miafoc? de l*iat^i#*if .< , . _ f 
ê $fou# étions accompagnés d* M» 1* Ma*** , 
de plusieurs wwbres de rÀd«inntmieooc*m- 
fpwaflie* de M* C/fuyin> 3 dqjeu *t CMfé dg la 
Ferté, qui loge rue Haute -4^ Çhap^igpy , de 

Jf . fotf£ médecin de H^u^e* <te M. 4*- 
fier^ -celui, des habitons <jui dWMRcte 1« $lus 
fortement la translation dn pjpnetière* 

X* température avait été irèsrclwwwfe 4«p«î? 

' long temps; il avait $ia a ^ gd aqi cpaPt p«n4fm t 

jpetque tout* U jourute^du taa&ed?» 6411* qgç 

le thermomètre eût descendu d'une manière 

très-sensible, et le dimanche il faisait une cha- 
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leur engssire j • tontes . conditions très - propres 
à développer les vapeurs méphitiques et à lès 
rendre sensibles à l'adianat; 

Lé cUfaétiêré est plàtè ft''rèktr4ttit6 du fâu- 
bdûrg fefc ; <fë M Vue Hàiité - de - Chatriigny , au 
bas dNtti jkSit bôtèau qui S'étend jusqu'à la 
Marne. H éèt séparé defe maisons qui terminent 
là nie par là niâjé'ûte partie du jardin de rhôs- 
plfcë et pkîr^tzû&é Jardin situé au-delà de la 
^dëPÀbrëtfvbfri $M ïdngé l'hôpital. {}?ç>y'ei 
fe plarl qui était Joiiif àiik pièces. ) 

En ixatit, aji nord-ouest, U est éloigné dea 
habitations d'environ qqatfe - viijgt mètres , 
quoique dans tes ppe/dis^ rapports et d^ ?xn 
njéraoiré de M. Muvier> on n'en reconnaisse 
ue cuiafaote. Au sud^ouç3t il touche aux mu}f 
é l'hospice i circonstance sur laquelle sacs tu* 
sisterons plus b^s. Au nord est il regarda la 
campagne et fait partie de la rue qui £opduft 
au cnemia d'en bas de Charoigny. Au sud'ffit 
il avoisine la Marne. 

On nom a assuré que le veut qéi régrtait le 
pla» ftéiwmtk&imX était le Aord* ouest , par çod* 
séquent le plus propre à pousser sur la rivière 
les vaptiurt méfîhitiqma , a'ii s'en dégageait; 

Le dfciwâère actuel présenté uti c&ttê près- 
que pariait de trente toisés 'd'étendue fen tôuè 
eeus* ( Vbyek le plan. ) Le terrain en est dé 
trois sortes. Sur la hauteur c'est du tuf encore 
T4Kàffà âé piéttà nr&tAîêrê i quoiqu'on en ait 

5o.. 
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considérablement extrait et qu'on en tire cha* 

que jour. 

Au milieu , la terre est meuble et a été bien 
défoncée ; la partie basse est de terres que Ton 
a rapportées pour exhausser le sol et le préser- 
ver, autant que possible , .des inondations. 

Tout le cimetière est clos de murs soltyfe* 
que l'on a renforcés dans le bas par des épe- 
rons en maçonnerie > et l'on a pratiqué, dçs bar- 
bacanes pour permettre l'entrée des eaux dans 
les grands débordemens. D'aucune des nuisons 
de la rué de Chamigny on né peut apercevoir 
le cimetière ; il n'y a absolument que l'hôpital 
et la prison d'où là vue plonge sûr lui. 

Nous avons parcouru le çimetièrç dans tons 
les sens , et dans aucun endroit' {'odorat n'a été 
affecté d'une minière désagréable ; M. Huvier 
lui-même en est convenu. 

Nous avons vu une fosse que Ton ouvrait. 
On y avait rencontré un quartier de rocher 
qu*on se disposait à enlever , pour .donner à la 
fosse six pieds de profondeur. Il est à remarque? 
que toutes les ' fosses ont cette profondeur de 
six pieds , quoique l'ordonnance n'en prescrive 
que quatre et demie.; - - ' -''; ' ' 

Chaque tombé porte une croix en bois sur la- 
quelle on inscrit le nom de la personjpfe décé- 
dée, son âge et la date de l'inhu jnation , afin 
de ne point rouvrir la terre avant cinq ans .ré- 
volus. 

Après avoir fait texqnien le plus scrupuleux 
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du cimetière , n'ayant , nous le répétons * senti 
aucune odeur infecte , ni même fade ou désa- 
gréable} rien trouvé qui dût blesser la vue et 
affecter la délicatesse , nous ayons cédé aux ins* 
tances réitérées de M. Huvier , en sortant de 
l'enclos pour en visiter les dehors , et probable- 
ment c'est là qu'il nous attendait. Vers le mi- 
lieu du mur, .sur le bord de l'eau , nous f'ûmps 
saisis d'une odeur cadavéreuse qu'il nous fit 
remarquer avec soin; mais en en cherchant la 
.cause nous trouvâmes un chat en putréfaction. 
Peut-être sommes-nous tombés clans Terreur , 
.mais nous n'avons pu nous défendre de penser 
que cette charogne avait été apportée à dessein* 
Tout le lôiig du urar on à exhaussé le terrain 
au niveau de celui du bas du cimetière et l'on 
y a planté des ormes. Cette espèce de digue s'é- 
tend à plusieurs toiâeç vers l'angle du mur à 
l'est du côté du chemin d'en bas conduisant a 
Chamigny ( Voyez le plan. ) 
. . Delà nous avons considéré le cours de la 
Macne. Cette rivière se sépare pour former une 
île dans laquelle est placée la ville de la Ferté , 
les: faubourgs sont situés sur les deux rives. Le 
grand bras suit son cours à gauche , le petit bras 
coule à droite. Pendant l'été ce dernier est près- 
. que toujours à sec, et ué conserve que quelques 
flaques d'eau qui devient stagnante, se putré- 
fie et exhale une mauvaise odeur qui est aug- 
mentée parla pourriture des matières végétales 
et animales qu'elle recèle. Au-dessous du pont 
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qui , lui-même , n'est pas loin du dméâère, se 
trouve une tuerie de boucher* 

Dans les débordemens 9 taan après avoir 
rewpU le bras droit de la rivière s'étend jus- 
qu'au chemin bas de Chamigny , et peut inon- 
der la partie inférieure du ciaietidttir 

En quittant le bord de la Marne, notas som- 
mes entrés à l'hôpital que nous avons visité 
dans le plus grand détail. Qu'il mou* sois per- 
mis d'en faire ici l'éloge ; tout y esc bfctti dis- 
posé , tout y respire l'aisance , le bon» ordre et 
U propreté. Cet hospice est composa do deux 
8*ll«e> l'une pour les hoawpea, l'antre pour les 
fettunes. Chacune renferme quatre lits, elle 
{tonnait en contenir six trèa à l'aise et même 
huit dans les cas malheureux d'épidémie, est 
ûtauA te* meubles qui la garnissent. Toutes 
deux sont bien, aérées** et le service, peut s'y 
faire tacitement. 

Nous n'avons pu voii; fat sœur Supérieure qui, 
était malade/ mai* nous avons consulte plu- 
sieurs* sosUrs hospitalières et les femmes de ser- 
vice ; toutes noua, ont a*soréqtt.'etIps n'avaient 
été jerappéea d'aucune odeur, puante pendent 
l'été : une seule eotur nous a dit que quelque- 
ibis, dans les grandes chaleurs r elle avait re- 
connu uns odeur qui lai était désagréable f 
mais qui. n'allait point Jusqu'à l'incotimno^er , 
ci même 1, obliger à tenir Isa lentoet famées. 
}1 iaut observer que le* aatte* dp* niafrtffaa son t 
la plus éloignées du cimetière, ep <§t*e tes toge- 
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mens, des sœurs c& dos g# us de service en sont 
le plus rapprochés. II faut encore observes que 
cette légère odeur s'est fait sentir dans le mo- 
ment où les flaques d'eau étaient le plus ba£*» 
ses t le plus putréfiées .et qu'en outre datas la 
nie de l'Abreuvoir il se trouvait de* tas de lu*- 
mier que M. le Maire a fait enlever , en, défen- 
dant au'â L'avenir on en amassât d'autres. 

Nous pouvons assurer que nos questions; aux; 
personnes habitant l'hospice étaient laites 
comme si nous eussions désiré de trouve? de$ 
déclarations à charge. 

Enfin | nous noua spmmes adressés à M. Pa£ 
lée y médecin dp. l'hôpital, qui nous a déclaré» 
et réj>étéÀ plusieurs fpis, que depuis l'an 18*7* 
^ans quelque saison qpe ce soit, à quelqu'heurç 
4ak Journée qu'il spit venu à l'hospice, il n V 
vait jamais seiati rien q t ui pût , non pas nuire 4 
la salubrité, mais seulement affecter désagréa- 
blement l'odprat. # ' 

Nous ne parlerons pas de la prison qui csç 
placée à l'extrémité de l'hospice, sur 1* r^e dé 
l'Abreuvoir,, oette. maison se trouvant sous les 
mêmes condkiona que rhosLtice. 

Alors réfléchirait sus les plainte*qui avaient 
étén faites contre 1$ placement actuel du çijnçr 
tièieu sur les inconv.énieus qui en étaient se- 
suites et que Ton. avait sigpalés dans les diffé- 
rées Mémokeft dant nous avions pris connais- 
sance et qui ijous avaient paru mériter la ptys 
grande attention * ensuite dirigeant toutes nos 
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Questions adressées à M. le Maire , à MM. \éi 
Administrateurs , à M. falfëe > à. M. le curé j 
& M. tiuvier lui-même , pour parvenir à la Vé- 
rité que nous cherchions > nous avons appris 
<|ue pendant lohg-terriu^ oïl ouvrait peu de fos- 
§es eii haut dans le tiif \ que , pair Conséquent , 
on ne faisait usage que du teiïaîn qui aujour- 
d'hui est ail milieu , puisque celui d'en bas né 
faisait point encore partie dû cimetière; que 
Vers le temps de l'invasion la mortalité avait été 
Considérablement augmentée , tantpai* le te- 
flux des armées françaises et par le nombre 
d'étrangers , que par les épidémies qui ont ra- 
vagé la. Brie ainsi qufe tant d'autres contrées dé 
la France} qu'alors lès inhumations très-mul- 
tipliées obligeaient à faire les fbsSes moins pro- 
fondes $ qu'il se développait dès! tapeurs méphi- 
tiques extrêmement nuisibles qui ont sans 
doute contribué à propager les maladies , à les 
tendre mortelles. Ainsi nous avons reconnu là 
justesse des plaintes qu'on avait pu et dû faire 
à cette épôqtte , et , certes , si d'aussi graves in- 
fconVéïtieiis existaient endore , il île faudrait 
point hésiter à ordonner la translation du cl* 
inetière qui serait Un foyet d'infection. ^Nous 
h'aVdns £às craint d'en convenir aveô M. Hit- 
Viùf et nous Pavons remercié , au nom de l'hu* 
iiianîté, de l'éveil qu'il avait donné à la com- 
ittunè et même de la pertinacité qu'il avait misé 
& poursuivie son projet , puisque c'était peut- 
être en jpaïtie à son saèle que l'on devait les 
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améliorations qui existaient déjà et celles qui 
iront avoir lien ; mais nous nous sommes per- 
mis de combattre plusieurs de ses assertions 
qui, dans l'état actuel des choses, nous ont 
paru, dénuées de fondement; ' * 

Selon M. Huvier y le cimetière est trop près 
de la rue Haute-de-Chamigny . Ceci est faux , 
puisqu'il en est bien plus # éloigné que ne l'or- 
donne là loi du a3 prairial an XII , que nous 
avions sous les yeux. Il est trop près de l l hô> 
pital> ceci est vrai > mais il ne peut lui nuire » 
il ne lui nuit pas d'après Paveu des soeurs hos- 
pitalières et du médecin ; si quelque légère 
odeur s'y fait quelquefois sentir , ce qui 'n'est 
pas prouvé , on doit l'attribuer à l'eau stag«± 
nante du petit bras de la Marne, et à la tuerie 
qui est assez pris de l'hospice , plutôt qu'à des 
émanations du cimetière qui n'ont pas eu lieu 
depuis 1817. 

M. Hwier, qui n'a point voulu faire usage 
de ses connaissances. en physique et particulier 
rement en hydraulique > suppose que dans les 
débotdemens de la Marne , le mur du cimetière 
sera renversé 9 que les terres seront délayées et 
(entraînées , que les corps surnageant viendront 
se putréfier à la surface > présenter un spectacle 
horrible, et devenir la source de maladies con* 
tagieusçs. Nous lui avons observé que le mur 
soutenu par dé forts éperons résisterait à l'ef- 
fort des eaux qui trouveraient d'ailleurs* à s'in* 
traduire par les barbacanes, que l'inondation 
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tBAMt e^ri'îoiiitwMC¥>4^ Veau q*i lendit fcm- 
jçHm : à*prepdkfe *ob «toçap * se délayerait rt 

ger aucun corps ; q&il *Q ikllafc pas comparer 
U* dévMtatioftt qfc* caûs^k cgtoe tfrb&t des 
torrçpa qt£ bouWcftMWit t*m t q§ri e^iraSne«H 
ta}Jioa*mt* 9 ^ be^iui ,il«* wbr^^ tea mai- 

tite rirtfèi&i cpm 4a*i*fe tcwpg »&»a de* plus 
{ûvjtosr4^^ d*;l**M*isM >r «* malt le grwad 

çpieg eM^fl' R*Sile ; ptfifc bra* dei dnvM qfii 
twwrv^ à a^t^irina pW la tbjtaiA; dm : bas da 
Gkam^yjààtw*M»dM cWrtp&crt (l#MaàHiyet 
q*i,< logs*}i)* s^QttbfttTtf.aiuiWt, été? Waé? par 
«a ^bstaèUA^ tf^irwmiTl aftodM Ifedigae do 
l'est » dain 1*# j^iw èM*&hmm§mfà*mM 
la solidité , et enfin les murs du ciu»g&ta&, ' 

M. H#*ie#y&*m& qp# Jbt e*u0t«ba -a$t Hop 
pâlit , €»qafc*aeifrfor<a^ 
quelque wném*twml^^tmiémœtté*$k'il 
était he&msimp >ref> . gmnà p***» k.p&fMtafon 
de v k Fe«aé* . *fe fc ldg gttaw t vuv ^JMTCflfc 4* cal* 
e»i par l^i^aa*fetei^ rapport^ et 

pa* làr bs>wj, a^w^MMuaaékr tgtk4^.1wiTOW# 
qa;il «Muai a ftitd* 1* «MiUtta^ ifa**** 
^metiè» d0> ^B^t^^wtî ii «r^ ifetémat» 
f^cfariftW ^ ***** ^^a^x 

sollicitait une nouvelle. 



; M. fiuyi** «y|t reftai» tuy des émanations 
mak4isla*te* qq* p ! £*i»t*n£ pUw^ qui ne pot»* 
rpAtoe. mapifcttw à r*vc*ir > ii tremblait ^owr 
le* hftbityf îpiia le* t** 1 ** voisine* du cimetière t 
il v#J*it- ks wattadies lés plu* dangereuses être 
le produit de m v#i$inag4« Nous lui a?o*f cité 
]e$ çiflifAtâite* de Mantys**tro et de- Va^girard 
£ Farôe, da*& taqfeel* il se- t«mve> drinotensa» 
foss$* câammt)ei . * desquelles il s'eahale coati* 
nuellement , et surtout pendant les grande* 
çhafôiti:** «n# adtujr ^*Uaentv infecta qui se 
port^ qj^elqftefai* $w le itattatirg SainfrHcH 

«flw-i «#f û CkmMéfità' A*tw * sur k< vittagt 
et ks s*lyuwis de* k fewriète d* Vaugiwtfd > 
aeafcdetteftbl* PM$e de «uikdio* GOi>tagie»$e** 
£ç*npMMl avait llafe do ]*craHtdi*d'tii» «w#» 
tière dans lequel chaque individu a s» *fotf» 
jterj&aJ^* *t dore leqtfet <fh*qwf fesse jfro* 
tond* 4*. «* pi*4***P* pto» *|u* swffisftmmea* 
espacée l'u?i&dd l'*u!stf. 
Njett^çTO^d'*^ 

M» ^^«^r^pwro^qft'iliéteïit ks«I dejqpMttfc, 
jfeure* qu'il ti* cessé de no«a harceler^ et» qu'il 
a fini .par dke * en xumfc voyant; qpn&tt&t ms 
assertions , qu'il apercçmtft hàmm que aofee 
rapport nei ami* pas famsabb» à sa* projets » 
m^is q**at av&ifc i*& lot* paré «U#fcla viite^ et 
que s?il le* fallait ^ il milrjusqo'wk Roi* : propos 
qui nous a été répété par plusieurs hatttoittv 
£o£û> petit termine» notre séance*, nous 
sommes réuni» dp nouveau >: dan» une 
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salle de l'hôpital , avec M. le Maire, MM; les 
Administrateurs , M. Paltee, médecin del'hos» 
pice , M. le curé de la Ferté et M. Huvier lui- 
même, et voici les conseils que nous avons 
donnés et que l'on nous a promis de suivre : 
1 .° Veiller à ce que le petit bras de la rivière 
ne recèle pas d'immondices lorsqu'il est à sec y 
que l'on n'y jette pas les débris de la tuerie , 
qu'il n'y ait aucun tas de fumier autour de 
l'hospice $ 

u.° Faire défoncer à la profondeur de sept 
à huit pieds le tuf d'en haut du cimetière , en 
faire enlever de suite les pierres sans attendre 
qu'on y soit forcé pour ouvrir des fosses nou- 
velles et faire régaler le terrain > excepté toute- 
fois au-dessus des fosses qui n'ont pas cinq ans 
dé date j 

3,° Continuer à faire creuser* les fosses à six 
pieds de profondeur » quoique . l'ordonnance 
ne porte que quatre pieds et demi j 
• ' 4«° Continuera aligner ces fosses par rangées 
ainsi qu'on Ta fait jusqu'à présent; et mettre 
sur chacune d'elles des croix qui portent le 
nom, Fâge, le jour du décès, comme. on le 
pratique maintenant j 

51° Continuer aussi à ne rouvrir une fosse 
qu'après cinq ans révolus depuis le décès , ce 
qui Sera très-facile , ainsi que nops allons le 
prouver j 

6.° Faire planter tout le long des quatre murs 
«Tencëiiïte deux rangées d'arbres, chacun à 
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une toise de- distance ; savoir alternativement 
un érable .ou sycomore et un arbre vert, dans 
l'intention d'afra^ber les arbres dont les feuilles 
sont annuelles , pour n'avoir par la suite nue . 
des arbres dont le feuillage reste vert toute 
Tannée , afin d'en: former un rideau qui dérobe- 
la vue du cimetière ; 

7. Faire quelques mâssift de ces arbres et 
en planter isolément dans plusieurs endroits de 
l'enclos; le. cimetière offrant beaucoup plus 
d'espace qu'il nfen faut pour suffire aux inhu* 
mations. 

Nous allons n^tintenant prouver cocffbien . 
est facile l'exécution de ces conseils dans une 
étendue de terrain aussi : considérable relative* 
inent au' nombre de décès, qu'offre la ville: -' ■" 
A la Ferté-Sous-Jouarre ,* composée de 3,6oo 
habitaus , on compte ordinairement cent décès 
par an. Le cimetière qui , comme nous avons 
dit , est un carré presque parfait , contient en- 
viron trente toises en tous sens, ce qui produit 
900 toises carrées ou 3a,4 00 pieds. A raison 
d'une toise carrée par fosse , ce qui est beau- 
coup trop , le cimetière pourrait suffire à 900 
fosses avant de revenir aur les premières. Mais 
comme il est prouvé qu'il ne faut que cinq ans 
pour procurer la parfaite consommation des 
corps , on Saurait besoin que de 5ob toises 
carrées ou 18,000 pieds , il reste donc 4°° tor- 
ses ou i4>4°° pieds non employés. 

JE» prenant une toise $u mur aux arbres de 
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k première rangée , et «m «Aise depuis cette 
fHMii^n ratg** joKfn'à !• «Kxïôd* , ort nvttâ. 
»4o tofct* eatploféés ftMUH&nfte» je Semble ri- 
d«tn ■d'âfrotés, U éesttoi enqovô 180 toises de 
(aima djtpenibie'pDtir «tes pla*rt*iiofts4ie«étai; 
•ée« «dmteie fl8rtèx<k"l^ncauite« 

Nôu$ insistons d'autant pfcs'ftttreèBrfatftà^ 
*ioas> qu'une iégènuiati 4t4**feGtlYê ' " 

««a«èn»falainnat^Ki«ié et «feàpêël 

klàbae cu*sd*tumdéoI'*tr, <« „« eWplits 
fmJstàns meyen» de &fre 4isp*i«!fcto »t de pré- 1 
venir toute infection causée parla puto"éfeet5ttt* 
à*i »atière*ftninnaietf «n absorbant le* mks- 
«nei à BJ«sttre i^L'ils «î oevel<»pp«rt i ** ^«S ^ 
ftotft k**atkaJdfe»«a tonjour», «t-sera -tepai" 
danfr poioi * citalndi» dan» ié «tutttfdte a* la 
Vélrté-tèutwJaaftfloe, <• 

Aevanenaàla disposition de*>fd«èes «& W*i 
*•»«■ i« terras» de bai* en tels ^ *t prefebn» eotett 
iai lattafcd» posttîtte* ; - -■ • 

Jtovtresteisrises ^ il fiurt «a 6té* tige**» fcget 
et dees en be* pou* ftàatèr tes o*bt«tf , reste 
«•> toises de iamr«w bus* qtf. ddHttënt 4-5» 
fâedai Flaço»» la ppemièn» et k deniittè 'rtta- 
gifr* à *n pied de» ft*Btt>9<ét tefesoni <&*& pieds 
antre xheqve rangé» ,. al0i% chtf^lbfeé bectt^ 
p*ra.«n kn^netHve^Jt^MKis;( la pk&longtté 
éarfnt it'ea s que *i»j.et le pW gmrtâ notfbrô 
•enîa moins ) , nous aurons aân^kgée» de fos* 
ses qui oCGuperonî; ï6> pieds <&étèï«dttè et <Jm 
eiyec dès deux pieds- <to»ti*mù*réiâptttorit nos 
i56 pieds ou 26 torses. 



^ » ». 






Ooimons àdtaque toasê ^rtotre'ptedfctfè-lor- 
geur , (elles n'en ont ttrâîntfpffemettt q^etré**)^ 
ctftfft^mratwiH^ *&}$kkls, 

%éa -ytèttSères étant yladées H -dfe<dt pfeËUâéb 
ttrHres. • > > ■-'•«, -..l 

4 ^mgfc-tjeux rangées rttàfi£Kée& par ttfetifté*» 
Tttttt tkwtfnteiit nuit cent 'tusulie-sSifc tbèéitià'j Aêrir 
conséquent! à 100 inhumations pAfc'toni'l&ëi» 
inetiêrè ^te la ffcrté, te! qu'A swa ^cHs^àfeé* 
^nFEra^bin-hiritans tm tn<#s et sifc^ottfrav ftf aWt 
d'être obligé de rouvrir î* ï<te ^fy^àl* 

^nottrâèémettt les corps • •'',''•; 

... « * « < . » 

Conclus wns» 

0e ftgkaieii t*ès-«tteit«if «fàe ttWW îv&*ta& 
IMt , dé 1 *<*** les détails dftns 4esq*teli <fièwi wf» 
-A&m â*ëmtè* f non» nous KX&f&aM ^ tiféti «te 

H»oftdé$4 " • — ; ;•* >• .: 

i.° Qae le ^ M éti er* ittftttt* delà y tt ft é fl ùte i- 
-Jomu*e «et ; pft os spécieux t^lnt tdtfttâbftéft-ait 
**u* ^criet^feeseifM tm*ra*l* èe <k rôle, jpâte- 
*«}&%'«9t pMfctvé fjtie^ W»pw4er Att te***ih 
-éi^pôttitAe entre les &*b*& , à 4rf*q tfètttaSrih*». 
mations en cinq ans , il resterait 336 ptaéfei', 
eek potîr fotre des ôonefesskmsè f pè*péh*té* 
4ofc <peér ériger des uonnorêm foi*ièfb&teé$ • » 
*i*Qirtl «t pifs 4cugfté 46* ife&trféi«fl» 
patâentièree que i Wkxme^ »•• 

9;* <J*e son foismage ne porte £htfs è* -ne 
peut porter à l'avenir aucun pi^fcdte* à4%<*- 
pice nia la prise* | 
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4-° Qu'il n'y a rien à redouter des inonda- 
tion* ni des débâcles de la Marne ; 

5.° Que la translation du cimetière à un de- 
mi-quart de lieue dans les terres, ainsi qu'on 
l'a proposé , occasionnerait à la commune une 
dépense estimée à ia,ooo fir r , que l'on doit évi- 
ter puisqu'elle tendrait à' faire une opération 
pluet qu'inutile ; ; 

* 6.0 Que cette translation chaînerait encore à 
la ville up spectacle pénible , et qui ne serait 
peintre pas sans, danger j ^ , 

j.° Que le transport des personnes Recédées 
ayant lieu à une si grande distance , entraîne* 
rait de graves iriconvëniens dont pourraient 
être victimes les ministres de ia religion et les 
parons ou amis jles défunts qui auraient à bnu- 
ver tantôt Je soleil et la chaleur * tantôt la ge- 
4ée, la pluie, toutes les autres intempéries de 
l'air, causes «i fréquentes de maladies ; 

&° Que cet éloignement nuirait nécessaire- 
ment , à la surveillance journalière que M. le 
Maire» MM. les membres de rA#oinistration 
communale, et M. le curé exercent sur jb cime- 
tière ; ■ ■ ' • ■ ., T ;: , 
f 9. Enfin qu'il est juste , qu'il e?st nûspipable 
de laisser le cimetière de la Ferté-Sous? Jouarre, 
où il est maintenant*, en y faisant les amélio^ 
rations que nous avons signalées, /et dont M. le 
Maire et MM. les Administrateurs SQp&conve* 
pus pyeç nouç. 






M» 
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Observation sur un cas d'Anévrysme du 
cœur qui a offert F hypertrophie du côté 
gauche , et V atrophie avec amincissement* 
des parois du côté droit ,•. nfif jeu M* C#. t 
z>e Bouillon , D.-M.-Pj, 9t m<çmf>re-corrçs<\ 
pondant. t . . . 

M. Artaud , capitaine à la légion de- la Gtiâ-î ■ 
deloupe, réclama nies sçrin& pour un état dé 
suffocation dans lequel il se trouvaîtxlepuis son 
retour de la-Martinique , au point que le chi* 
rurgien du brigantjin VBuriale, pema que cet 
officier allait succomber à sou bord. Je crus qu'il 
fallait remédier au symptôriig le plus pressant f 
j'ouvris la médiane «deux fois pendant i,a nuit , 
et je prescrivis une potiou antispasmodique. Le . 
lendemain , je questionnai le malade chez lequel 
le calme s'était un peu rétabli. Rappris que dès 
son enfance il avait éprouvé des palpitation^ 
qui avaient augmenté avec l'âge > qu'il lui était 
impossible de courir ou 4e monter sans éprou- 
ver des vertiges, des éblouissçmens et de vio- 
lentes céphalalgies. Ces signes m'indiquèrent 
une hypertrophie du cœur, et je. crus mon dia- 
gnostic plus certain en analysant avec attention, 
les autres phénomènes ; face pâle et décolorée , ' 
lèvres violettes > paupières infiltrées et couvrant 
les deux tiers du globe de l'œil , œdème des 
pieds et des mains se dissipant la nuit, ventre 
ballonné , toux sèche et fréquente avec expec- 
toration d'un mucus mêlé de stries sanguino- 
Seizième année. Tome Vil* 3i 
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lentes ; le pouls était intermittent , petit , faible , 
mou et variable dans les artères des. deux bras; 
les pulsations du cœur très- fortes et précipi- 
tées : la percussion donnait un son mat avec 
bruissement dans l'es deux cavités thoracique* 
et surtout dans là région précordiale; le ma* 
lade éprouvait un fourmillement dans le bras 
gauche ; le coucher n'était possible qu% dans la 
position horizontale , quoiqae supportable peu** 
dant quelques ins tans sur le côté droit; lares* 
piration était courte, les mouvement se précipî* 
taient et ne s'opéraient que par l'abaissement et 
l'élévation du diaphragme : le sommeil péni- 
ble était troublé par dès rêves, effrayons. Telle 
est la somme des symptômes qu'offrit M. Ar+ 
naud, lorsque je portai mon diagnostic. Ma 
méthode de traitement fut conforme aux. pré* 
coptes que nous ont laissés Lancisi , Valsahra , 
•Corvisart j des saignées , vésicatoires, boissons 
apéritives et diurétiques furent prescrits.; l'état 
du malade s'aggrava promptement. Je remplis- 
sais à cette époque les fonctions de chirurgien- 
major au camp Saint-Charles où se trouvait 
M. Artaud; j'observai que le camp lui était 
défavorable, car sa .position est très-élevée au- 
dessus du niveau de la mer ; il se trouve bordé 
par des montagnes sur Ifesquellei viennent se 
briser les nuages., et il se passe rarement un 
jour sans des pluies diluviales qui ont mérité à 
ce camp le nom de cul de barique y en outre , 
-j'avais remarqué que lorsque les vents sou- 
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fiaient avec force et que le temps était nuage utf 
et humide | l'oppression augmentait , la respi- 
ration était plus gênée , et l'anxiété faisait re- 
douter une fin prochaine; dès-lors je* conseillai 
de faire «descendre le malade à l'hôpital mili- 
taire de la fiasse Terre , où il recevrait des soins 
plus assidus et des secours plus prompts. Mon 
avis fut accueilli. Noua ' eûmes une consulta- 
tion , et les opinions ne furent pas les mêmes 
sur le genre d'affection qu'on avait à combat- 
tre. L'on Crut reconnaître une hydrothorax , 
mais je persistai dans le diagnostic que j'avaià 
porté , parce que je croyais réunir une masse de 
fait; suffisante pour baser ma manière de voir , . 
et j'appelai à mon secours les leçons que j'ai 
reçues à la clinique interne de M. le docteur 
Husson auquel je dois tout sous le rapport de 
mon instruction médicale. Les antispasmodi- 
ques , les saignées répétées et les vésicatoires 
furent continués. La maladie n'en marcha pas 
moins avec une promptitude étonnante. Tous 
les signes funestes s'aggravèrent , la respiration 
devint presqu'im possible , les pulsations du 
cœur étaient violentes comme lorsqu'il y a un 
obstacle à vaincre. Le pouls testa le même, k 
poitrine rendait un son mat , l'iufiltratiô'n 'gé- 
nérale et la tympanite augmentèrent , les bras 
s'atrophièrent , le moindre aliment ingéré darta 
l'estomac rendait la suffocation imminente : 
enfin* une inflammation intense se déclara aux 
parties génitales } en vingt- quatre heures elles 

3i.« 
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tombèrent en gangrène , et le malade succomba 
six semaines après tes premiers soins que nous 
lui avions prodigués* sans que rien pût. arrê- 
ter la marfche do cette affection organique. 

Le lendemain , l'autopsie fut faite en.présence 
de MM. les chirurgiens de l'hôpital et surtout 
du docteur tfègre , qui promet un médecin dis* 
tingué à la colonie qui Ta vu naître. 

L'infiltration existait dans toute l'habitude 
extérieure ; la face et les lèvres étaient violettes , 
Jes extrémités abdominales étaient couvertes 
de tâches noirâtres , les sinus et les vaisseaux 
du cerveau étaient gorgés d'un sang épais , la 
substance du cerveau avait sa consistance ordi- 
maire; les poumons étaient parfaitement sains 
mais pleins de sang ; le poumon gauche surtout 
avait diminué de volume et les vaisseaux pul- 
monaires avaient augmenté de calibre ; le cœur 
était considérable et pesait sept livres ; l'oreil- 
lette droite etle ventricule du même côté avaient 
acquis une capacité double de l'état naturel 
avec amincissement des parois du ventricule*, 
l'orifice auriculo-ventriculaire droit participait 
à la dilatation des veines cave ascendante et 
descendante ; l'artère pulmonaire n'offrait rien 
de particulier ; le cœur gauche présentait une 
hypertrophie remarquable ; l'orifice auriculo- 
ventriculaire tétait rétréci de moitié avec os- 
sification complète et adhérence de la valvule 
mi traie; le ventricule avait diminué d& capa- 
cité intérieure et ses parois avaient une épais- 
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Seur de près de deux pouces, l'orifice aortique 
était un peu rétréci. Le ventre ouvert,. il n'en 
est sorti que des gaz , les intestins étaient d'un 
blanc nacré, le reste n'a rien offert de parti- 
culier. . 

Cette observation , comme on peut en juger, 
renferme plusieurs points intéressans sous le 
rapport du diagnostic. Selon M. le professeur Cor- 
visartj dans les anévrysmes actifs avec épaissis* 
seraent des parois ,* le pouls est plein , fort et 
dur ; ici on voit une complication très-rare de 
deux espèces d'anévrismes , çt le pouls se con- 
serve toujours faible , mou , facile à déprimer 
et variable aux deux bras avec fortes pulsations 
du cœur. Quant à cet état particulier du pouls , 
on peut consulter les faits qui ont été consi- 
gnés par MM, Portai et Rostan qui on$ fait 
leurs efforts pour ajouter à l'ouvrage de notre 
respectable professeur M. Corvisart. Nous 
voy ons dané l'bbservation d u capitaine Artaud \ 
une double complication d'hypertrophie et 
d'atrophie dès ventricules , dans laquelle pres- 
que tous lfes symptômes ont dévoilé un ané- 
vrysme passif, et même simulé en hydrothor^x 
essentielle ; l'autopsie seule a levé tou s les doutes . 
m II me semble que le mot anévrysme donne une 
idée fausse des maladies du cœur > puisque 
souvent il existe des affections de cet organe , 
sans qu'il, y ait dilatation. Le diagnostic des 
lésions du, cœur a fait de grands progrès par 
les écrits de Lancisi , Morgagni , Sénac et sur- 



436 Bulletins de la TxCTîzri , 

tout par la percussion conseillée par Avénbru- 
ger, mais il reste encore à désirer beaucoup 
pour les distinguer d'une manière franche des 
maladies qui attaquent les organes contenus 
dans la cavité thoracique : espérons que le 
nouveau procédé d'auscultation de M. Laen- 
nec , à l'aide de son stéthoscope , nous donnera 
un guide plus fidèle ; cependant nous pensons 
qu'il n'appartiendra qu'à un homme ti4s-exercé 
de pouvoir distinguer à la fois les phénomènes 
qui sont produits par une maladie double. Un 
cas du même genre s'est présenté en 1818 dans 
la salle Saint-Charles , clinique de M. 'Réca- 
mier, à l'époque où j'étais à l'Hôtel -Dieu } 
mais le.genre d'affection n'avait pu être carac- 
térisé et le pouls avait été petit et fréquent. 



Observation sur un cas de Grossesse abdo- 
minale oui a nécessité F opération de la 
gpstrotomie chez une négresse de vingt ans; 
par le même feu M.. Ch+ ns Bovilion. 

Le secret de là génération est encore pour 
nous impénétrable , et la nature semblé se jouer 
de nos recherches qu'elle détruit et confirme 
par ses caprices , dans la reproduction de no- 
tre «espèce comme dans celle de tous les êtres 
qui jouissent de la vie, Différens systèmes ont 
été établis et chacun a eu une ïavèûr inomen- 
fttlée /quelle 'que fïït la bizarrerie dé leur con- 



• 



€ep4ian*^cpuis>///p/7ocr^^, 'Dëwvcrite, par- 
mi les anciens , jusqu'à Maupertuisét Buffort , 
parmi les modernes , qui en assimilant la géné- 
ration de Thomme à la formation des sels , Ja 
réduisirent à une simple crys tallisation , l'on 
►he; voit partout que des rèye$ plus ou molris 
> ingénieux des auteurs qui ont voulu exercer 
leur patience poui 4 prendre la nature sur le fait , 
- tout en concevant qu'il ne sera jamais possible 
à Vhommed ! expliquer éette fonction naturelle 9 
; en vertu de laquelle un être semblable à lui- 
Jtttême se reproîduit :• je pense cependant qùfil 
est des théories «f ai satifcfont l'imagination sans 
choquer les 'probabilités. Stenon révoqua "en 
•ctottte Ja vertu prolifique des ovaires, et les 
v considéra comme icon tenant dés œufs auxquels 
l'homme «donnait une impulsion Vitale , mais 
'LèBmènAùeck <étaanl£ * les ibridemens de cette 
• hypothèse pour en établir une autre moins pal- 
pable encore » L'observation seule peut jeter 
x quelques teeurs *ur ce mystère, et Ion doit 
oespérer que l'anatdtnie pathologique y contri- 
buerai* ne «mnlère puissante , dans un siècle 
où toutes lés> brttifôhes de Part tendent vers' la 
perfection. Les grossesses éxtra-utérines offrent 
-, aux praticiens une source féconde de réflexions f 
que» que soit 1^ lieu du développement du fce- 
. tas* En eéfet \ l'utérus considéré comme l'organe 
; TWBtttrrel où 4e produit - de la conception prend 
vie, quel a dû être Pétonnement des médecihs , 
en voyantmn'eniant nâîtreet arriver qubUp»e- 
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fois au terme ordinaire de;s&n développement , 
coït qu'il ait t^ouyé soii bçrc<^au> dans* les tirom- 
m jjes , le$t ovqir^.ou r#t>dojnen4 lifcspériènGe* et 
desjaka, positifs .fire^ taire IftithédriaL Dès-Jors 
f ilpavnjfc jcroyable aveCjle baron de Hattèr , que 
^la ppijçjçpjiqn a ,lieu>4^^.A'Qxaw .et: que. la 
^^jupe,^'^ q]ijiij,c4n,ajL destin? à transmettre 
dapsluté^.le/fetuSa q^i„ ; , quelquefois peut 
* jéchapper. au /.payijl on g tas gçww^SHt un autre 
organe, .L'^r^nlité.^qa' cçpejfidftnt révoquer 
[:é* £qute J^j^os^M^t^îPfitfe espèce de oon- 
..c^ptiopj j,spnjs } prétexte, ;queltfpkiçenta ne pou- 
, yàit trouver ,où,puis^i; les; si^^pessaires à*la 
nutrition, cljuuloç tu s j mais ili f faJJut; se, recuite à 
Vé YÎdej?ce :; % au^obsey varions ,qpi se (préçeritè- 
rent mali^uçftçsemen):} ^rflp^çfttftffnt : ( Bian- 

, men t àx\çqfâ i^ : \Méclçrd r qçv&^n t doané lies 
d.étaiï? jÇxt^jjie^gnjt ipt^/^a,B6^iHvdé$ en&ns 




grp^ejis^^^r^j^téiija^ , et ^q^efe-itio yens ion 

devrait. .eg^pye^po^ remédies & cette erreur 

> de lieu , qu^eut CQ^er lagrie à*te»K individus ! 

]STous <^ev<?p$;p$u nous c çtonnsr de ^'incertitude , 

je dirais p^qv|Q4fl l a £uJiftéjde$$igneamion- 

% nels- qui dpiyjepjt fixe*, natjjfr 'diagnostic ,-pRiis- 

{ { qpe /dans, ^esjgrpsjspssss ordinaires l'on ser trouve 

, fl^çdquplo^ jCjU^s ^iç^O^silîiiKté de s'apurer si 

„ . l# f -gros$e§se { çsf< .vraie O£;;&i^çml/akswvation 



-J 
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que je vais rapporter prouvera que les signes 
donnés par Antoine Petit sont infidèles , puis* 
qu'ils ne se sont pas rencontrés. Quant aux 
procédés opératoires ^ j'ai trouvé trop de timidité 
dans Levret et Sabàtier^ et j'ai pensé , comme 
Gardien > Baudelocquè et Capuron > que l'on 
sauverait un plus grand nombre d'enfan? par la 
gastrotomie , si les chirurgiens étaient moins 
craintifs et s'ils consultaient les Succès qui ont 
été obtenus dans l'opération césarienne dont 
les chances sont plus redoutables. Il est presque 
toujours dangereux de livrer ces sortes de gros- 
sesses aux seules forces de la nature , qui. dans 
plusieurs cas a produit des cures merveilleuses 
en frayant un passage au fœtus , ( comme nous 
le rapporte Littre),. c&f. la décomposition lente 
qui s'opère dans le sein de la mère , l'abandonne 
à des suites peut-être plus funestes que le moyen 
qui nous est tracé par là chirurgie, quoique 
Vanswièten > qui ne révoque pas en doute les 
Succès que l'on a. établis comme const&ns, se 
récrie dépendant contrç la gastrotomie , opéra- 
tion hardie et cruelle. 

Une jeune négresse' de vingt ans , de petite 
taillé et fortement constituée , ( appartenant à 
M. Dupant y habitant du Gdzier , ) devint en- 
ceinte daAs le commencement du mois d'avril 

ê 

18I95 les menstrues cessèrent de couler, la 
femme éprouva les mal-aisés qui accompagnent 
les premiers nàornens de la grossesse, elle eut 
des vomissemens très-fréquens pendant les deux 
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premiers mois , les mamelles augmentèrent de 
yolume , et le ventre se tuméfia dans ton tesson 
étendue. Au quatrième mois de la conception 
leemouvemens passifs du fœtus se firent sentir, 
la santé de la mère se maintint dans totue son 
intégrité ; elle put continuer ses travaux j nsqu'aa 
commencement de décembre , époque à laquelle 
elle ressentit des douleurs qui firent penser que 
le moment de l'accouchement était arrivé. Une 
sage-femme fut appelée , mais vainement : eHe 
-attendit* pendant trois jours; alors le médecin 
du quartier fut ootisulté , il prescrivit des baks 
émolliens et des compresses surtout Pabdotoren, 
le col lui parut dans l'état naturel, il sentit les 
contractions de l'utértis qui avait un voltuae 
presqu'égal à celui quil aaquièrt dans la gros- 
sesse ordinaire; il fnt d'avis de prendre pa- 
tience , que l'accouchement aurait lien* en sou- 
tenant les forces de la mère , Çati ' ^paraissait 
épuisées par les efforts qu'elle faisait peur *6c 
délivrer. Quatre jours s'écoulèrent «dansdes 
douleurs très-atroces , Après lesquelles la na- 
ture parut accablée par la lutte qu'elle avait 
soutenue. Le calme revint sans que le ventre 
ait diminué dé volume * et sans que le colsesôit 
eftacé; il y eut seulement un lég^r écoulement 
de matière glaireuse. On 'mit lat négresse à de 
bons babillons et à une tisane d'orge sucrée. 
Bientôt elle fut prise 4 de GoliqfueçaiFnetises; une 
douleur "poignante se fit» sentir au-dessous de 
l'ombilic > l'abdomen Se tuméfia considérable- 
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ment, et il iie fut plus po&ibïe déteindre les 
organes contenue dans sa dapacité , tttntèes pa- 
rois étaient tendues. Cette alternative de mieux 
et de plus mal persista péiidarit deux mois sans 
amener une solution quelconque, et sans que 
Je médecin qui fut appelé eût porté son dia- 
gnostic? sur des faits aussi extraordinaires. L'en- 
fant avait cessé de se faire sfefitir dès les pre- 
miers inbmens de douleur. La hialade tomba 
clans le marasme \ ses yeux se cavèrent et furent 
bordés d'un cercle noir ,• livide j l'haleine devint 
puante, les seins ée flétrirent , lés jamBes s*in- 
fil trèrerit /ainsi que 1 la ïace , les grandes et les 
petites lè+res ; il } y ' eut perte d'appétit et de 
sommeil. Ce fut alors q ne vers îa r £n de janvier 
l'on m'adressa cette négresse pour avoir mon 
avis. On la descendit eh hamac , et le lende- 
main je fus la vikxter t 'je la trouvai dans irte 
position presquéVlésespérëe , avec tous les symp- 
tômes que j 9 ai relatés pins haut j r mon prenrfer 
soin fbt d'explorer le ventre , niais la douleur 
qu'elle ressentait m'empêcha île pousser mes 
recherches aussi loin que je l'aurais' dé&iré. 
L'utérus me' parut assez élevé; le toucher ne 
me donna que l dès signes incertains. Je trcnJvai 
le col presque cartilagineux , très-dur et très- 
resserré , le vagin sécrétant Une grande Quan- 
tité de mucosité qui donnait quelque souplesse 
aux parties génitales. Je crus devoir prescrire 
les toniques à l'extérieur , les demi-bainS, les 
boissons ferrugineuses , les embrocations opia- * 
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cées et les compresses émolliçntes afin de sou- 
tenir les forces et d'amener un peu de relâche- 
ment dans les douleurs abdominales. Je m'ar- 
rêtai à l'idée d'une grossesse extra-utérine , par 
l'état du col et par les circonstances antécéden- 
tes; mais, je n'osai poser mon diagnostic en 
pensant à l'augmentation de volume de l'uté- 
rus et au travail qui semblait s'être fait vers cet 
organe, quoique Levretet le professeur Chaus- 
sier aient observé ce phénomène dont William 
Tumbull fait aussi mention dans le cas qui s'est 
offert à sa pratique. Je résolus d'attendre un 
effort de la nature qui travaillait à se débarras- 
ser d'un corps qui lui était devenu étranger ; 
( car je ne doutai pas que le fœtus ne fût mort, 
par l'inspection exacte des symptômes qui se 
développaient chez la négresse. ) Un mieux être 
se fit éprouver pendant une quinzaine de jours; 
la malade pouvait monter et descendre un 
morne avec assez de facilité; j'insistai sur les 
analeptiques jusques au moment où une nou- 
velle attaque eut lieu avec redoublement de 
tous Jes accidens antérieurs. La suffocation 
«étant imminente , deux saignées légères forent 
proscrites pt amenèrent un peu de soulagement. 
Je répétai le toucher deux fois dans vingt-qua- 
tre heures ; je trouvai que le col n'avait subi 
aucun changement; il était pressé contre le 
pubis et retiré vers le haut de la symphise, l'o- 
rifice vaginal n'était pas plus entr'ouvert qu'au- 
paravant , et l'interne était inaccessible au doigt» 
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J'ordonnai des cataplasme&de graines de lin sur 
tout l'abdomen , les douleurs cédèrent en ad* 
ministrant l'opium, gommeux à l'intérieur et 
des remèdes anodins. L'état de cette négresse 
devenait alarmant puisque les souffrances con- 
tinuaient , qu'elle ne pouvait plus prendre 
aucun aliment , et qu'il s'était déclaré un dé- 
voiement colliquatif. La malade fut visitée par 
des hommes de l'art qui ne trouvèrent pas les 
signes assez positifs pour s'arrêter à ridée d'une 
conception extra-utérine; je persistai cepen- 
dant dans mon opinion qui ne me parut plus 
douteuse lorsqu'il me fut possible de palper 
l'abdomen à mon aise. Les différens attouche- 
mens qui furent faits déterminèrent une sortie 
considérable , par la vulve , de matière sanieuse y 
fétide. Le météorisme cessa de suite, et je sen- 
tis assez distinctement une tumeur circons- 
crite , deux pouces au-dessus de l'ombilic , s'é- 
tendant jusques au-dessus de la symphise du 
pubis y je crus distinguer le chevauchement des 
deux pariétaux à travers un liquide , et l'uté- 
rus me parut avoir un plus grand volume que 
dans l'état de vacuité , le col avait acquis une 
légère dilatation. ( Galli prétend avoir observé 
le même phénomène, quoique l'enfant fût 
jugé mort.) Je proposai l'opération de la gastro- 
tomie qui fut acceptée avec joie par cette mal- 
heuseuse pour laquelle la vie n'était plus qu'un 
fardeau ; je m'appuyai de l'autorité de Baude- 
locque et de Gardien , en M m'arrêtant pas 
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aux craintes qu'avaient conçues Levret et Sa- 
hatàer» puisque l'on pouvait avoir quelqu'es- 
poir en employant un moyen * extrême , mais 
indiqué par les circonstances. Je fis préparer 
dçu* bistouris , l'an convexe et l'autre droit , 
v des compresses , un bandage t'e corps avec, sou 
scapul^ire, une mèchp effilée* des éponges, 
des fila à ligatucs et die l'eau -4e- vie affaiblie. 
La négresse fut placée sur un lit étuvé , couchée 
sûr le dos , les cuisses et le^ jambes alongéeset 
UiU oreiller sous leq lombes pour faire bomber 
le .ventre en avant. Je vuidai la vessie par le 
çathétérîsme. pour qu'elle ne se présentât pas à 
l'ipcisîon* M. le docteur James et deux 1 chi- 
rurgiens me servirent d'aides. Je fis comprimer 
^'abdomen sur les côtés , afin <fe circonscrire la 
tumeur et d'écarter les intestins. J'adoptai la 
méthode de Plat ne r dont Solayres a f kit sentir 
tous les avantages; je portai mon bistouri deux 
pouces au-dessus de l'ombilic en contournant , 
l'incisai les tégumens et les graisses jusques aux 
aponévroses qi^i forment la ligne blanchç 9 )'in- 
traduisis mes deux doigts par une ouverture 
pratiquée avec soin, et ils me servirent de 
guidés pour couper jusqu'au-dessus de -la sym- 
phise du pubis. Plus de deux pintes d'une ma- 
tière fétide sortirent aussitôt par la plaie ; nous 
pûmes à peine résistera ce): te odeur d'hydro- 
gène sulfuré, il fallut faire des fumigations pour 
•continuer l'opération , je fis relever les jatabes 
de la négresse fJkir faire l'extraction du foetus 
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qui ëe présentait sous le scalpel. Le crâne était 
dépouillé de son cuir chevelu, j'enlevai les 
deux pariétaux dont j'avais perçu la sensation 
comme je l'ai dit plus haut. Les os du coronal 
furent extraits, puis je saisis les membranes du 
cerveau pour amener le corps. en entier, sauf 
les pieds qui étaient désarticulés d'avec les jam- 
bes; une compression graduée fut faite pour 
pousser au dehors la matière putride , et visiter 
la cavité qui avait contenu le fœtus. Je poussai 
plusieurs injections animées , et je vis que le 
placenta était très-épaissi et couvrait presque 
tous les organes de la cavité abdominale avec 
lesquels il' avait contracté des adhérences très* 
fortes , il tenait aussi à l'utérus par le côté gau- 
che. J'essayai d'opérer quelques tractions suf 
ce corps compact pour l'amener au dehors j 
mais il fallut y renoncer, de crainte de déchirer 
les intestins ; je me contentai alors d'arracher 
avec les main? et les pinces tout le cuir chevelu 
qui tenait à la portion fœtale. Des portions d'os 
furent trouvées par une exploration exacte. La 
malade étant affaiblie par les souffrances anté- 
rieures et par celles qu'elle venait d'éprouver , 
je me hâtai de procéder au pansement en con- 
servant toute l'ouverture intacte, et en plaçant 
des bandelettes aglutinatives à la partie supé- 
rieure et une mèche effilée enduite de cérat à 
la partie inférieure de l'incision ; deux coussins 
mollets furent mis sur les côtés pour affermir 
le bandage et pousser en avant les fluicjes cou* 
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tenus dans le bas-ventre. Pendant la nuit il y 
eut des vomissemens fréquens , de l'inquiétude 
et un peu de délire j la langue et les dents de- 
vinrent sèches et fuligineuses; on administra 
de l'eau vineuse , la fièvre s'alluma vingt-qua- 
tre heures après l'opération et ne # fut pas aussi 
redoutable qu'on aurait pu le craindre j le dé- 
voie ment disparut , les jambes se désenflèrent 
et l'état de la malade fut plus satisfaisant. Je 
fis les pansemens deux fois par jour , en ayant 
soin de répéter les injections alcoolisées. Les 
lèvres de la plaie devinrent vermeilles , la sup- 
puration fut plus louable, l'appétit revint , les 
yeux s'animèrent et les dents se nettoyèrent. 
Tout sem blait présager un succès presqu'ines- 
péré, puisque quinze jours s'étaient écoulés 
depuis l'opération , et que la malade avait re- 
pris des forces. Une portion considérable de 
placenta s'était détachée , les excrétions se fai- 
saient librement et la gaité était revenue. Plu- 
sieurs confrères vinrent visiter la malade, et 
tous pensèrent qu'elle pouvait arriver à une 
guérison presque certaine ; mais notre pronostic 
ne se réalisa pas. En effet, il survint une fiè- 
vre ardente le quinzième jour , avec anxiété 
extrême et délire j la plaie devint blafarde , la 
suppuration répandait une odeur de matière 
fécale 9 le dévoiement apparut de nouveau. Les 
moyens les plus appropriés à la circonstance ne 
purent enrayer la marche de ces phénomènes 
inattendus , et cette malheureuse succomba le 
dix-huitième jour au soir. 
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L'autopsie fut faite le lendemain matin ; i'ab- 
domefr offrait 6ûr toufc les organes de sa ôàvité 

- les traces d^$ ramifications du placenta- qui' s'é* 
tendaient sur le péritoine , répiplôcnt , les ïii- 

: testins et lé méseritère , le khoJteèâu frange de 
Fallope du côté gauche y était adhérent et Sun 

'canal dilaté 5 îl existait à l'utérus une ulcération 

* * 

ovakire du même côté ainsi qu'au coltfn ttiihi- 
veffse'J les patois de l'utérus étkieht dan^ letir 
état naturel \ la cavité de cet organe feVàit aûg|- 
" meii té. d'étendue i elle était tapissée d'ùtie txyu- 
clie couennéuse semblable àl'épi-chorton. ÇMè- 
keleï le professeur CAaussier ont observé 4 -de 
phénomène. ) Le ebl était très-haut et i rêi^fèng*; 
le foie avait augmenté de volume çt èôhtenaît 
nn* foyei- purulent près du lobe dé 8pigel L 9 V^L 
vessie était rétractée et légèrement phlogosée ; 
un os propre du nez fut trouvé dans la fosse 
iliaque gdûcbe. . . . i 

L'obsertatîbn que je viens de ritppdrtôr pré- 
sente , il me semble, plusieurs 'points ihtéfes- 
sans concernant le diagnostic de. ces grossesses 
etranatomie.pathoiogique.L'on peut conclure : 
i.° hue les' signes rapportés par Antoine' Petit 
sont inexacts; 3.° due 1 opération sur la figne 
blanche n'entraîne pas cfeussi grands iiïciônvé- 
mens que veulent bien le dire certains auteurs ; 
3.° que le foetus peut 4e développer dàns.l*àb- 
domen sans kyste , et que le plaçêrtta pçûf y 
puiser de quoi subvenir a sa riutrîfion cortinâ 
Ta déjà remarqué Williain Tumbull / 4-° que 

Seizième année. Tome VII. 3a 
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la gastrotomie doit être pratiquée dans les gros- 
sesses extra-utérines , car on a des exemples de 
succès 9 et qu'il est très-probable que notre né* 
gresse eût survécu à Fo^ration , si son état 
eut été reconnu en décembre $ c'est-à-dire trois 
mois plutôt* 

Je joins à l'observation le fœtus que j'ai con- 
servé dans de l'alcohol saturé de mercure su- 
blimé. On verra combien la putréfaction a été 
prompte par la désorganisation du tissu cellu- 
laire, des articulations et des parties ligamen- 
teuses. Les parois abdominales et le cordon 
ombilical ont été détruits par la suppuration. 
Je pense que l'enfant était arrivé au terme or- 
dinaire de la grossesse : sa longueur , son poids 
et l'état d'ossification semblent l'annoncer. 



OsssRrJTioîr sur une Superfétaûon chez une 
négresse qui a nus au mande un nègre et 
. un mulâtre ; par le même Jeu M. Cm. dm 
Bouillon f D.-M .-P. 

Un. exemple curieux de superfétation vient 
de se présenter chez une négresse de la . ville , 
appartenant à madame GaUais. Après une 
grossesse heureuse elle a mis au monde deux 
énfans mâles , à terme , ayant Jes mêmes pro- 
portions ; mais l'un nègre et l'autre nfttlâtre. 
Ici , la superfétation ne pouvait être révoquée en 
doute f puisque la couleur des nouveaux nés 
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attestait <)ue deux. individus de peau différente' 
araient coopéré à la fécondation. La mère 9 
après une longue résistance, avoua qu'elle 
avait en commerce dans la même soirée avec 
un nègre et un blanc» Cette observation a rap- 
pelé aux habitans de cette ville , l'exemple ex- 
traordinaire d'une négresse de M. Bertadière » 
propriétaire au Morne^à-l'Eau , qui mit au 
monde trois enf ans , dont un mulâtre , le second 
noir et le. troisième cabre s la mère et les enfans 
vivent encore et ne laissent aucune incertitude 
sur la superfétation. 

Baudelocque pense que la superfétation ne 
peut avoir lieu que- quand l'utérus est divisé 
par une cloison longitudinale. ; Gardien , d'a- 
près JBçfufun , croit que dans ce cas la matrice- 
est double , mais les observations de MiUot , 
de Stein et d'autres auteurs dignes de foi , ne 
permettent pas d'admettre toujours cette divi- 
aion qui a été démentie par des autopsies nom- 
breuses. Selon Gardien > la superfétation et la 
superfécondation sont impossibles; il me sem- 
blé que l'on ne doit pas récuser un fait parce 
que la théorie ne peut en donner l'explication $ 
car f que de phénomènes naturels et pathologi- 
ques sont encore incompréhensi blés • En France , 
Û est plus difficile de constater les exemples de 
superfétation , puisque tous les hommes y sont 
blancs ; mais dans les climats que nous habi- 
tons , l'espèce humaine y prenant des nuancçs 
différentes qui dépendent invariablement de la 

3a.. 
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couleur des deux individus qui coopèrent à la 
génération * Van ne peut douter d'une concep- 
tion nQuyelle prQduite pendant la durée d'une 
autre grossesse , quelle que soit la distance écou- 
lée entrp 1$ première , la seconde ou la troisième , 
lorsqu'une lèinjW accouche d'individus qui ne 
peuvent être if pçfctyit d'un môme père. L'on 
pevit consulter à cet égard, ce que rapportent 
JBuJfeZy K<*U&t¥i et le docteur Desgranges. 



* ■* 



SÉANCES DE LA FACULTÉ. 

s, .. ' .: . « 

* * « • 

M. le Doyen communique £ l'Assemblée, î.o U 
note qu'il a présentée au àom dé la faculté h Son 
Çx. le Ministre de l'Intérieur, et qui contient l'énu- 
mératioo des olqets que la Faculté a cru devoir 
mettre k la disposition du Ministre pour le service 
de l'Académie Royale de Médecine. a.a Dès pbseft- 
^ations relatives a^i ftppeU qui suivant lé veau dee 
Professeurs, ont .été îd&i$$é#î k M> le Président 
clu Conseil-Roy^ 4e rifls#i|ÇjtJGn p^Miqyo et k 
M. Cuvier. 

M. Désonnequqc ^nçiouçe qpç le® frétions <fc 
trésorier qu'il remplit depuis l'aQçéç *U*6 ? e*pûftut 
Au mois d'avril prochain x et la Faculté décide qu'çlfe 
s'occupera de cette élection dans la, pjrgçhaiae 
Séance. e 

a a Mars. 
' BQf . Marjalid çl Oçfila eut été lignés pou 
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faire tin projet de rapport star tan spécifique contre les 
maladie» de là peau \ propdsé par le sieur* Sabatiè^ 
et xQbioyè à la Faculté pat 8*11 Ex. le Ministre dd 
nntérieur. 

M. Le Gouais, aide cPanatomie, étant nommé 
Professeur suppléant & l'Ecole secondaire de Méde- 
cine de Nantes, donne sa démission qui est acceptée, 
et MM. Chaussier, Lallement, Le Roux, Riche- 
rand et Becldfâ , sertit chargés de faire tin rapport 
sur l'état actuel de l'École-Pratique, quant aux per- 
ftfaneF èb* protecteurs et et é& aidés déliât amie, pour 
hkdiqti&Yipoque k laquelle 6à dette jtrôtéder k leurf 
tttttpletctthettt. 

On procède au scrutin, d*a|>rès lés lettrés de côn- 
fdttitiôtl pmf Vétèc&ôh à*ùn trésorier. M. Desor- 
m&âUJ? (sbttehi là totalité dès suffrages moins un, 
et û eit téél* ttésôrîéf pour cinq ans conlofméfiiené 
dii f égléfbéfit 

M. RiçKerand annonce que lés fonctions de Pré* 
sident qu'il remplit dépuis près d'un an , étant ex- 
pirées, ildemaude que la Faculté s'occupe de son 
remplacement dans la* prochaine séance : ce qui est 
arrêté 1 . 

. MM* Des Genettes et Deyeux fout un rapport sut 
l'eau de Cologne du sieur Canonfroger y qui n'est 
ni meilleure ni plus pavfaite que la plupart de 
celles qui se trouvent aujourd'hui dans le corn- 
sneroe. 

MM* Vauqvelifr et Deyeux font itto semhlabl* 
rsg>pdirt sus Ja mêaie'#aa «tifca&étU|tfté. préposée par le 
sieur Perrié. 

Mtt< Marjoii» et Qtftla font un rapport suc te 
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spécifique du sieur Sabatié ê contre les maladies de 
la peau. Ce remède astringent et répercaasif est 
Jugé dangereux et la rente doit en être prohibée. 
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I.«r Mars. ( Dernière séance.) 

MM. Marjolin et Thillaye fils , lisent deux rap- 
ports sur des modèles de bandages, et appareils 
propres à s'ogfposer à l'onanisme: ces deux rapport! 
et leurs conclusions sont adoptés. 
. M. le Baron Zarrçy présente le cerveau de l'in- 
dividu dont il est fait mention dans le Bulletin der- 
nier, séance du i.er février. Ce militaire a été frappé 
tout-i-coup des accidens d'une céphalite et d'une 
entérite aiguës auxquelles il a succombé le troisième 
jour, à la suite d'une vive impression morale et d'é- 
carts dans le régime. 

Voici la note communiquée par M. Larrejr , des 
circonstances qu'a fait connaître l'ouverture du ca- 
davre. 

l.o Dans le bas-ventre, trois intus-susceptions 
dans le jéjunum, de a, 3 et 4 pouces d'invagina- 
tion récente et sans inflammation k cet intestin, 
mais il y *n avait une assec prononcée dans l'iléon , 
et le gros intestin était rempli dans toute son éten- 
due de m^ières stercorales durcies et pelotonées. 
Les antre» viscères du bas-ventre et ceux de la 
poitrine étaient sains. 

a.t Dans le crâne , les vaisseaux et la dure- mère 
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étaient gorgés de sang noir et liquide, et toute là 
périphérie do ctàçveau était couverte d'une couche 
légère d'albumine coagulée avec quelques points de 
suppuration, cette inflammation siégeait dans IV 
sgchnoide et dans la pie- mère. 

. 3,o Après avoir détaché le cerveau et le cervelet 
avec les précautions requises , on a reconnu que le 
fleuret , après avoir percé l'orbite dans le point déjà 
indiqué , où se trouve une ouverture transversale 
avec fracture d'une petite lame de la table interné 
de l'os. avait pénétré dans le point correspondant du 
lobe antérieur de l'hémisphère droit du cerveau 
qu'il avait sillonné superficiellement dans rétendue 
de 5 à 6 lignes; unépetite portion de la substance 
corticale ou cendrée était restée collée au pourtour 
de la fracture. L'instrument , après avoir passé obli- 
quement derrière la pointe de la faux , a pénétré k 
quelques lignes de profondeur dans le bord de Thé* 
misphère gauche, vers la base de son lobe antérieur, 
près de la scissure de Silvius , en passant au-dessus 
du nerf olfactif droit , au-dessus du nerf optique du 
même côté et en dedans de l'artère cérébrale anté- 
rieure qui était très-dilatée ; ensuite il s'est enfoncé 
jusqu'à la paroi inférieure du ventricule gauche % et 
la racine du nerf optique droit qui a été légèrement 
touchée; enfin, la pointe de cet instrument s'est ar- 
rêtée à la base du bras gauche de la moelle alongée. 
Toute l'étendue de ce canal ou de cette plaie sinueuse 
était tapissée d'une couche mince do fibrine rouge 
et sans aucune trace de suppuration. 

1 Une assefc grande quantité dé sérosité était épan- 
chée sous les lobés de l'hémisphère gauche du cer- 
veau , sous le cervelet et dans le canal spinal* * 



• * » ' 



448 BCLJ.ETINS DE t X F ACTTLTi , ^ 

Celte autopsie fait vérifier les assertion» qoe 
M. Larrey avait établies sftr la lésion àe& parties , 
et preuve la possibilité de U faérise» de* plaies du 
cerveau, ... 

M. Grimauld a présenté dès f>iéces d'a&atooût 
pathologique k Vapppi d4 Mm i^émeûrs sur tes ît~ 
fUmmations de la trachée, 

MM* ijfc'ftft et Chaùsdt* ftmt u« rappçit sto* le 
cas d'entérite déerit par M. Morto* tfolors * e*t inséré 
dans le dernier Bulletin, d'après lee eoBohteKms de 
MM. les Commwaires qui eaft été adaptées. 

L'Assemblée se forme en eomitd secret peter fa- 
tendre la lecture de U lettre ci-dessous, la séance 
ayant été convoquée i eel effet. 

Paris , le a3 février i&u. 
MINISTÈRE DE L*I H TE R IE TJ R. 

Bureau A» Secours et Bôpitau*.— S<*oiêtéa éaBAMerie* 

ê * 

A Monsieur Duke*!**, professeur k la 
. faculté de Mèdeeim*. 

s 

» Monsieur , ta Société de Médecine établie auprès 
» de la Faculté , par l'arrêté ministériel du ia fruc- 
» tidor an 6 , allant cesser ses. fonctions par suite de 
» la création de l'Académie Royale , je ne fais «ju'ao 
a> quitter un devoir, en tous chargeant de témoi-i 
» gner h cette Société la reconnaissance et la. satis* 
» faction dues à ses utiles et honorables, travaux, 
» J'éprouverais des regrets , alors qu'une institution 
a plus grande et plus durable la remplace , si cha- 
j cun de ses membres ne végeait dans la çiouvelle 
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5» Académie , qui .héritera ainsi de tout son a£Le<et 
» de toute! ses lumières» . « 

» Voua auras aussi à remettre à l'A et dé mie les 
» papier» et mémoires de la Société. Je' ne tous 
» trace aucune régie' peur cette transmission , je 
» pensa œpeiidaàt qtie arèus croirek nécessaire d'eu' 
» dresser precès-verbal. 
( * JT*i l'honneur d'AWe/etc » 

Ze ministre Secrétaire 4'Ëtdt au Départ/, 
de F Intérieur* ' 

Signé Êmioif. 

• 

L'Assemblée, "après avoir pria connaissance de 
cette lettre , qui a donné lieu à quelques observa- 
tiens ) cliarge son secrétaire" d'en prendre note, 
afin de les consigner dans une répotose qui a été" 
rédigée, séance tenante, pour être annexée au pro-*» 
cès-verbal qui a été cloa et arrêté , la Société sa troti- 

varit dissoute. 

» » • 

r 

Le Secrétaire de la Société de Médecine ,. 
établie dans le sein de la Faculté, à Son 
Excellence le Ministre de l'Intérieur. ' 

» MoiTSÉIOHBtJR, 

» J'ai communiqué a la Société de Médecine éta- 
» blie dans le sein de la Faculté , la lettre en date 
» du 23 février, par laquelle Votre Excellence a 
» bien touIu me charger de témoigner & cette corn-' 
» pagaie sa reconnaissance et s4 satisfaction pour 
a ses utiles et honorables travaux , au moment où 
» par suite de la création de Y Académie Royale % 
a elle allait cesser ses fonctions. 
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* La Société * tegarèé cette lettre comme une 
m décision ministérielle qui rapportait les arrêté* 
*■ antérieurs ; elle a %a eonséquence terminé ses 
» travaux ^ clos ses registres ëHnvité tous ses mem- 

* bres a faire remettre aux» Arthhres les pièces et 
fc mémoires sur lesquels ils n'avaient pas fait de 
» rapports* • • 

a J'ai été également autorisé, comme secrétaire, 
» . à faire a qui de droit et d'après un récépissé for- 
» mel , la remise de tous les papiers qui forment et 
» composent actuellement les archives de la Société* 
m Mais avant de se dissoudre , F Assemblée a mani- 
». festé le désir qne la justice de Votre Excellence 
a> soit éclairée sur un article de sa lettre ; car six de 
», ses membres, précédemment agréés par le minis- 
» tère, qui s'était réservé le droit de confirmer les 
» nominations) ne sont pas encore appelés à siéger 

* dans la nouvelle Académie. 

a Je suis chargé , Monseigneur, d'exprimer les 
a regrets de la Société à Votre Excellence, et de lai 
a faire connaître les noms de ces confrères estima* 
» blés, afin qu'elle veuille bien les rappeler à l'Aca- 
a demie de Médecine , pour l'époque où cette corn- 
a pagnie s'occupera de la désignation de ses mem* 
a bres honoraires, et de celle de ses associés libres 
a et ordinaires résidehs* 

a J'ai l'honneur d'être avec respect , de Votre 
a Excellence , Monseigneur, le très-humble, etc. a 

Ç. DUMÉRIL, Secréutir». 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 

DES MATIÈRES 



comnonnss d ah s us vu.» youms bis bulletins , 



PQar les années i8ao et i8ai. 



Accouchement difficile par la présence d'une ta* 

meiir dans l'excavation da bassin. P*g* *$9 

Acétate de plomb. ' ( Vertu antt-sudorifique de 1* ) 

3*3 

Amputation da bras dans* l'article; a54 

Anérrysme. a8 

Ankylose. *6 

Asphyxie d'un nouveau-né, produite par la com- 
pression du cordon ombilical, et guérie par Fin* 

sufflatioA. i % 

Calcula prostatiques. s 35 

Calculs vésicaux. i38, 180 

Carie des vertèbres cervicales, 68 , 93 

Chat monstrueut. 68 

Cimetière de la Ferté-Sous-Jouare. 4io 

Cœur. (Mémoire sur Torganisation du) i4i 

Combustion spontanée, 3i6 
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CommissiûD de l'Instruction publique. ( arrêtés de 

la > i v ' **7 

Concrétions des veines. 67 

Considérations générales sur le modf d'administra- 
tion des médicamens. s 1 7 

Cornagç. 27 

Corps étranger introduit dans les voies digestives. 9 
Déchirure an périné. 4o 

Enfant de trois ans offrant tons lés signés "de la pu- 
berté. 3oa 
Exostoses sur des dents monstrueuses. 369 
Fièvre intermittente odontalgique. ^9 
Foie» «asculaire, ( G*and développâmes) à* la ) 

••!.-.. I»7 

Ftturturca de la oataftn* vertèbre, i 36 

• r- De l'apophyse coracoïde. a5 

«- Des côtes asUrnak*. ; 65 
.— - Du bassin. 2& 

— De la mâchoire supérieure* »a 

Granoatlkatew : 65 

* 

Qitoksmm abdomitai*. £3o 

Grossesse 'extra-utérine dans une chatte» »3 

Btfrnie étranglée de l'estomac à tfaiwm )» dîa* 

phrtgme. ft 

Hetné* inguinale extemft» -...".... ïi 
Huîtres du Havre. ( Rapport sur kfparo âf> . 1* I 
Hypertrophie de r la parti* ptttéaottxtf 4» fibro* 

ebrtilage d< Usjraipfcyaç A» pubis* . ^ # . 65 
Ijiécacuanha blanc, , * 8$ 
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3fannequin propre 4 la manœuvre de» acotiuehemetu. 

* "»• '■ ' \ % * ■ ',v 7 / i85 

Hféléna. .•.."! r.i ' 36i 

Membres de la Société de la Faculté de, Miâraoe, 

au premier janvici: î&ie. --,:.*.•*:)>[ : S 

^Mémoire relatif à lia traitement mâgnittt$*éL 197 

Moxa ,, efficacité' f)u moxa dans le ijraitemânt . des 

pHegraasiesjohrQniquefi. ..-';> :> .:• . -: 118 

Notice sur M. Bourdier. .^m ) ' i4 

Ortéo-sarcoro* dje Far càjie alvéolaire. ; * / * , ,* 91 

. Périné. ( Déchirure au ) 4o 

Péritonite et fettt&itè 4bs*rt>é« da»ï an fief «a* 2ff6 

Péritonite chronique avec perforation de la vessie, * 

aoa 

Pieds-bots.' ( Rapport sur l'emploi de diverses ma- 
chines employées dans le traitement des ) 1 29 
Plaies pénétrantes de la poitrine. 85 

Pliq W «wfëfoqte.? ,: :n ' . ; : : ' 1 — : 3i 

Poivre cubèbe. 27 , 69 

Polype fibreux du vagin. 1 35 

Prix distribués aux élevés sages-femmes. 280 

Prix décernés aux élèves de l'Ecole-Pratique. 279 
Prix d'encouragement distribués aux élèves de la 
Clinique. 281 

Rapport sur un mémoire contenant plusieurs cas 
de fractures par contre-coup de la mâchoire su- 
périeure. 238 
Rapport sur un mémoire ayant pour titre : De 
l'existence des fièvres. 43 
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